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A  MESSIEURS 


DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 


DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES -LETTRES. 


M 


ESSIEURS, 


Un  Ouvrage  traduit  des  Langues 
Orientales  ne  pouvoit  paroîrre  que  fous 
les  aufpices  de  l'illuftre  &c  favante 
Compagnie  qui  embrafle  dans  fes  vaftes 
travaux  l'étude  de  ces  mêmes  Langues, 
&  qui  ne  cefle  de  porter  le  flambeau 
de  la  Critique  dans  tous  les  genres  de 
la  Littérature. 


I 

-- . 

Daignez  donc,  Messieurs  ,jetter  un 
regard  favorable  fur  le$  foibles  effais 
d'un*  jeune  Littérateur  que  plufieurs 
d'entre  vous  ont  déjà  encouragé  avec 
ce  zèle  Se  cette  bienveillance  qui  carac- 
térifent  des  hommes  vraiment  fupé- 
rieurs. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpcft , 
Messieurs, 


•     Votre  très-humblç 
.  &  très-ohéiflfant 
Serviteur, 

L.  Langles. 
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PRÉFACE. 

Le  nom  de  Ïamerxan  ,  (  proprement 
appelle  Timour  )  eft  affez  connu  parmi 
nous ,  pour  qu'un  Ouvrage  écrit  par 
ce  Conquérant,  puiffe  exciter  notre  at- 
tention Se  piquer  notre  curiofité.  Nous 
étions  loin  ,  il  eft  vrai ,  d'imaginer  qu'un 
Trince  Tai  tare  ,  dont  les  conquêtes  ont 
été  regardées  comme  les  ravages  d'un 
Brigand ,  ait  compofé  un  Traité  de  Po* 
li tique  &  de  Ta&ique  >  conçu  un  fy- 
ftême  plein  de  fagefle  ,  &  qu'il  ait 
lui-même  rédigé  ce  fyftême  en  faveur  de 
fes  Defcendans* 

Deux  obftacles  ptefqu'infunhonta- 
bles,  nos  préjugés  Se  l'infidélité  des 
Miftoires  nous  ont  erfipêchés  ,  jufqu'à 
préfent,  de  connoître  Se  d'apprécié* 
Tamerlan* 

Malgré  les  progrès  de  la  Philofophie  ; 
nos  préjugés  ont  encore  plus  d'afeen- 
dant  qu'on  n'oferoitle  croire.  Le  moyen- 
d'imaginer  fluc  ,  parmi  des  peuples  bar* 

a 
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bares  ,  il  fe  trouve  un  homme  de  génie  ! 
Convenons  de  bonne-foi  que  le  Tiom 
de  Taktare  a  beaucoup  nui  parmi 
nous  à  la  gloire  de  ce  Héros. 

Â  la  vérité  il  n'étoit  pas  facile  de  le 
juger  ,  d'après  ces  Hiftoires  dont  le 
xiriicule  attefte  la  faufleté.  Si  le  grand 
Alexandre  le  plaignoit  de  ne  point  avoir 
un  Homère  pour  célébrer  fes  exploits , 
Timour  n'a  voit  pas  d' Arrien  ni  de  Qtiinte- 
Curfe  pour  tranfmettre  les  Cens  à  la 
Poftérité. 

En  effet  on  voit  ,h  chaque  inftant, 
que  la  plume  des  Hiftoriens  qui  ont 
écrit  la  vie  du  Prince  Tartare  étoit  cor- 
rompue par  fes  bienfaits  ,  ou  envenimée 
par  la  haine  (i).  Mais  qu'importe  que 
<Jc  ché tifs  Auteurs  Tayent  défiguré  dans 
leurs  obfcures  chroniques  ;  fon  nom 
n'étoit-il  pas  écrit  ,  en  cara&ères  inef- 
façables ,  dans  les  Annales  des  Nations  l 


(t)  Hujus  viri  Tes  ,florente  ipfo,  ob  bénéficia  falfo  p 
pojlquàmoccidit,  recentibus  odiUcompoJîta  font.  Tarit. 
Annal,  lib,  it 
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Ses  conquêtes,  dont  fes  defeendans  jouit- 
fent  encore ,  ne  fuffifoient-elles  pas  pour 
prouyer  fon  génie  j  &  voici  un  Ouvrage 
où  il  va  fe  peindre. 

Ceft  le  tableau  fidèle  de  fa  vie  ; 
tracé  de  fa  propre  main  ;  c'efl: ,  comme 
il  le  dit  lui-même  à  fes  enfans  ,  un  Te£ 
taraent  politique  qu'il  leur  laiflfe  pour 
les  guider  dans  Tadminittratibn. 

«  (i)  Quand  ce  Monarque  fe  vit  près  de 
*>  dépofer  le  feeptre  ,  non  content  de 
»  donner  à  fon  Succeffeur  une  leçon 
»  verbale ,  bientôt  oubliée  au  milieu  des 
»  foins  du  Gouvernement  &  des  plai- 
>»  firs  de  la  Cour ,  il  lui  remit ,  avec 
»  fon  Empire  ,  un  don  plus  précieux  en- 
»  core ,  l'art  de  le  conferver.  Pendant 
»»  fes  dernières  années ,  l'infatigable-  Ti- 
w  moor  jetta  fes  regards  en  arrière  pour 
»  méditer  fur  le  cours  varié  de  fa  Ion- 
>»  gue  vie.  Le  défir  d'inftruire?  fes  defeen- 

*  ■  I         II    ■  !      I  ■    !  .1  ».  ..   I       II  "        |     III  .   ,  ■ 

t 

(l)  Les  deux  paragraphes  fuivans,  marqués  de  guil- 
lemets ,  font  extraits  de  la  Préface  Angloife  ,  de 
M.  Whiw. 

» 
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»  dam  lui  infpira  ,  fans  doute  ,  l'idée 
»  d'écrire  ces  régies  d'adminiftration,  ic 
»  ces  vues  politiques  jqui  lui  avoient  été 
»  fi  avantage  ufes  ». 

»  Il  tira  donc  de  (à  propre  Hiftoire  , 
»  fans  égard;  à  la  Chronologie ,  les  prii* 
»  cipales  entreprîtes  qu'il  avoit  formées , 
»  fans  oublier  d'indiquer  leur  iflue.  Il 
»  ajouta  auflï  fes  Augures  ,  qui  ont  été 
»  omis  dans  l'édition  Perfane ,  donnée  en 
h  Angleterre  ».  On  a  jugé  que  ces  fuperf 
titions  ,  malgré  leur  liai/on  avec  les 
mœurs  des  Orientaux  ,  malgré  leur 
/  influence  furies  fuccès  de  notre  Héros, 
ne  pouvoient  s* accommoder  avec  la  fa- 
gejffe  de  notre  Jiécle. 

Mon  ellime  Se  ma  reconnoifTancc 
pour  les  Sçavans  qui  nous  ont  procuré  les 
Instituts  deTimour,  neiç'empê- 
cheront  point  de  blâmer  cette  fuppreflîon. 
Nous  ne  fommes  plus  aux  temps  d'i- 
gnorance où  ces  groflïères  erreurs  pou- 
voient entraîner  quelques  dangers  après 
elles.  Maintenant  elles  lerviroientà  nous 
faire  connoîtrç  les  idées  du  peuple  qui 
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les  adoptoit.  Ces  fiipcrftitions  font ,  pour 
le  Philofophe,des  renfeignemens  certains 
furies  mœurs&  fiir  Pétrit  des  hommes. 
J'engage  donc  MM.  Davy  &  Whttc 
à  faire  cette  reftitution ,  fi  ce  n'eft  pas 
h.  l'érudition ,  du  moins  &la  PKilofophie. 

Après  avoir  donné  une  légère  idée 
des  Instituts,  il  ne  nous  refte  plus  qu'à 
parler  de  l'édition  publiée  en  Angle- 
terre &  à  rendre  compte  dé  notre 
Traduction  ;  nous  terminerons  cette 
Préface  ,  par  une  Lettre  de  M*  le  Major 
Davy,  fur  l'authenticité  de  ces  mêmes 
Instituts. 

Ils  ont  d'abord  été  compofés  en  Lan- 
gue Mogole  par  Timour  même  ,  & 
c'eft  un  fait  qu'aucun  Sçavant  de  l'O- 
rient  ne  révoque  en  doute.  Un  Auteur, 
nommé  Abvu-Taleb  ,  les  traduifit  en 
Perfàn  ;  Se  ,  d'après  cette  verfion  Per- 
fane ,  nous  en  avons  fait  une  Françoife. 

Le  Manufcrit  a  été  tiré  de  la  Biblio- 
thèque de  Filluftre  Do&eur  Huntcr ,  & 
imprimé  à  Oxfort  ,  avec  les  fuperbes» 

'   ,  v.  a-i 
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cara&ères  Arabes  de  Clarendon  ,  en 
178}.  M.  Wfiire  ,  Profcfleur  dArabe 

• 

à  TUniverfité  de  la  même  ville  ,  & 
xjui  remplit  cette  Chaire  avec  honneur  > 
a  préfidé  à  cette  Edition  Perfane  ,  qu'il 
a  enrichie  de  Notes  &:  d'une  Table 
Géographique.  M.  le  Major  Davy  y  a 
joint  une  Traduûion  Angloife  aflez 
exafte  ,  mais  qui  ,  par  cette  exacti- 
tude même  ,  eft  fouvent  inintelligible 
pour  quiconque  n'entend  pas  la  Langue 
•originale, 

Quelques  contre-fensque  nous  croyons 
avoir  découverts  ,  &  que  nous  avons 
çflayé  de  relevet  \  plufieurs  paffages 
Obfcurs  éclaircis  ,  &  des  reftitutions 
faites  dans  le  texte  Perfan  ,  enfin  les 
Notes  dont  nous  avons  parfemé  notre 
Ouvrage ,  fuffifent  pour  nous  mettre  à 
l'abri  de  l'inculpation  de  plagiat. 

En  outre  nous  ne  craindrons  point 
.d'avancer  ici  qu'il  eftabfolument  impôt 
fible  de  donner  une  Tradu&ion  des  In- 
stituts de  Timour  ,  d'après  laverfion 
Angloife.  En  effet ,  fans  parler  de  11- 
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dfôme  Oriental  qu'on  y  a  confcrvé  y, 
comment  rendre  des  partages  Perfan* 
écrits  en  caraâères  Romains ,  fi  Ton  ne 
peut  confulter  le  texte  ?  Sans  ces 
obftacles  ,  pluficurs  Littérateurs  Fran- 
çois euflent  déjà  profité  de  leurs  con- 
noiflânees  dans  la  Langue  Angloifc.  > 
pour  faire  pafler  cet  Ouvrage  dans  fa 
nôtre. 

Nous  ne  prétendons  point  attaquée 
ici  le  mérite  ni  les  talens  de  M.  Davy  , 
à  qui  nous  ne  fçaurions  témoigner  trop 
d'eftime  &  de  refpeft  pour  un  travail 
qui  leplace  au  premier  rang  des  Erudits. 
Dans  toutes  nos  obfervations  ,  nous  nou& 
fommes  fait  un  devoir  de  nous  renfer- 
mer dans-  les-  bornes  de  là  modeftic  &: 
de  Thonnéteté.  Nous  mêmes  avons  pu 
nous  tromper ,  &c  nous  fçavons  com- 
bien l'on  a  d'obligatiôn  a  des  hom- 
mes édairés  &:  laborieux  ,  qui  ,  les 
premiers  ,  déchiffrent  un  Manufcrit 
Ibuvcnt  illifible  ,  le  traduitënt  Se  le 
fbumettent  à  rimpreffion.  Décrier  leurs 
travaux,  ou  chercher  à  diminuer  leu* 

a  4: 
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gloire  ,  c'eft  une  ingratitude  ,  dont  PL* 
dée  feule  nous  révolte  ;  par-tout ,  au 
contraire  ,  nous  fatfiroxis  ,  avec  cm- 
preflement  ,  Toccafion  de  rendre  un 
hommage  public  aux  talens  des  Sçavans 
An^oîs ,  à  qui  nous  devons  ce  précieux 
Ouvrage  ,  pour  nous  acquitter  envers 
eox  des  devoirs  que  la  reconnoi fiance 
nous  impofe.  Enfin  nous  nliéfiterions 
point  à  facrifier  les  avantages  que  nous 
pouvons  obtenir  aujourd'hui  ,  fi  nous 
croyions  que  ce  foit  aux  dépens  de  leur 
gloire.  Les  précautions  que  nous  avons 
prifes  font  les  garants  de  notre  fincérité. 
Car,  parmi  les  Notes  répandues  dans  le 
cours  de  cet  Ouvrage ,  nous  avons  eu 
grand  foin   de   marquer  exa&ement 
toutes  celles  dont  nous  leur  fommes 
redevables.  Les  autres  nous  appartien- 
nent auflî  bien  que  les  Tables  hiftori* 
que ,  géographique  &  celle  des  matières, 
M.  White  s'eft  contenté  d'indiquer 
Amplement  les  longitudes  ,  les  latitudes, 
&  les  pofitions  relatives  des  lieux,  en  pre* 
liant  fon  méridien  de  la  ville  de  Londres, 


Digitized 


PRÉFACE.  9 

&  fans  citer  fes  autorités  ;c'eft  ce  qui  nous 
a  déterminés  à  fupprmer  cette  partie  qui 
nous  j>aroiflbit  défeftueufe  ,  afin  d'y 
fiippléer  par  nous  mêmes.  Comme  fes 
travaux  étoient  abfolument  confacrés 
aux  Erudits,  il  ne  s'eft  occupé  ni  de 
rHiftoire  des  differens  Princes  dont  les 
noms  fe  trouvent  dans  les  Instituts  , 
ni  même  de  celle  de  Timour. 

Pour  réparer  ces  omiffions*  nousavons 
commencé  par  compofer  une  Vie  du 
Conquérant  Tartare ,  d'après  Chériffed- 
din,Arabchah,Mirkhond  &  d'autres  Au- 
teurs Orientaux  (i),  qui  nous  ont  encore 
fervi  à  former  notre  Table  hiftorique. 
Cette  Table  contient  une  Notice  fur  tous 
les  Perfonnages  diffingués ,  dont  la  con- 
noiffanceeft  indifpenfable  pour  l'intelli- 
gence du  texte.  Afin  qu'on  pût  les  appré- 
cier avec  une  certaine  juftefle>nous  avons 

(i)  Nous  obferverons  ,  en  payant ,  que  la  vie  de 
Timour  attribuée  à  un  nommé  Alhacen  &  publiée  en 
François  par  Jean  du  Bec  eft  fuppofée ,  comme  l'a  très- 
bien  remarqué  Vézière  de  la  Croze  ,  dans  Ton  Tkï- 
faunts  EpiftaUcas  ,  in-r+°,  Tçm.  III,  p.  (. 
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choifi  les  traits  de  leur  vie  .  les  plus  ca- 
ra&ériftiques  }  mais  ce  qui  a  fur-tout, 
captivé  notre  attention ,  c'eft  la  Chro- 
nologie. Prefque  par-tout  on  trouvera 
l'Ere  dei  Mufuimans  ,  rapprochée  de 
celle  des  Chrétiens ,  tant  pour  les  an-  j 
nées  que  pour  les  mois  &  les  jours. 

Pour  compoier  notre  Table  Géo- 
graphique  ,  nous  avons  compulfé  , 
non  -  feulaient  les  fameux  Géogra- 
phes Orientaux  ,  Aboulféda  ,  Ulug- 
Beg  ,  Chériffeddriiïï  ,  &  plufîeurs  au- 
très  non  moins  dignes  de  foi ,  mais 
encore  les  Voyageurs  les  plus  accré- 
dités ;  tels  font  Chardin,  Thcvcnot, 
Olearius  ,  C.  le  Bruin  ,  M.  Qttcr  y  &c. 
Avec  ces  fecours ,  nous  fommes  parve- 
nus à  compofer  des  Notices  cxa&cs  &c 
curieufes  des  lieux  que  le  Lefteur  eft 
obligé  de  connoître.  Ces  additions  nous 
ont  plus  coûté  que  la  Traduftion  même. 
Nous  les  croyons  d'autant  plus  utiles 
que  non-feulement  elles  difpenfent  de 
confulter  aucun  autre  livre  pour  l'intel- 
ligence de  celui-ci  ;  mais  encore  elles  for- 
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inent  une  efpccede  petite  Bibliothèque 
orientale.  Outre  THiftoire  des  prin- 
cipales Dynafties  ,  &  d'un  grand  nombre 
de  Souverains  de  l'Afie  ,  on  y  trouvera 
un  Abrégé  <te  la  Religion  Mufulmanc, 
&  beaucoup  de  détails  fut  les  mœurs 
des  habitans  de  la  plus  belle  partie  du 
monde. 

La  crainte  de  rebuter  le  Lefteur  par 
un  appareil  d'érudition ,  nous  a  empê- 
chés de  faire  imprimer  en  cara&ères  ori- 
ginaux les  différentes  citations  des  Au- 
teurs  orientaux  ,  répandues  dans  les 
Notes.  Nous  nous  fommes  entièrement 
déterminés  à  cette  fuppreffion  ,  en 
voyant  qu'elle  n'avoit  été  nullement 
iiuifible  au  fuccès  de  deux  Ouvrages  des 
plus  précieux  en  ce  genre  ,  que  nous 
avons  même  cités  fouvent.Nous  parlons 
de  la  Bibliothèque  Orientale  de  d'Hcrbe- 
lot,quieft  une  mine  de  richefles  littéraires 
prefqu'inépuifable,&:  de  l'excellente  Hif- 
toire  des  Huns  ,  par  M.  de  Guignes  , 
•trop av^ntageufement  connue  pourquoi 
ibit  né<ieffaire  d'en  faire  ici  réloge  ;  car 
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tous  les  Sçavans  de  l'Europe  fe  font  acr 
cordés  à  regarder  l'Ouvrage  de  ce  célèbre 
Académicien  comme  un  chef-d'œuvre 
d'érudition  Orientale  &:  Chinoife. 

Puifque  le  Le&eur  connoît  de  quelle 
manière  nous  font  parvenus  les  Insti<- 
TUTS  de  Timour,  &  quelle  marche# 
nous  avons  fuivie  en  les  traduifant  du 
Perfàn  en  François,  nous  allons  mainte- 
nant tâcher  de  lui  démontrer  leur  authen- 
ticité. 

La  preuve  la  plus  certaine,  ceft  le 
témoignage  unanime  des  Sçavans  de 
TOrient.  Tous  regardent  cet  Ouvrage 
comme  écrit  par  Timour  lui-même. 
En  effet  le  ton  (impie  qui  y  régne  y  le 
génie  qui  femblc  l'avoir  di&é  ,  depofent 
aflez  ,  félon  nous.,  en  faveur  de  fon  au- 
thenticité ;  c'eft  un  cachet  inimitable  ; 
&  il  n'y  a  qu'un  grand-homme  capable 
d'une  pareille  produdion.  Enfin ,  pour 
nous  fervir  des  expreflîons  de  l'éloquent 
Rouffeau ,  en  parlant  d'un  Livre  bien 
plus  important  ,  l'Inventeur  en  fe- 
toit  plus  étonnant  que  le  Héros.  Mais , 
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pour  ne  rien  laiffer  à  défircr  aux  per- 
sonnes qui ,  non  contentes  des  preuves 
de  raifonnement  veulent  des  preuves  de 
fait  nous  allons  préfenter  une  Lettre  du 
Traduûeur  Anglois 4 ,  M.  le  Major 
Davy  ,  fur  l'authenticité  des  Insti- 
tuts >  elle  fe  trouve  au  commence- 
ment de  l'Edition  Perfane-Angloifc , 
&  en  voici  la  Traduction. 

Glouceftre  ,  14  Oftobre  177*. 
Mon  Ami, 

«Vous  vous  adreiTez  à  moi  pour  que  j'éta- 
bliflè  l'authenticité  des  'Instituts  ,  la  tâche 
que  vous  m'impofez,  neft  pas  des  plus' faciles. 
Cependant  je  vais  vous  déduire  ,  avec  fran- 
chife  ,  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à 
regarder  cet  Ouvrage  comme  original.  J'i- 
gnore quel  fera  leur  autorité  auprès  de  ce* 
Critiques  févères  ,  qui  tirent  gloire  de  leur 
Pirrhonifme  ;  certains  en  profiteront ,  fans 
doute ,  pour  m'aceufer  d'un  excès  de  crédu- 
lité. Quoi  qu'il*en  foit ,  je  commence  par 
vous  déclarer  que  je  ne  produirai  aucune 
preuve  hiftorique  de  l'authenticité  d$  ces 
Infticuts. 
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Je  n  ai  jlu  que  deux  Hiftoires  de  Timour  ; 
fans  compter  celle  qu'on  dit  écrite  par 
lui-même  (i).  L'une  eft  de  Chériffèddin- 
Aly-Yezdi ,  l'autre  de  Mirkhond  ;  &  cette 
dernière  fe  trouve  dans  le  Rozzot  EuflàfB 


(x)  «  Outre  les  Hiftoires  de  Timour ,  écrites  par 
a»  difFérens  Auteurs  &  dont  quelques-unes  fe  trouvent 
»  dans  des  Bibliothèques  de  l'Europe  »  il  en  exifte  un* 
»  bien  fupérieure ,  digne  de  fixer  notre  attention. 
»  Elle  fut  écrite  fous  la  direction  du  Conquérant ,  Se 
»  peut-être  même  de  fa  propre  main.  Pour  en  con- 
»  connoître  tout  le  prix ,  il  fuifit  de  remarquer  qu'elle 

a  été  compofée ,  non-feulement  d'après  les  maté- 
a»  riaux  qui  ont  fêrvi  à  ChérifFeddin  ,  mais  encore- 
»  que  Timour  y  a  employé  un  Recueil  particulier  dé 
»»  faits  dont  lui  feul  connoUToit  les  caufes.  Cette* 
»  Hiftoire  neft  pas  encore  parvenue  en  Europe. 
»  M.  Davy ,  qui  l'a  lue  dans  l'Orient ,  m'apprend 
»  que  c'eft  le  récit  très-exacl:  &  très-circonffancié 
m  d'un  certaiu  laps  de  temps  ;  &  j'efpère  que  mon 
n  Ami,  qui  n'épargnera  ni  peine,  ni  argent  y  pour 
sa  fe  procurer  ce  MS.  le  rapportera  dans  fon  pays  ,  & 
m  qu'à  fon  retour  de  l'Inde  ,  il  en  donnera  une  tra- 
j>  duc"tion ,  pour  l'inftrudion  &  temufement  de  fesf 
m  Compatriotes  ».  Préface  de  M.  White  ,  p.  vj. 

Nous  joignons  nos  vœux  à  ceux  de  l'illuftre  Pro- 
ftlfcur  d'Oxford.  Quel  bonheur  pour  nous  fi  les  éloges 
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Ges  deux  Auteurs  ,  autant  que  je  puis  m'en 
rappeller,  ne  font  aucune  mention  des  In- 
ftituts ,  ni  de  THiftoire  ou  Commentaires 
compofés  par  Tïmour.   Chériffèddin  nous 
apprend  que  ce  Conquérant  avoit  tou- 
jours  auprès    de   lui  des    hommes  in- 
flruits ,  dont  l'occupation  étoit  de  tenir 
une  efpéce  de  Journal  Hiftorique  de  toutes 
fes  opérations  ,  tant  militaires  que  civiles. 
Il  leur  étoit  enjoint  expreflement  de  dire 
la  vérité  dans  les  objets  même  les  moins  im- 
portans  ,  de  fur-tout  d'obferver  k  plus  feru- 
puleufe  impartialité  ,  en  racontant  la  con- 
duire &  les  actions  de  l'Empereur.  On  lifoit 
de  temps  en  temps  ces  Journaux  hiftoriques 
devant  lui  ,  en  préfence  de  fes  Miniftres  ,  de 
fes  Officiers  &  des  Sçavans.  On  conféroit  les 
difBrem  rextes  ,  ôc  Timour ,  ou  bien  une 
perfonne  >  témoin  oculaire  du  fait  dont  il 

s'agiflbit ,  fe  chargeoit  de  la  rédaction.  Ce- 

_ 

fine  ères  &  jufteroent mérités  des  Littérateurs  de  l'Eu- 
rope  pouvoient  encourager  Us  Sçavans  Anglais ,  ha- 
bitans  de  l'Inde  ,  a  continuer  des  travaux  qui  en-. 
cichûTent  la  République  des  Lettres ,  &  qui  ont  déjà 
iliuftré  I'AngUtirri, 
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toit  fans  doute  un  excellent  moyen  d'amalfer 
des  matériaux  authentiques  pour  l'Hiftoire  du 
Souverain  d'un  grand  Empire  ,  fi  toutefois 
il  avoit  foin  d'appuyer  fes  ordres  ôc  d'encou- 
rager cette  impartialité  ôc  cette  véracité 
qu'il  exigeoit  dans  fes  Ecrivains  ,  en  fe  mon- 
trant fupérieur  à  la  flatterie-  Ce  fut  avec  ces 
Notes ,  écrites  tantôt  en  Mogol ,  tantôt  en 
Perfan  ,  les  unes  en  profe ,  les  autres  en  vers  * 
qu'Aly-Yezdi  compofa  »  dans  la  fuite ,  l'Hif- 
toire du  régne  Ôc  des  conquêtes  de  Timour* 
On  peut  préfumer  qu'avec  le  fecours  des 
mêmes  notes  ,  le  Conquérant  écrivit  la  volu- 
lumineufe  ôc  précieufe  Hiftoire  de  fa  propre 
vie,  à  laquelle  il  joignit  fes  Instituts.  Com- 
ment eft-il  arrivé  qu'Aly-Yezdi  ôc  Mirkhond 
n  ayent  eu  aucune  connoiflànce  de  ces  deux 
Ouvrages  ?  C'eft.  ce  que  la  diftance  des  temps 
ne  nous  permet  pas  de  connoître.  Cependant 
on  pourroit  former  quelques  conjectures  très-* 
plaufibles.  Ces  Journaux  hiftoriques  >  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  fe  trouvoienr  en  grand 
nombre;  ils  étoient  mêmes  publics.  Les  Grands 
ôc  les  Sçavans  pouvoient  les  confulter.  On 
en  tira  plufieurs  copies ,  qui ,  ainfi  que  les 

originaux 
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originaux  ,  forent  rranfmifes  à  la  Poftérité; 

Mais  la  Vie  6c  les  Inftiturs  de  Timour. 
étoient  un  Ouvrage  particulier,  compofé  par 
lui-même.  Nous  ignorons  quelles  raifons 
ont  fait  prendre  la  plume  i  ce  Conquérant.' 
Le  défir  de  s'amufer  ,  ou  de  fatisfaire  & 
vanité  ;  peut-être  même  ces  deux  motifs 
réunis  ont  pu  l'engager  dans  une  entreprife 
auffi  difficile. 

A-t-il  écrit  de  fa  propre  main  ?  S'eft- 
il  fervi  de  celle  d'un  Confident  ?  C'eft  ce 
qu'il  importe  peu  de  fçavoir.  Quoi  qu'il  ea 
foit ,  nous  avons  lieu  de  croire  que  ,  pen- 
dant fa  vie  &  long-temps  après  ,  il  n'exifta 
qu'une  copie  de  fon  Livre.  Nous  ignorons 
également  ce  que  devint  cette  copie ,  pendant 
les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Timour» 
Mais  enfin  on  peut  raifonnablement  fuppofer 
qu'un  tel  Manufcrit  a  exifté  fans  parvenir  à 
la  connoiffance  de  ChérifFeddin  ou  de  Mir- 
khond  ;  autrement  ils  n'auroient  pas  manqué 
d'en  parler  ,  foit  pour-  appuyer  fon  authen- 
ticité ,  &  louer  tout  le  mérite  de  cette 
production  ,  foit  pour  prouver  qu  elle  étoit 
iiippofée  ,  s'ils  l'eufifent  regardée  comme  telles 

b 
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Mais  ils  fe  font  tus,  ôc  leur  filence  prouve 
leur  ignorance  fur  cet  objet.  Cependant  parce 
qu'eux  ôc  peut-être  leurs  contemporains  ,  ne 
le  connoifloient  pas  ,  faudroit-il  en  conclure 
qu'il  n'exiftoit  pas  alors  ? 

L'hiftoire  de  TiMouRjécrite  par  lui-même , 
porte  des  marques  certaines  qu'il  ne  travail- 
loit  que  pour  fa  poftérité.  En  effet  la  pru- 
dence ôc  la  politique  lui  défendoient  de  la 
publier  pendant  fa  vie.  Car  ,  outre  le  détail 
exact  &  circonftancié  de  tous  les  événemens 
de  fon  régne,  tels  qu'ils  fe  trouvent  dans 
les  autres  Auteurs ,  il  vous  montre  encore 
ce  que  lui  feul  pouvoit  montrer  :  les  raifons 
Ôc  les  caufes  fecrettes  qui  ont  influé  fur  fa 
conduite  ,  dans  fes  différentes  opérations  po- 
litiques ôc  militaires  ,  la  manière  dont  ii 
gouvernoit  fes  peuplés  ,  Se  la  force  qu'il 
employoit  dans  fes  conquêtes.  Il  avoue  fran- 
chement fes  foiblefles  ,  reconnoît  fes  fautes , 
décrit  les  embarras  dans  lefquels  elles  le  jet- 
tèrent ,  &  avec  quelle  adroite  politique  il 
s'en  tira.  En  un  mot  c'efl:  un  miroir  fidèle 
de  fa  tête  ôc  de  fon  cœur.  Et ,  quoiqu'après 
tout  cet  Ouvrage  faffè  honneur  à  l'une  ôc 
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&  à  l'autre  ,  cependant  il  n'étoit  pas  fait 
pour  pafïèr  ,  pendant  la  vie  de  l'Auteur  t 
entre  les  mains  de  fes  fujets  ou  de  fes  en* 
nemis  y  il  leur  âuroit  fervi  à  le  combattre 
avec  fes  propres  armes  ;  c'eft-à-dire ,  à  tout* 
ner  les  Manœuvres  &  la  Politique  de  Tï- 
mour  contre  lui-même.  Voilà  donc  une  rai* 
fon  très-fimple  de  fuppofer  que  cet  Ecrit  a 
du  relier  ignoré ,  tant  qu'a  vécu  fon  Auteur. 
Comme  il  n'en  exiftoit ,  fans  doute ,  qu'une 
feule  Copie  ,  Se  qu'on  ignore  entre  quelles 
mains  elle  tomba  pendant  les  troubles  qui  " 
furvinrent  dans  fa  famille  ,  à  la  mort  de 
Chahrokh  ,  fils  &  fécond  fucceflèur  de  Ti- 
mour  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  ajc 
femblé  quelque-temps  plongé  dans  l'obf- 
curité. 

Aboutaleb-al-HofTeini  dans  la  Dédicace 
de  fa  Tradu&ion  au  Sultan  El-A'dil ,  non* 
apprend  que  >  dans  la  Bibliothèque  de  Jafir  * 
Gouverneur  d'Yémen  ,  il  trouva  un  MSL 
Turc  ou  Mogol  y  à  l'inipeétion ,  il  jugea 
que  c'étoit  THiftoire  de  Timour  ,  écrite  par 
lui-même  ,  contenant  fa  vie  6c  fes  allions  , 
4ef  ui?  1  âge  de  fept  ans  ,  jufqu'à  foixante^ 
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quatorze ,  &c.  &c.  Alors  Aboutaleb  com- 
mence la  Tradu&ion  de  cette  Hiftoire  ,  qui 
contient  auflï  les  Instituts. 

On  fera  peut-être  étonné  de  voir  que  le  Tra- 
tlu&eur  ait  dit  fi  peu  de  chofes  pour  prouver 
l'authenticité  de  fon  texte  ;  cela  paroît  aflèz 
étrange.  Mais  voici,  je  crois ,  les  feules  confé- 
quences  qu'on  peut  en  tirer.  C'eft  qu'il  regar- 
doit  cet  Ouvrage,comme  portanren  lui-même 
des  preuves  fuffifantes  de  fon  authenticité, 
ou  qu'alors  elle  étoit  fi  bien  reconnue  que 
perfonne  n'en  doutoit  -y  quant  à  moi ,  je  re- 
garde cette  inattention  d' Aboutaleb  comme 
une  excellente  preuve ,  pour  ne  pas  dire  la 
plus  forte,  en  faveur  de  la  Vie  &  des  Insti- 
tuts dë  Timour. 

Un  Critique  Européen  m'objeftera  peut- 
être  qu'Aboutaleb  a  pu  écrire  lui-même  cet 
Ouvrage  en  Perfan  ,  &  le  donner  comme 
«ne  Traduction  d'après  l'Auteur  Conqué- 
rant. 

Je  regarde  cela  comme  impoflSble.  Les 
Auteurs  en  Orient  ne  vendoient  point  leurs 
Ouvrages  aux  Libraires ,  ni  ne  les  publioient 
far  Soufcription  i  ainfi  l«ur  fuccès  ne  àétt 
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pendoît  point  des  applaudiflemens ,  de  la 
générofité  ou  de  la  crédulité  du  Public,  II* 
étoient  fourenus  par  des  Princes  qui  récom- 
penfbient  leurs  travaux  ,  i  proportion  àw 
mérite  de  leurs  productions.  G'eft  pourquoi  , 
fi  Aboutaleb  eût  été  capable  de  compofer  un 
pareil  Ouvrage ,  jamais  il  ne  fe  feroit  rendu 
coupable  d'un  fi  dangereux  &  fi  ftupide 
artifice ,  qui  n'auroit  fervi  qu'à  diminuer  ft 
gloire  &  fon  profit.  En  effet ,  quel  que  foie 
le  mérite  du  Traducteur  d'un  excellent  Ori- 
ginal ,  ii  s'en  faut  bien  qu'oa  lui  doive  les 
mêmes  éloges  ôc  les  mêmes  récompenfts  qu'à 
l'Auteur.  Si  celui-ci  eût  eu  le  talent  de  com- 
pofer la  Vie  Ôc  lis  Instituts  de  Timovr  r 
tels  qu'ils  font ,  il  auroit  employé  la  troi- 
fiéme  perfonne  ,  au- lieu  de  la  première  , 
(  il  n'étoit  pas  néceflaire  de  faire  d'autre 
changement  )  &  il  fe  feroit  annoncé  pour 
VAuteur  de  la  première  &  de  la  meilleure 
Hiftoire  de  Timour  (i),  ce  qui  lui  auroit 
valu  dix  fois  plus  de  gain  de  de  gloire: 

(i)En  effet  quand  même  on  parviendroit  à  nous 
prouver  hfuppofition  des  Instituts  de  Timour,  01% 
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Le  même  raifonnement  peut  fervirà  prou- 
ver que  la  Copie  Turque  n'a  pu  être  écrite 
par  aucun  autre  Auteur  Mogol ,  que  celui 
auquel  elle  eft  attribuée  ;  c'eft-à-dire  ,  par 
Timour  même. 

La  noble  fimpticit'é  de  la  diction ,  Yégoïfme 
naturel  qui  régne  dans  le  cours  des  Instituts 
ëc  de  PHistoire  de  Timour  ,  font  à-la-fois 
le  cachet  de  leur  originalité  &  de  leur  anti- 
quité. L  es  Orientaux  >  depuis  quelques  fié- 
cles  ,  ont  adopté  une  manière  toute  diffé- 
rente. Leurs  meilleures  Hiftoires  font  rem- 
plies de  fleurs  poétiques  &  d'hyperboles  fi 
nombreuses  Ôc  fi  fréquentes ,  qu'un  grand  in* 
folio  y  dépouillé  de  ces  inutilités ,  fe  rédui- 
rait à  un  mince  izz-8°. 

Le  feul  Ouvrage  dans  lequel  j'aye  remar- 
qué quelque  relTemblance  avec  la  Vie  &  les 
Instituts  de  Timour  ,  c'eft  l'Hiftoireou  les 
Commentaires  du  Sultan  Babour ,  écrits  par 
lui-même.  Ce  Prince  defcendoit  de  Timour 

^^^^^  ^^^^^^^^  ^  ^  ».    M       |  ' 

ne  pourra  difconrenir  que  c'eft  la  meilleure  Hiftoire 
de  ce  Conquérant  qui  nous  foir  ençore  panrenue  ,  & 
que  les  idées  &  les  mœurs  des  Orientaux  s'y  trou- 
vent peintes  d'une  manière  vraiment  piquante. 
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i  la  cinquième  génération.  Il  étoit  fils  d'O- 
mar ,  fils  d'Abouféid  ,  fils  de  Mohammed  , 
fils  de  Miranchah  ,  fils  de  Timour,  qui  mou- 
rut quatre-vingts  ans  avant  la  naiflance  de 
BaboUr.  Celui-ci ,  à  l'âge  de  douze  ans  (  i) 
monta  fur  le  trône  de  fon  père  ,  dans  le 
Royaume  de  Ferghanah.  La  principale  partie 
de  fa  vie  reflèmble  beaucoup  £  celle  de  fon 
illuftre  aïeul.  Ses  talens  pour  la  guerre  Se 
pour  la  politique  ;  fa  fermeté  dans  l'adver- 
fité  'y  fon  courage  Se  fon  a&ivité  ,  au  milieu 
des  embarras  Se  des  dangers  ;  la  gloire  Se 
le  fuccès  dont  fes  entreprises  furent  toujours 
couronnées  rendent  la  reflèmblance  encore 
plus  frappante  entre  ces  deux  Princes^  Babour 
écrivit  auffi  en  Turc  une  Hiftoire  de  fa  pro- 
pre vie  Se  de  fes  a&ions.  Quoiqu'elle  n  ap- 
proche point  de  l'excellente  production  du 
Conquérant  Tartare ,  elle  a  pourtant  beau- 
coup de  mérite.   Cette  Hiftoire  >  malgré 
le  rang  de  fon  Auteur  >  demeura  dans 
l'obfcurité  jufqu'au  milieu  du  régne  de  fon 
petit-fils  Acbar.  Alors  un  des  Emirs  de  ce 


(i)  J.  C.  1493*  Hégire  S?*. 
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Prince  ,  Khani-Khanan ,  le  traduifit  enPef* 
fan  y  6c  il  eft  plus  difficile  de  donner  des 
raifons  farisfaifantes  pour  l'obfcurité  momen- 
tanée des  Commentaires  de  Babour  ,  que 
pour  les  Instituts  de  Timôur.  Car  les  pre- 
miers ,  à  la  more  de  leur  Auteur ,  ont  du 
tomber  dans  les  mains  d'Humayoun  fon 
fils  ,  6c  y  après  celui-ci ,  entre  celles  d\Acbar. 
Cependant  ils  font  encore  reftés  ignorés  & 
non  traduits  jufques  vers  le  milieu  du  régne 
d'Acbar. 

Si  des  divifïonsfe  fuflent  alors  élevées  dan* 
fa  maifon  ,  s'il  eût  été  chaJûfë  de  fon  trône 
6c  fa  famille-  difperfée  >  le  MS.  en 
tombant  dans  des  mains  privées  ,  feroit 
demeuré  plus  d'un  fiécle  dans  Tobfcurité  } 
peut-être  même  eût-il  été  tout-â-fait  perdu. 
Cependant  aucun  Critique  d'Afîe  ou  d'Eu- 
rope ne  prétend  difputer  fur  l'authenticité 
de  l'Hiftoire  de  Babour  ,  Se  toutes  mes 
découvertes  m'ont  prouvé  que  les  Orientaux 
étoient  dans  la  même  perfuafion  pour  lé* 
Instituts  de  Timour. 

J'ai  connu  differens  Sçavans  de  l'Inde ,  Na- 
rurels  du  pays,  ou  Perfans,  6c  je  leur  faifois  fur 


PRÉFACE.  ±f 

l'authenticité  des  Instituts,  la  même  ques- 
tion que  vtas  m'âdreflèz  j  &  ,  dans  leurs  ré~ 
ponfes ,  qui  étoient  toujours  pour  l'affirma- 
tive ,  je  remarquois  quelque  exclamation  qui 
annonç  oit  combien  mon  doute  même  les  éton- 
noit.  Chah-Alem  ,  le  Mogol  régnant  ,poflede 
un  fuperbe  Exemplaire  de  PHistoïri  &  des 
Instituts  de  Timourj  il  en  fait  un  tel  cas, 
&  en  eft  fi  curieux ,  qu'en  me  permettant 
l'ufage  de  toute  fa  Bibliothèque  ,  il  excepta 
nommément  ce  Livre  ,  comme  trop  pré- 
cieux &  trop  rare  pour  être  confié  à  qui 
que  ce  (bit. 

Enfin  je  crois  que  ,  fi  les  Sçavatis  de  l'O- 
rient ,  depuis  plufieurs  fiècles  fe  font  accordés 
à  ajouter  foi  à  l'authenticité  des  Instituts  & 
de  I'Histoire  de  TiMOUR  ,  comme  on  en  eft 
cenain  ,  les  Européens  ne  peuvent  être  reçus* 
à  expofer  leurs  doutes.  Car  les  Critiques  de 
TOrient  ont  les  meilleures  raifons  de  leur 
côté  ;  les  foibles  notions  que  nous  avons  de 
leur  Langue  ,  ôc  fur-tout  de  lqur  Hiftoire  , 
nous  rendent  très-incompétens  pour  Juger  l'af- 
faire en  queftion.  Les  Bibliothèques  de  nos 
Sçavans  renferment  à*  la  vérité  un  grand 
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nombre  de  MSS.  Orientaux  ;  maïs  je  fuis 
convaincu  qu'il  y  çn  a  encore  pfcifieurs  ,  ôc 
même  beaucoup  qui n'ont  poim encore  pafle , 
ôc  qui,  peut-être  ,  ne  paieront  jamais  en 
Europe.  Ainfi ,  quoique  nous  n'ayons  point 
de  preuves  hiftoriques  à  produire  en  faveur 
de  l'authenticité  des  Ouvrages  de  Timour  % 
ce  n'eft  pas  un  motif  pour  prétendre  que  ces 
autorités  n'exiftent  pas. 

Les  Sçavans  de  l'Orient  font  les  véritable* 
Juges  pour  décider  s'ils  méritent  de  la  véné* 
cation  Se  de  la  confiance  ;  &  nous  voyons 
qu'ils  ne  les  leur  ont  jamais  refufées. 

On  doit  regretter  <Jue  la  Vie  de  Timour  , 
écrite  par  lui-même  n'ait  point  encore  été 
portée  en  ^urope  ;  car  on  pourroit  la  tra* 
duire  &  la  publier  avec  les  Inst  i  TUTS^Pexac-? 
tirade  du  récit ,  l'importance  de  la  matière  £ 
èc  les  lumières  que  l'un  de  cps  Ouvrages' 
réfléchiroit  fur  l'autre  ,  perfuaderoient  le. 
Le&eur ,  par  k  feule  évidence.  1  ^ 

Votre^très-humble  Serviteur  , 

William  DayV«; 

V 
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DETAILS 
sur  le  Portrait  de  Timovr. 

f  La  Note  &  la  Lettre  fuivantes  ont  été 
imprimées  d'après  un  Livre  de  Portraits  Orien- 
taux donné  à  tUniverfité  d!  Oxford  ,  pat 
JVf.  Pope*  Elles  s* expliquent  ajfe{  a"elles- 
mimes  ,  fans  avoir  befoin  a" èclairciffement 
étranger. 

C  s  Livre  (  contenant  cent  foixante-dix- 
huit  portraits  de  Rayas  Indiens  ,  y  compris 
Tamerlan  &  les  Grands-Mogols  fes  fuccef- 
feurs  ,  jufqu'à  Aurengzeb)  a  été  acquis  à 
Surate  ,  par  M.  J.  Cléiand  ,  &  donné  à  la 
Bibliothèque  Bodléienne ,  comme  un  gage 
de  refpecl: ,  par 

1757.  Alex.  Pope. 

A  M.Everard  ,  au  Collège  dé  Braze-Noze, 

à  Oxford. 

Londres ,  S  Juillet  17*0. 

Je  me  fais  un  plaifîr ,  Monfieur ,  de farisfaire 
à  votre  demande  >  &  de  vous  donner  quelques 
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détails  fur  cette  Collection  de  Portraits  ert 
miniature  ,  qui  représentent  differens  Souve- 
rains de  PInde  ,  ôc  dont  M.  Pope  a  fait  pré- 
fent  à  la  Bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford, 
en  y  inscrivant  fon  nom  ôc  le  mien. 

Tandis  que  j'étois  dans  l'Inde  ,  peu  de 
temps  avant  l'an  1 740  ,  un  des  généraux  du 
Grand-Mogol  vint  camper  ,  avec  fon  armée  i 
fous  les  murs  de  Surate ,  dont  Te^beg- 
Khan  étoit  Gouverneur  pour  le  même  Mo- 
narque. C'eft  la  coutume ,  dans  ces  occafîons , 
que  le  Général  n'entre  point  dans  la  ville  \  il 
envoyé  fimplement  au  Gouverneur  des  Offi- 
ciers chargés  de  s'informer  de  fa  conduite  ; 
ç'eftun  prétexte  dont  il  fe  fert  pour  en  tirer 
certaines  rétributions  en  forme  de  préfent , 
plutôt  que  pour  prendre  des  renfeignemens 
bien  circonftanciés. 

Comme  Tegbeg-Khan  n'étoit  pas  trop 
bien  à  la  Cour ,  il  fallut  que  fon  préfent  fur 
capable  de  faire  oublier  le  pafle ,  &  de  lui 
procurer  de  la  protection  pour  l'avenir;  il 
envoya  donc  au  Général  plufieurs  laks  (1) 

(  x  ;  Le  Lak  ou  Leuk  fait  cent  mille  roupies.  La  roupie 
vaut  environ  quarante-cinq  fols  de  France.  V vyag. 
iOtuu  Tom.I.p.  jte, 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE,  i9 

de  roupies,  qui  formoient  une  fomme  de  trois 
ou  quatre-cents  mille  livresjfor/.  Mais,  pour 
que  le  marché  ne  paroiflè  pas  abfolument 
inégal  (  ce  qui  arrive  toujours  ) ,  le  Généra! 
©fie  quelque  chofe  en  retour.  Le  Général 
Mogol  donna  donc  au  Gouverneur  un  fabre 
enrichi  d'émeraudes ,  de  rubis  Se  de  diamans, 
qui  valoir  i-peu-près  trois  ou  quatre  mille  liv. 
ftcrl.  &  le  volume  dont  il  s'agit.  Il  contient 
une  fuite  de  Portraits  des  Souverains  qui  ont 
régné  dans  l'Inde  depuis  plufîeurs  fiécles.  Ce 
font  des  miniatures  peintes  fur  vélin,  Se  co- 
piées d'après  une  fuite  d'Originaux  ,  qu'on 
voit  dans  le  Palais  du  Grand-Mogol. 

Il  y  a  une  forte  raifon  de  croire  que  ce  ne 
font  point  des  Peintures  de  fantaifie  (indé- 
pendamment de  la  citeonflance  importante 
où  un  Grand-Officier  du  Royaume  les  offrit 
à  un  autre  >  ce  qui  dépofe  déjà  en  leur  faveur.  ) 
On  fçait  très-bien  que  cette  fuite  de  Portraits 
exifte  dans  le  Palais  du  Monarque,  &  il  n'eft 
pas  impoffible  qu'on  en  tire  une  copie.  On  doit 
auffi  remarquer  que  les  Maures  Mogols  n'ont 
point ,  pour  les  Peintures  &  les  Images ,  cette 
averûonquiconjftituc  un  des  points  delà  Rè- 
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ligion  Mufulmane.  Or  ceux  -  ci  tiennent 
tellement  encore  de  leur  origine  Tartare  , 
qu'ils  tolèrent  toutes  les  Religions ,  6c  qu'ils 
mêlent  au  culte  du  Thiïn  ,  tel  qu'on  le 
profefïè  à  la  Cour  de  Chine  ,  la  Religion 
dominante  de  chaque  pays  qu'ils  envahif- 
fent.  Cette  fouplefle  politique  leur  fert  £ 
conferver  leurs  conquêtes. 

On  trouve ,  dans  cette  Colleftion ,  le  Por- 
trait de  Tamerlan  (  Timur-leng  )  j  c'eft  peut- 
être  le  feuh^en  Europe  auquel  on  puiflè  fe 
fier.  La  plus  grande  certitude  de  fa  reffèm- 
blance ,  c'eft  qu'on  diftingue  dans  la  figure 
les  traits  d'un  Tartare ,  un  vifage  large  ôc 
plat  ,  avec  de  petits  yeux. 

Ces  traits  font  moins  frappans  dans  fon 
fils  &  dans  fes  defeendans,  qui  prennent  par 
dégrés  Je  cara&ère  de  douceur  qu'on  remarque 
dans  les  figures  Indiennes  (i). 


(i)  J'ajouterai  ici  ce  que  Chardin  nous  apprend 

de  la  chauHure  de  Tamerlan  ,  on  lui  monrra  les 

■ 

habits  de  ce  Prince  que  l'on  conferve  dans  le  TréTor 
du  Roi  de  Perfe.  «  Les  fouliers,  dit  ce  Voyageur  , 
•»  font  à  la  Tartare  ,  fort  différens  de  ceux  des 
Perfans ,  ils  font  pourtant  pointus  tout  de  même , 
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On  peut  encore  obferver  que  ,  dans  ce 
Recueil ,  les  Souverains  Maures  ou  Mahomé- 
tans  de  l'Inde  font  diftingués  des  Gentoux 
par  les  pans  de  leurs  robes  ,  que  ces 
derniers  laiffent  tomber  de  chaque  côté ,  êc 
quife  terminent  par  une  forme  angulaire  ,  à 
la  manière  des  Rayas  modernes  ,  qui ,  aujour- 
d'hui *  les  portent  ainfi  ,  comme  une  mar- 
que de  la  Royauté. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Gouverneur  Tegbeg 
donna  ce  Livre  à  M.  Frazer  ,  le  même  qui , 
i  ma  prière,  traduifit  d'un  MS.  Perfan  , 
l'Hiftoire  de  l'expédition  de  Nadir-Chah 
(  Thamas-Kouly-Khan  )  dans  l'Inde ,  &  qui 
apporta  une  curieufe  Collection  de  MSS. 
Orientaux.  La  plupart  de  ces  MSS.  venoient 

»  le  tajon  en  cft  bas  &  large  ,  &  ils  font  fi  ou* 
a»  verts  au-defïus  qu'il  n'y  a  que  les  doigts  des 
»  pieds  de  couverts.  La  femelle  en  eft  toute  gar- 
as nie  de  petites  têtes  de  clouds  ».  Comparez  le 
pacage  de  Chardin  avec  la  Gravure  ,  la  confor. 
mité  m'a  paru  fi  frappante  que  j'ai  cru  devoir  pla- 
cer ici  cette  note,  que  les  Sçavants  Anglois  n'auroient 
(ans  doute  pas  manqué  d'inférer  dans  leur  Ouvra- 
ge ,  fi  elle"  écoit  parvenue  à  leur  connoifiance,  Voyt\ 
Char&n.  Tom.  VUL  p.  1/3, 


I 
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de  la  Bibliothèque  royale  d'Ifpahan  ,  8c 
avoient  échappé  à  la  rage  des  Afghouns  ,  ou 
Ofghans,  Brigands  conduits  par  l'Emir  VéhT 
Se  par  fes  fuccefleurs. 

M.  Frazer  m'ayant  donné  cette  fuite  de 
Portraits  ,  je  Fenvoyai  £  M.  Pope ,  avec  le- 
quel j'étois  alors  en  correfpondance.  Mais  il 
m'écrivit  que  ces  objets  lui  ayant  paru  trop 
précieux  pour  le  Cabinet  d'un  particulier ,  il 
avoit  eu  l'honneur  de  les  offrir  à  la  Biblio- 
thèque Bodleïenne. 

Il  eft ,  je  crois ,  fuperflu  de  vous  témoi- 
gner combien  cette  difpofition  a  été  agréable  a 
un  homme  plein  de  vénération  pour  cetteUni- 
verfité ,  qui ,  en  qualité  de  mère  des  Sçavans  , 
8c  de  noble  confervatrice  de  la  Littérature  9* 
doit  être  regardée  comme  l'ornement  &  l'hon- 
neur de  la  Nation  ,  Sec. 

Signé)  h  Cj-éland. 


VIE 
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d'  A  P  R  â  s 

LES  AUTEURS  ORIENTAUX; 

"JVm017*  defcendoit  de  Genghiskhan  ^ 
par  les  femmes  >  &  ces  deux  Conquérans 
trop  fameux  avoienc  pour  Ancêtres  com- 
muns   deux  fils  d'un  grand  Khan  Mogol , 
nommé  Toumeneh.  Mais  Timour  >  iffu  de 
Mfbranche  cadette  >  ne  devoit  monter  fur 
le  trône  que  dans  le  cas  où  les  mâles 
viendroient  à  manquer  dans  la  branche  aînée  , 
dont  Genghiskhan  étoit  forti  ,  Ôc  que  les 
nombreux  defcendans  de  ce  .  Prince  avoient 
confidérablement  multipliée.  Ceux-ci  occu- 
poient  depuis  plus  d'un  fiécle  les  principaux 
trônes  de  TAfie  ,  Ôc  ils  étoient  tellement 
refpe&és  ,  que  Timour  ,  en  envahiflànt  leurs 
domaines  ,  ôc  en  les  dépouillant  de  Pautorité 
fiiprème  ,  fut  obligé  de  leur  laifTer  le  titre  de 
Khan  ,  Ôc  nè  fe  montra  que  comme  leur 
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Défenfeur  oa  leur  Lieutenant.  Voila  pour- 
quoi on  nel'appella  jamais  Timour-Khan (i), 
mais  Amplement  Timour-le-  Commandant , 
(  Timout-Êcg  )  ou  bien  le  Prince  fortuné 
(  Saheb-Coran  )•  Néanmoins  fon  autorité 
n'en  étpit  pas  moins  abfolue. 

Cogftie  il  fora  fouvent  queftion  des  loix 
&  de  lapoftériré  de  Genghiskhan ,  foit  dans 
les  înftituts  ,  foit  dans  l'efquitfe  hiftorique 
que  nous  allons  tracer  »  nous  en  dirons  ici 
quelques  mots  avant  que  de  nous  occuper  de 
Timour. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  douzième  iieclc  , 
tjue  Témujin  ,  connu  enfoite  fous  le  no^, 

(i)  Certains  Auteurs  lui  ont  aulli  donné  le  furnom  de 
Lcnk  ,  boiteux  ;  parce  qu'en  effet  ce  Prince  étoit  eftro- 
pié  de  la  main  &  du  pied  droits.  Ce  fut  dans  une  de  les 
premières  expéditions  comme  on  peut  le  voir,  p.  190. 
des  Inftituts  ,  que  Timour  ,  alors  fimple  Emir,  reçut 
deux  blelTures ,  qui  le  rendirent  manchot  &  boiteux 
du  côté  droit.Il  y  a  lieu  de  croire  néanmoins  qu'il  n'a- 
voit  pas  perdu  entièrement  l' ufage  de  fa  main;  car  Cla- 
vijo  Auteur  Efpagnol,qui  a  vu  ce  Conquérant ,  nous 
allure  qu'il  n  avoir  que  les  deux  petits  doigts  de  moins. 
De  Timour-lcnk  ,  (  Timour-le-boiteux  )  les  Euro- 
péens ont  fait  ,  par  corruption  ,  Tamirlah . 
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de  Genghiskhan ,  né  dans  une  Horde  Mo* 
gole  >  fituée  au  fonds  de  la  Tartane ,  parut 
fur  ia  fcène  clu  monde  pour  Penfanglanter* 
Il  parcourut  &  conquit  la  plus  grande  partie 
de  TAfie  5  s'occupa  àuflî  de  la  légiflation  » 
t&  rédigea  >  pour  les  peuples  qui  luisfroient 
fournis  %  ,un  Code  de  loi*  allez  -qfts ,  à 
en  juger  par  les  fragmens  que  nous  poflfé* 
dons       Après  un  cours  fortuné  de  brillans 
exploits  j  Genghis  ,  âccablé  d'infirmités  % 
Voulut  diftabûet  fes  vaftes  conquêtes  à  fes 
quatre  fils^  Touchi  ->  Jagataï  >  O&aï 
Toulk 

Touchi ,  nohimé  quelquefois  Jouji  ayant 
reçu  en  partage  le  Captchac  (  là  grande  Tar* 
tarie  )  -,  mourut  fix  mois  avant  fon  père  >  ôc 
fon  fils  lui  fuccéda. 

A  Jagataï  échurent  le  Turquefian  ,  là 

Tranfoxiane  >  Patrie  de  Timour ,  le  Jitteh 

&  quelques  contrées  voifines  ;  les  Européens  % 

donnant  à  cet  Empire  le  nom  de  Ton  premiet 

Souverain  l'ont  appellé  le  Jagataï  ou  Zagataï* 

O&aï  eut  pour  fujets  les  habitans  du  Mogol 
— i^-a— ■  ■■■■.-■Mi.         ■  i» 

(i)  Ce  Code  (è  nomme  YaJJa  Genghis  hani.  Voye* 

ce  mot  à  la  TabL  dît  M*té 

C  A 
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ôc  de  la  Chine  feptentrionale  ,  dont  la  Capî- 
.  taie  eft  Péking. 

Touii  fut  établi  dans  le^horaflan,  la 
Perfe  ôc  les  Indes  }  ce  qui  forma  ,  dans  la 
fuite ,  cette  Dynaftie  ,  appellée  la  Dynaftie 
des  ]VWols  de  Perfe. 

Leilfkfeendans  de  ces  quatre  Princes  , 
connus^ious  le  nom  de  'Genghiskhanides  , 
pn  héritant  des  vaftes  domaines  de  leur  aïeul » 
fembloient  avoir  hérité  de  fon  caractère  in- 
quiet Ôc  turbulent  -y  mais  fans  avoir  ni  fon 
talent  ni  fon  génie.  Tantôt  ,  aominés  par 
la  jaloufie  ,  on  les  voyoit  s'acharner  les  uns 
contre  les  autres  ?  Ôc  le  feeptre  paflbit  de 
main  en  main  \  tantôt  les  grands  vaflàux  , 
profitant  de  l'affoibliflèment  de  leurs  Maîtres, 
s'érigeoient  eux-mêmes  en  Souverains  dans 
leurs  Départemens ,  &  fe  conduifoient  alors 
avec  toute  la  tyrannie  des  ufurpateurs.  Les 
peuples  étoient  écrafés  ,  les  Voyageurs  ne 
trouvoient  point  de  sûreté  fur  les  chemins  ; 
PAfie  ,  prefqu'entière  ,  gémifloit  dans  la 
plus  horrible  anarchie  ,  quand  il  s'éleva  un 
Prince  deftiné  à  rétablir  Tordre  de  la  con- 
corde ,  en  exterminant  les  factieux ,  ôc  eu 

1 

fubjuguant  lçs  Royaumes  défolés. 
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"  Ti'moW  naquit  à  Sebz ,  Boufg  fitué  hoi* 
de  l'enceinte  des  murs  de  Kech ,  ville  de  la- 
Tranfofcume  (  i  )  ,  la  nuit  du  Mardi  7  Mai 
1 33^  (*)•  H  vint  au  monde  les  mains 
fermées  &  pleines  de  fang  ;  la  même  obfer- 
vation  avoit  déjà  été  faite  fur  Genghiskhan. 
Son  père  l'Emir  Teragaï  ,  étoi&lfo  petit» 
Prince  dépendant  de  Cazan  ,  ving"è-unième 
Khan  de  Jagataï. 

L  enfant  fut  élevé  parmi  les  jeunes  Sei- 
gneurs de  fa  Tribu  ;  ôc,  quoique  leur  égal* 
ou  leur  inférieur  du  côté  durant,  U  avoit» 
fur  eux  cet  afceridant  que  donne  la  fupériorité 
du  génie.  Dès  fes  premières  années  ,  on  ne* 

(1)  Il  faut  obferver  que ,  dans  plufieurs  canrons  de 
là  Tartane ,  les  grandes  villes  oiit  une  muraille  qui 
environne  tout  leur  territoire.  Arabchah  prétend.- 
que  Timour  naquit  à  HgUar ,  (  Hyde  écrit  Buk 
ghar,  d'après  un  MS.  \  bourg  dépendant  de  la  ville 
de  Kech.  Le  même  Auteur  lui  donne  GencHiskhan 
pour  "cinquième  ayeul  maternel.  Arabchah  ,  Hi(lor* 
Tim.  Arabiceb  Lat.  T.  /,  p.  14.  Hyde  Praifatio  lit 
Tabul.Steltar.Uiug-£eig,p.f.  <  : 

(2)  Hégire,  15  de  Chaban  73 6.  Régne  de  Philippe 
ét  Valois  ,  RoL  de  France.  Égoque  des  armes  à  feu* 

c  2 
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Pentendoit  parler  que  de  couronnes*  &  de 
conquêtes  ;  dans  ces  converfations  fa  voix 
s'animoit ,  fa  phyfionomie  prenoic  une  ex- 
preffion  étrangère  "A  cet  âge  ;  il  traitoit  fes 
Compagnons  comme  fes  fujets ,  &  les  chan- 
geoit  en  guerriers  -y  fes  jeux  étoient  des 
combats. 

Cependant  fon  corps  fe  fortifioit  chaque 
jour  j  &  Pefprit ,  qui  chez  lui  avoit  devancé 
le  nombre  des  années  ,  lui  infpiroit  dé/à  de 
vaftes  projets ,  &  il  penfoit  même  aux  moyens 
de  les  exécuter. 

Une  nuit  que ,  retirés  dans  un  appartement 
folitaire  ,  les  jeunes  amis  fe  livroient  aux  di- 
vertiffemens  de  leur  âge  ,  Timour  qu'on 
écoutoit  toujours  avec  plai/îr  fe  mit  à  leur 
raconter  cette  Hiftoire.  «  Mon  aïeule ,  dit-il  s 
»  avoit  le  don  de  la  divination.  „  Elle  vit 
*  une  fois  en  fonge  un  de  fes  fils  ou  de 
*>  fes  neveux ,  deftiné  à  conquérir  des  Royaur 
»  mes,  Ôc  à  faire  des  efclaves  y  ce  fera  le 
»  Héros  de  fon  fiécle  ,  &  les  Monarques  du 
»  monde  lui  obéiront  (i).  Ce  Héros  ,  c'eft 

(i)  On  reconnoît  facilement  ici  1*  Hiftoire  que 
nous  racontons  à  l'article  de  Toumeneh.  Voyez  le 
TM  hijbriq. 
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»  moi.  Oui ,  le  temps  approche  \  il  eft  déjà 
»  venu  \  jurez-moi  donc  >  jurez  que  vous  ne 
»  m'abandonnerez  jamais  (i)  ». 

Le  ton  perfuafif  de  l'Orateur ,  Pobfcurité 
de  la  nuit ,  l'éconnement  des  Auditeurs  les 
entraînèrent  -y  ils  lui  jurèrent  une  fidélité 
inviolable  »  qu'ils  lui  gardèrent  dans  la  fuite. 

(i)  Àuffi^tôt  que  la  vigueur  de  fon  corps 
commença  de  féconder  celle  de  fbn  génie , 
on  le  vit  prendre  des  occupations  plus  pé- 
nibles &  plus  férieufes.  Tantôt  il  s'eflàyoic  à 
brandir  un  fàbre  ou  W  lance;  tanto^emporté 
fur  un  courtier  fougueux  >  il  aJloit  donner  la 
charte  aux  bêtes  ftroces  ;  enfin  ,  dès  l'âge  de 
douze  ans  >  Timour  entra  dans  la  carrière 
militaire  (5).  Mais  THiftoire  ne  nous  pré* 
fente  ce  Prince  que ,  vers  fa  vingt-cinquième 

*  ■  ■« 

(1  )  J'ai  traduit  fidèlement  ce  Difcours  fur  le  texte 
Arabe  même  d'Arabchah  ,  Hiitorien  que  fôn  anirao- 
fité  contre  Timour  rend  digne  de  foi ,  quand  il  ra- 
conte quelques  traits  à  fa  gloire.  Arakkak,  Tom^U 
F-  xg. 

(1)  OUrifeddin. 

(})  Inftituts  xp.  4* 

«  4 
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année ,  dans  une  circonflance  vraiment  inté- 
reflante(i). 

Depuis  long-temps  la  Tranfoxiane  gémif- 
foit  dans  l'anarchie  ;  le  Khan  de  Jagataï  , 
Cazan  ,  devenu  odieux  par  fes  vexations  > 
avoit  été  afTafliné.  Trois  autres  Khans  ,  fes 
fuccefleurs,  avoient  fubi  la  même  deftinée* 
Une  foule  de  petits  Princes  déchiroient , 
par  des  guerres  inteftines  ,  un  Etat  dont  cha^ 
cun  d'eux  vouloir  s'emparer,  •  ♦ 

Un  Roi  de  Jitteh ,  nommé  Toglouc-Ti- 
mour  ,  defcendant  de  Genghis ,  venoit  de 
fe  faire  déclarer  Khan  de  Jagataï ,  fans  être 
enrayé  du  fort  de  fes  Prédécefleurs.  Cette 
nouvelle  dignité  lui  donnoit  des  droits  fur 
la  Tranfoxiane  j  il  réfolut  de  la  pacifier  en 
la  fubjuguant. 

(i)  Dans  cette  conjoncture,  les  Princes  ef- 
frayés abandonnent  la  partie  ,  ôc  ,  fuyant  en 
Khoraflan,  laiflTent  l'Etat  fans  défenfeurs.  Ce 


(i  )  J.  .C.  M*o.  Hégire  761.  Age  de  Timour  24 , 
Régne  de  Jean  I ,  qui ,  dans  cette  année ,  revient  de 
fa  captivité  d'Angleterre. 

(1)  Injlituts  ,  p.  171. 
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Kit  alors  que  Timôur  fortit  de  robfcurïté  ;  il 
parut  comme  le  génie  tutélaire  de  fa  Patrie. 
D'abord  il  gagna  les  Chefs  de  l'avant-garde 
ennemie  ,  enfuite  il  vola  auprès  de  Toglouc- 
Timour ,  dont  il  reçut  un  accueil  gracieux ,  & 
entre  autres  faveurs  le  Gouvernement  de  la: 
Tranfoxiane,  avec  le  Commandement  d'un? 
corps  de  dix  mille  hommes*.  Le  Khan ,  fafis- 
fait  d'avoir  pris  poffeflion  de  ce  Royaume  par 
un  coup  d'autorité  ,  retourna  en  Jagataï ,  où 
le  rappelloient  de  nouveaux  troubles  (i). 

Timour  favoit  apprécier  le  don  dé  Toglôuc: 
ee  qui  le  touchoit  fur-tout  ,  étoit  devoir  pu 
conjurer  Forage  ;  mais  il  n'eut  pas  long-temps 
à  fe  féliciter  de  fes  fuccès. 

Un' Prince,  nommé  l'Emir  Hoflein ,  petit- 
fils  d'un  Emir  (1)  qui  avoir-  profité  de  l'imbé-- 
cillité  d'un  Khan  deJagataï,  pour  s'ériger  en 
Vice-Roi  de  la  Tranfoxiane ,  vouloir  fuccéder 
à  fon  aïeul.  Ses  prétentions  rallumèrent  les 
flambeaux  de  la  difcorde  ;  les  petits  Tyrans 
reparurent,  &  la  guerre  civile  recommença 
{rtus  vivement  que  jamais. 

(1)  lnflituts  ,  paf>.  171.  '  »■ 

(1)  Cet  Emir  ambitieux  fe  nomme^Mtf  Qàagbaau 


I 
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(i) s  Invité  par  ces  nouvelles  diflènfions,Tch? 
glouc-Timour  reprit  fes  projets  de  conquêtes. 
Il  ramena  une  armée  dans  la  Tranfoxiane  % 
Hoflein  fut  défait,  &  le  pays  fournis.  Le  Vain-» 
queur  plaça  fur  le  trône  EHas-Khojah ,  fou 
fils,  êc  lui  donna  Timour  pour  premier  Mi- 
niftre  &  pour  Généraliflïme. 

En  changeant  de  Souverain  la  Tranfoxiane 
ne  fit  que  changer  de  Tyran.  Elias-Khojah  * 
loin  de  chercher  à  fermer  les  plaies  de  l'Etat  » 
ne  fit  que  les  approfondir. 
:  Timour ,  prévoyant ,  fans  pouvoir  les  pré- 
venir, les  fuites  de  la  conduite  odieufe  d'E-> 

* 

lias-Khojah ,  abandonna  fon  nouveau  Maîtro 
pourfe  rendre  auprès  de  l'Emir  Hoflein,  don* 
il  avoit  époufé  la  fceur.  Le  Sultan  traita  les 
Confédérés  en  ennemis, &  les  attaqua  à  force 
©uverte.  Ceux-ci ,  ayant  réuni  leurs  troupes , 
foutinrent  la  guerre.  Ils  finirent  par  chaflèr  de 
la  Tranfoxiane  les  armées  d'Elias ,  qui  fut 
contraint  de  repâffèr  lui  même  dans  le  Jitteh  ; 

pour  occuper  le  trône  que  la  mort  (z)  de  fon 

■   1  " — -'  --  111  » 

(i)  J.  Ç.  1}6q.  Hégire  yéx. 
(i)  Toglouc-Timour ,  mort  Tan  de  J.  C.)  i  j  4o  , 
*  de  NUgm 
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père  kifïbit  vacant.  Ce  Prince  fit  encore  dam 
la  fuite  des  tentatives  ;  mais  toutes  fes  années 
furent  battues. 

Dans  tous  les  combats ,  Timour  donnoit 
des  marques  de  fa  valeur;  le  fbldat ,  dont  il 
étoit  aimé ,  le  fuivoit  fans  balancer  à  travers 
les  périls ,  &  lui  afluroit  la  viftoire. 

Hoflèin ,  Prince  jaloux ,  ombrageux  ôc  in* 
capable  de  reconnoillànce ,  ne  fut  pas  plutôt 
délivré  des  craintes  que  lui  infpiroit  fon  en* 
nemi ,  qu'il  jura  la  perte  de  £bn  Allié.  Celui- 
ci  eût  le  bonheur  d'échapper  aux  pièges ,  6c 
fe  mit  fur  la  défenfive.  Hoflèin  feignit  un 
retour  fincère ,  &  obtint  facilement  fon  par- 
don. Mais  de  nouvelles  trahifons  forcèrent 
fon  beau-frère  à  recourir  aux  armes  :  haï  des 
foldats  &  des  Officiers  >  le  coupable  Hoflèin 
devint  la  viftime  dé  fa  propre  perfidie.  11  fut 
tué  par  deux  Officiers  qui  le  haïflbient  (i). 


(i  )  Aflîé*gé* ,  dans  la  ville  de  Balkh  ,  par  les  troupes 
4e  Timour  ,  il  offrit  de  fe  fendre  »  à  condition  d'a- 
voir la  vie  fauve.  Son  vainqueur  la  lui  attorda  $  maif 
il  ne-  pur  échapper  au  refîentimeiie 4e  deux  Emirs 
^uiavoient  à  fe  plaindre  de  lui.  Chtrffiddin. 
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(i)  Sa  mort  laifla  Timour  ïmître  abfolir 
de  l'Empire  de  Jagacaï.  Il  vit  bientôt  arriver* 
auprès  de  lui  tous  lés  Gouverneurs  dès  Pro-. 
vinces.  Alors ,  au  milieu  d'une  Gour  nom- 
brçufe,  il  monte  fur  le  trône  ,  met  lui-même* 
le  ceinturon  royal  autour  de  fes  reins,  & 
pofe  la  couronne  d'or  fur  fi  tèfe.  Enfuite* 
les  Grands  de  l'Empire ,  qui  étoient  profter- 
nés ,  fe  lèvent ,  répandent  fur  lut  l'or  &  les 
pierreries,  félon  la  coutume  desMogols,  &  le 
nomment  le  Hïro s  du  siècle  (i)  ,  mais  il  ne 
voulut  jamais  fe  qualifier  de  Khan  ;  ce  titre 
étoit  confàcré  aux  Defcendans  dè  Genghisy 
ëc  Timour  eut  toujours  la  politique  de  l& 
donner  a  un  Prince  de  cette  famille,  dont  it 
ne  fe  difoit  que  le  Lieutenant.  '  <  * 

Auflî-tot  après  fon  inauguration  ,  le  nou-i 
veau  Monarque  mit  ordre  aux  affaires  dé 
l'Empire  ,  qui ,  depuis  long  -  temps  n'avbitJ 
edûté  les  douceurs  de  la  paix.  Il  convoqua 

■  —      •    —A -  ■  .  -  -  ■  —  A. 

(i)  J.  CÀvril  .i^o.Hegire  ,  Ranwan  771.  Age 
4e  TimoUr  $4*  Re*gne,de  Charles  Y    Roi  de  France* 

(*)  SahefaCotatk-,  qu'on  pourtoi*  encore  «raduir-e  * 
Prince  fortunée  V         „  ; 
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■dans  Samarcande ,  fa  Capitale ,  une  Diète  'gé- 
nérale ,  où  tous  les  Grands  furent  fommés 
«de  fe  rendre.  C'étoit  lïn^age  moyen  de  con- 
noître  ceux  qui  n'étoient  pas  pour  lui.  Un 
feul  ofa  éluder  la  fommation  ;  mais  il  fiit 
bien-tôt  obligé  de  fe  foumettre.  Les  fix  pre- 
mières années  du  régne  de  Timour  furent 
employées  à  faire  des  expéditions  contre  les 
Jettes  ,  &  dans  la  Khorafmie  >  dont  le  Prince 
vouloit  s'aggrandir  aux  dépens  de  fon  voifin. 
Les  armes  redoutables  de  Timour  domptè- 
rent fes  ennemis  ;  fon  union  avec  une  nièce 
du  Roi  de  Khorafmie ,  fut  le  fceau  de  la  paix 
entre  ces  deux  Souverains.  Plufieurs  autres 
Princes  qui  osèrent  auffi  faire  des  hoftilités, 
iurent  aufli-tôt  battus  qu'attaqués. 

Mais ,  au  milieu  de  fes  triomphes ,  le  Vain- 
<jueur  fit,  une  perte  qui  le  remplit  d'amer- 
tume. Nous  avons  vu  qu'il  étoit  marié,  & 
il  avoit  déjà  plufieurs  enfans.  De  triftes  pref- 
fentimens  &  des  fonges  finiftres  le  firent 
trembler  fur  le  fort  de  fon  fils  aîné  Jihankir, 
refté  à  Samarcande.  Ses  terreurs  n'étoient  que 
trop  fondées.  En  arrivant  dans  fa  ville  Im- 
périale, il  vit  les  Docteurs  de  la  Loi  &  les 
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Seigneurs  plongés  dans  l'affliéHon,  revêtu* 
d:habits  noirs  3c  bleus ,  &  la  tête  couverte  de 
pouffière.  Mais  un  ^euii  bien  plus  honorable 
pour  la  mémoire  de  Jihankir  fut  celui  du 
peuple;  on  voyoit  les  habitans  de  Samar- 
cande  éplorés ,  la  tête  nue ,  couverts  de  facs , 
&  s'écfiant  :  <c  Quel  dommage  que  Jihan- 
»  kir ,  ce  guerrier  fi  valeureux ,  n'ait  paru  (ut 
»  la  terre  que  comme  une  rofe  que  le  vent 
*>  emporte  !  Quel  dommage  que  la  mort  ait 
»  pouffé  dans  la  tombe  un  Prince  fi  équi- 
table  !  » 

Enfin  l'armée ,  vêtue  de  noir  ÔC  de  bleu  » 
s'aïïît  pour  marquer  l'excès  de  fa  triftefle. 

A  ce  fpe&acle ,  le  malheureux  père  fut  pé- 
nétré de  douleur*  Il  ne  douta  plus  de  foa 
infortune  }  fes  joues  furent  prefque  toujours 
baignées  de  larmes ,  3c  la  vie  lui  devint  in- 
fupportable  (i)* 

Cependant  les  affaires  corhmençoient  à 
languir.  Les  Grands,  allarmés,  s'efforcèrent 
de  tirer  leur  Prince  de  rengourdifTerhent  où 


(  I)  Jihankir  ,  fils  aîné  de  Timour ,  .meurt  Tan  de 
J.  C.  i  J7|  &  de  l'Hégire  777.  Régne  de  Charles  Y* 
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le  chagrin  Favoit  plongé.  Leurs  foins  lui  fu- 
rent agréables,  parce  qu'il  connoiffjit  tout 
leur  attachement  pour  fa  perfonne.  Des  fé- 
dirions  fufvenues  dans  le  Jitteh  achevèrent 
de  Téveiller.  Il  partit  y  8c  ne  tarda  pas  à  faire 
rentrer  les  Rébelles  dans  le  fentier  de  Fo* 
béiflànce. 

A  fon  retour  de  cette  expédition,  il  ren- 
contra To&amich ,  un  des  Defcendans  de 
Getighiskhan  ,  qui  venoit  le  prier  de  l'aider 
à  monter  fur  le  trône  de  la  Grande-Tartarie, 
auquel  fa  naiiTance  lui  donnoit  des  droits , 
ôc  dont  un  autre  Prince»  nommé  Orous, 
Descendant  égalemenrde  Genghis,  étoit  alors 
en  poflèffion.  L'Empereur  y  confenrit}  8c  tx 
fortune  ordinaire  le  féconda  fi  heureufement, 
qu'il  vint  à  bout  de  mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  fon  protégé  (i). 

Encouragé  par  les  fuccès  dont  toutes  fei 
êntteprifes  étoient  couronnées,  Timour  réfo- 
krt  de  porter  la  guerre  dans  la  Perfe,  dont 
plufieurs  Princes  ambitieux  comme  lui,  fe 
i  -  -  i 

.  (i>  J.C.  m 76.  Hégire  77S.  Chtriffiddin.  Régne 
de  Charles  V. 
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difputoient  la  pofTeflion.  (i)  La  vi&oire  Tac-* 
compagna  par-tout*^  mais  il  étoit  obligé  de 
revenir  fouvent  fur  fes  pas,  pour  réprimer 
les  Sujets  déjà  vaincus  :  ces  diverfions  retard 
dèrent  beaucoup  fes  progrès.  Néanmoins  il 
parvint  à  ranger  tout  le  Khoraflan  fousfa 
domination  (i). 

Tandis  que  ce  Prince ,  porté  dans  le  char 
de  la  Fortune ,  voloit  de  vi&oire  en  vi&oire, 
il  efliiya  des  malheurs  qui  le  rappellèrent  à  la 
condition  de  l'homme.  La  mort  lui  enleva 
fa  fille,  fa  fœur  &  une  de  fes  femmes  ($). 
Ces  trois  pertes  précipitées  lui  furent  fi  dou- 
loureufes ,  qu'elles  ralientirent  pour  quelque 
'  temps  fbn  ambition  ;  il  ne  vouloit  plus  même 
s'occuper  des  foins  de  'l'Empire  ;  mais  les 
Do&eurs  &  les  faints  Perfonnages  firent  en- 
tendre la  voix  de  la  Religion ,  les  Grands 

(i)  J.  C.  1380.  Hégire  78Z.  Charles  VI  monte 
fur  le  trône  au  mois  de  Septembre  1380,  à  l'âge  de 
douze  ans  &  neuf  mois. 

(x)  J.  C.  Mars  13  81.  Hégire  Moharrem  785. 
Minorité  de  Charles  VI. 

(3)  J.  C.  13  8 3.  Hégire  78; ,  Age  de  Timour  47. 
Régne  de  Charles  VI. 

•  celle 
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celle  de  la  gloire  ,#  6c  Timour  fe  laifla  toucher. 
Enfin  ,  en  continuant  les  bonnes-œuvres  que 
ces  charitables  Princefles  pratiquoient  de  leur 
vivant,  ce  Prince  donna  le  change  à  fon  afflic- 
tion. De  nouveaux  projets  de  conquêtes  l'en- 
traînèrent  bien-tôt  à  de  nouveaux  hazards. 

(i)  Son  premier  foin  fut  d'envoyer  une 
armée  dans  le  Jitteh  ,  où  ils  fe  trouvait  tou- 
jours des  mécontens  &  des  mutins.  Il  con- 
duifit  lui-même  plus  de  cent  mille  combattans 
dans  le  Mazendran  Sç  dans  le  Siftan.  Cette 
expédition  fut  des  plus  fanglantes.  Dans  une 
rorterefle ,  qui  ne  renfermoit  que  des  rébelles, 
on  fit  deux  mille  prifonniers  ,  qu'on  en- 
taflà ,  tout  vivans ,  les  uns  fur  les  autres ,  avec 
des  briques  &  du  mortier  ;  Ôc  les  corps  de  ces 
malheureux  fervirent  ainfi  à  bâtir  plufieurs 
tours.  Pourroît-on  imaginer  des  monumens 
plus  convenables  à  un  Conquérant  ?  La  Ca- 
pitale du  Siftan  fut  prife  ,  faccagée,  &fes  ha~ 
bitans  pafTés  au  fil.  de  Fépée  ,  fans  diftindt-ion 
d  âge  ni  defexe(2).  Le  Vainqueur  fit  encore 
quelques  exploits  dans  les  montagnes  du  Car.- 

(i)  Chcrijfcdtin.}.  C.  138$.  Hégire  785. 
(1)  J.  C  Décembre  138}.  Hég.  Chavai  78;. 

d 
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dahar,  que  des  brigands  ayoient  prifes  pour 
afyle ,  &  il  regagna  Samarcande. 

(  i  )  Trois  mois  après  fon  arrivée ,  il  repaffà 
dans  le  Mazendran  ,  fur  lequel  l'ancien  Roi 
Aly  faifoit  des  tentatives.  Mais  une  déroute 
complette  prouva  à  ce  Monarque  détrôné  que 
la  jufHce  cède  toujours  à  la  force. 

(2)  Les  Tartares  portèrent  enfuite  leurs 
armes  dans  l'Irac-Ajémi ,  &  quittèrent  cette. 
Province  fans  y  avoir  fait  de  grands  progrès. 
Néanmoins  leur  Prince  les  ramena  Tannée 
fui  vante  (3)  dans  ces  mêmes  contrées.  L'Azer- 
baïjane  fut  la  première  Province  foumife  ;  ôc 
Tauris ,  la  Capitale  ,  fe  racheta  du  fac.  Après 
avoir  pafîe  quelque  temps  dans  cette  nouvelle 
poflelîion ,  les  Vainqueurs,  guidés  par  l'amour 
de  la  Religion ,  qui  ordonne  de  faire  la  guerre 
aux  Infidèles ,  fondirent  fur  la  Géorgie ,  ha- 
bitée par  des  Chrétiens.  Ceux-ci  n'opposèrent 
m ,  ,  , 

(1)  Chérifeddin.  J.  C.  1384.  Hégire  78*.  Age  de 
Timour  48.  Régne  de  Charles  VI. 

(i)J.  C  1385.  Hégire  787. 

(3;  J.  C.  138*.  Hégire  788.  Age  de  Timour  /*. 
Eégne  de  Charles  VI.  ,  * .  / .  ^ 
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pas  une  longue  réfiftance  -y  Ôc  leur  Roi ,  nom- 
mé Ipocrates  ,fut  pris.  Il  étoit  Chrétien  «Se 
•>  Timour,ditCherifFeddin,  lui  communiqua 
»  tant  de  lumières  fur  la  Religion  deMoham- 
»  med,que,  par  une  grâce  toute  particulière, 
»  celle  de  la  vocation  entra  dans  Pefprit  de 
»  cet  infidèle ,  encore  tout  rempli  de  téné^ 
»  bres  -y  Ipocrates  quitta  Terreur ,  &  fe  fit 
Mufulman  ». 

Le  Prince  Tartare  célébra  ces  dernières 
Victoires  par  une  ChalTe  à  la  manière  des 
Perfes  ^  car  la  Géorgie ,  couverte  de  bois  ëc 
de  montagnes ,  eft  un  pays  très -propre  a  cet  • 
exercice. 

La  défaite  de  Toâamich-khan ,  qui  avoir 
eu  l'ingratitude  d'attaquer  fon  bienfaiteur,  & 
quelques  autres  exploits  moins  confidérables, 
préludèrent  à  l'entrée  de  PEmperereur  dans 
llrac-Ajémi,  &  dans  la  Province  de  Fars >  où 
régnoient  les  Mozafériens  (  i  ).  Ces  Princes 
avoient  ofé  jetter  dans  les  fers  un  de  fes  Am- 
balladeurs.  Cet  a&e  d'hoftilité  fut  pour  lui  un 
excellent  prétexte  de  leur  déclarer  la  guerre: 

(i)  J.C.  1387.  Hégire  78$. 
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il  continua  donc  fa  marche,  &  s'avança  fous 
les  murs  d'Ifphahan.  Le  Gouverneur  de  la 
Ville ,  fe  voyant  hors  d'état  de  lui  tenir  tête , 
lui  remit  les  clefs  ;  &  les  habitans  fe  difpo- 
ibient  à  payer  le  prix  du  fang ,  lorfqu'un  For- 
geron, à  la  tête  de  la  Populace,  égorgea  les 
Commiiïàires  établis  pour  recevoir  les  ran- 
çons ,  8c  près  de  trois  mille  Tartares.  Timour, 
indigné  de  cette  perfidie,  jura  d'en  tirer  ven- 
geance. Il  livra  donc  à  la  jrille  un  aflaut  gé- 
néral. Ses  foldats,  efcaladant  les  murailles, 
entrèrent  de  tous  cotés  dans  Ifphahan  ,  & 
firent  main-baffe  fur  les  habitans.  Dans  leur 
fureur ,  ils  n'épargnèrent  que  le  quartier  des 
Defcendans  du  Prophète,  la  rue  des  Do&eurs 
de  la  Loi  &  la  maifon  d'un  grand  Prédicateur, 
mort  depuis  un  an.  Animée  par  la  vengeance, 
&  encore  plus  par  l'ardeur  du  butin ,  la  fol- 
datefque  fè  porta  aux  plus  grandes  extrémités, 
U  eft  vrai  que  chaque  Tartare  avoit  ordre  de 
fournir  un  certain  nombre  de  têtes.  Suivant 
les  regiftres  du  Divan  on  en  ramafla  foixante- 
dix  mille,  qui  fervirent  à  élever  des  tours  en 
difïërens  endroits  de  la  ville.  Cette  boucherie 
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s'exécuta  au  mois  de  Novembre  (i);&,  dans 
le  courant  du  même  mois ,  Chiraz  ouvrit  fes? 
portes.  Enfin  le  Conquérant,  après  une  ab- 
fence  de  trois  années  ,  rentra  dans  dans  fa. 
ville  impériale  de  Samarcande  (i).  Il  étoit 
alors  âgé  de  cinquante  -  deux  ans.  Entraîné 
tantôt  par  fon  ambition,  tantôt  par  les  ré- 
voltes des  Peuples  qu'il  avoit  fournis,  Timour 
ne  goûtoit  aucun  moment  de  repos.  Il  eut 
à  peine  quitté  la  Perfe  ,  qu'il  trouva  la  Kho- 
rafmie  en  combuftion  :  cette  province  lui 
avoit  déjà  coûté  bien  des  travaux  -y  pour  pré- 
venir de  nouveaux  troubles,  il  en  rafa  la  Ca- 
pitale, Se  transféra  les  habitans  à  Samarcande; 
mais ,  au  bout  de  trois  ans,  il  rétablit  la  ville 
dans  fa  première  beauté*-.Sur  ces  ehxrefaites 
le  Khan,  de  Jagataï  vint  à  mourir.  Timour , 
fidèle  a  fa  fage  politique,  éleva  auflî-tôti 
cette  dignité  le  fils  de  ce  Khan,  &  ne  lui  laiflà, 
pas  plus. d autorité  qu  a  fon  père  (3)» 

I — rrr^Ma  ii  ■  n  r>  i   ■  -    -    m 

"  1  ■■  1 1  ■  ■  11  » 

(1)  J.  C.  Novembre  fj  87.  Hégire ,  Zoulcadé-78^ 

(1)  J.  C.  Janvier  1388.  Hégire  ,  Moharrem.  790* 

(3)  J.  C.  1388.  Hégire  7^0.  Age  de  Timour  j*. 
ReVne  de  Charles  VI>       .  , 

'      *  i  ' 
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(i)  Parmi  les  ennemis  de  fa  fortune  il  eut 
la  douleur  de  compter  le  Khan  de  la  Grande- 
Tartarie ,  To&amich ,  qu'il  avoit  lui  -  même 
placé  fur  le  trône.  Ce  Monarque  ingrat  ofa 
porter  fes  armes  jufques  dans  le  pays  qui  lui 
avoit  fervi  dafyle.  Ses  nombreufes  troupes  fu- 
rent battues  ôc  mifes  en  déroute.  Il  avoit  déjà 
reçu  plufieurs  leçons  de  cette  efpéce  ^  mais 
les  revers  n'avoient  pu  le  corriger. 

L'Empereur  vit  bien  que  Tunique  moyen 
d'avoir  la  paix  avec  cet  ennemi ,  c'étoit  de 
l'exterminer;  mais,  pour  y  réuflir,  il  ne  s'a- 
giffoit  pas  moins  que  de  parcourir  les  im- 
menfes  déferts  de  la  Grande-Tartarie. 

Sa  prudence  pourvut  à  tout  ;  &  il  partit  i 
la  tête  d'une  armée  formidable  (1).  Le  bruit 
feul  de  cetcé  marche  fit  rentrer  le  Khan  de  la 
Tartarie  au  fond  de  fes  déferts. 
^  Comme  l'intention  de  Timour  étoit  de 

pourfuivre ,  à  toute  outrance ,  fon  ennemi  fu- 
gitif, fes  Officiers  lui  repréfentèrent  combien 

(i)J.  C.  1388.  Hég.  750.  Age  de  Timour  51, 
Régne  de  Charles  VI. 

(a.)  J.  C.  Mars  138$.  Hégire ,  Rabi  1 .  7$  1 . 
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il  étoît  important  d'ôter  à,  tout  voifîn  mal- 
difpofé  les  moyens  de  nuire  pendant  l'abfence 
du  Souverain.  Le  Roi  du  Mogoliftan  (  i  )  avoit 
déjà  fait  des  a&es  d'hoftilités ,  auflr-tôt  l'éren- 
dard  impérial  marcha  de  ce  côté.  Pour  opérer 
avec  plus  d'a&ivité ,  les  troupes ,  divifées  en 
cinq  corps ,  fe  répandirent  dans  la  contrée , 
qu'ils  pillèrent.  La  plupart  des  guerriers  &  des 
habitans  du  Jitteh  furent  maflàcrés,  leurs 
femmes  Ôc  leurs  enfans  traînés  en  efclavage. 
Timour  pourfuivit  lui-même  le  Roi  des 
Jettes,  qui  abandonna  fa  couronne  pour  con- 
ferver  fa  vie. 

Le  lieu  du  rendez-vous  général  étoit  Yel- 
douz,  retraite  délicieufe,  fouvent  célébrée 
par  les  Poètes  dont  elle  a  enflammé  la  verve» 
La  clarté  de  fes  fontaines  lui  a  valu  le  nom 
d' Etoile  du  matin  (Yeldouz)*  Nos  guerriers  r 
chargés  de  butin  Se  couverts  de  fang ,  vinrent 
fouiller  de  leur  préfence  ces  lieux  dignes  de 
fervir  d'afylè  à  l'innocence.  Quand  ils  fe  fu- 
rent repofés  fur  ces  prairies  dont  ils  flétrirent 
les  fleurs ,  ils  reprirent  leurs  armes  &  fe  ren- 

O)  Le  Mogoliftan  cft  le  même  que  le  .fittefn  ////T. 
de  Timur-bec.  Tom.  III. p. 
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dirent  à  Samarcande  (i),  d'où  ils  partirent 
enfuite  pour  leur  grande  expédition  du 
Captchac  (i). 

Le  bruit  de  leur  marche  jetta  l'effroi  dans 
le  cœur  de  Toâamich  ;  la  crainte  &  non  le 
repentir ,  lui  infpira  l'idée  de  fe  réconcilier 
avec  un  bienfaiteur  indigné,  &  dont  il  avoit 
perdu  la  confiance.  Toutes  fes  avances  ayant 
été  rejettées,  il  vit  bien  que  fon  unique  falut 
étoit  dans  la  retraite.  Il  gagna  donc  les  déferts 
inconnus  de  fes  vaftes  Etats ,  déployant  dans 
fes  marches  Se  dans  fes  contre-marches  toute 
l'étendue  du  talent  militaire.  Les  troupes  en- 
nemies le  pourfuivirent  au-delà  du  cercle 
polaire ,  à.  des  hauteurs  où  le  jour  dure  fix 
femaines  (3).  Les  vivres  leur  manquèrent;  & 
elles  fournirent  beaucoup  de  la  difette  &  de 
la  fatigue.  Lorfque  le  Khan  de  Tartane  les 
crut  fuffifamment  épuifées ,  il  s'arrêta  &  pré- 
fenra  la  bataille.  Les  deux  armées  ne  furent 

pas  plutôt  en  préfence ,  que  Timour  defeendit 
 .  ,  , m 

(1)  Chcnffeddin.  J.  C.  Septembre  1 3  89.  Htgire, 
Raroazan  79  t. 

(i)  J.  C.  Janvier  1 391.  Hégire  ,  Sefer  755.. 
(3)  BMot.  Orient. p.  880. 
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de  cheval  pour  faire  fa  prière,  félon  fa  cou- 
tume. Il  avoir  alors  auprès  de  fa  perfonne 
un  defcendant  du  Prophète  ,  appellé  l'Imam 
Béréké ,  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  8c  qui  lui 
avoit  autrefois  prédit  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne ;  ce  faint  perfonnage ,  ayant  découvert 
fa  tête ,  leva  les  mains  au  ciel ,  &  demanda 
au  Tout-Puiflànt  la  vidoire  pour  fon  Prince. 
Enfuite ,  prenant  de  la  terre ,  il  la  jetta  au* 
yeux  des  ennemis  :  «  Que  vos  faces ,  s'écria- 
»  t-il ,  foient  noircies  par  l'affront  de  la  dé- 
»  faite  y  &,  fe  tournant  vetsTimour  :  —  Mar- 
»  che  ,  ôc  tu  feras  victorieux  ». 

L'action  (i)  fut  longue &  fanglante  j  l'avan- 
tage demeura  quelque  temps  incertain  :  mais 
le  Porte  -Enfeigne  de  To&amich  étoit  vendu 
à  l'ennemi;  ce  perfide  renverfa  fon  étendard, 
8c ,  par  ce  mouvement  ;  fit  perdre  la  bataille  à 
fon  Maître  (î).  La  déroute  fut  complette  ;  le 
Khan  fugitif  alla  fe  cacher  au  fond  des  monta- 
gnes de  la  Géorgie ,  8c  ,  dans  l'étendue  de 
quarante  lieues,  la  campagne  fut  jonchée  des 
cadavres  des  Vaincus. 

(i)  J.  C.  Juin  1391.  Hégire,  Réjeb  795.  Chéri f. 
(i)  Inflitius  ,  f.  141. 
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La  Grande-Tartarie  conquife,  l'année  ha- 
raflee  avoit  befoin  de  repos.;  jamais  elle  n'a- 
Voit  fait  d'expédition  auflî  pénible  ;  l'Empe- 
reur  la  conduifit  fur  les  bords  du  Volga,  dans 
une  agréable  prairie ,  où  elle  oublia  toutes  fes 
fatigues.  Vingt-fix  jours  fe  pafsèrent  dans  les 
plaifirs  de  la  table  &  de  l'amour.  Les  Officiers 
mangeoient  avec  leur  Souverain  ;  de  jeunes- 
filles  ,  dont  la  longue  chevelure ,  artiftement 
trefiee ,  pendoit  jufqu  a  terre  ,  leur  préfen- 
toient  des  vins  exquis  dans  des  coupes  d'or. 
La  mufique  déployoit  tous  fes  charmes.  Aux 
airs  guerriers  ,  &  qui ,  par  leur  bruyante  har- 
monie ,  fembloient  deftinés  à  célébrer  les 
combats  &  la  vidoire ,  fuccédoient  les  ten- 
dres chanfons  de  la  volupté  ;  des  beautés  ra- 
vivantes, en  formant  des  chœurs  de  danfe, 
flattoient  les  yeux  Se  enflammoient  les  paf- 
fions  des  fpe&ateurs.  Enfin  ces  mortels  pri- 
vilégiés goûtoient  d'avance  ,  dans  les  bras  dè 
ces  terreftres  houtis ,  un  prélude  de  la  félicité 
célefte  promife  par  leur  Prophète. 

Ces  plaifirs  ne  détournoient  point  Timour 
du  foin  de  fon  Empire  \  il  favoit  combien  de 
troubles  fon  abfence  pouvoit  occasionner,  Ôc 
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il  lui  tardoit  dé  revoir  les  autres  Provinces 
de  fa  domination.  Trop  impatient  pour  ré- 
gler fa  marche  fur  le  pas  d'une  armée  char- 
gée de  burin ,  il  en  remit  la  conduite  à  des 
Chefs  expérimentés ,  &  regagna  promptement 
Samarcande  (i). 

A  fon  arrivée ,  il  apprit  que  de  nouvelles 
diffênfions  déchiroient  la  Perfe  &  le  Mazen- 
dran  ;  il  prit  donc  le  parti  de  remettre  le  Kho* 
rafTan  à  l'un  de  fes  fils,  leZabuliftan  à  un  autre, 
rafTembla  une  armée  nouvelle  y  6c  ,  fuivi  de 
8o,ooo  hommes,  il  entreprit  une  expédition 
qui  ne  devoit  pas  durer  moins  de  cinq  an- 
nées (1). 

Le  Mazendran  rentra  bientôt  fous  fon 
obéiflànce.  Il  quitta  ce  Pays  pour  retourner  en 
Perfe  ,&  dirigea  fés  coups  fur  Chah-Manfour, 
Gouverneur  de  Chiraz^  car,  parmi  les  Sédi- 
tieux qui  fomentoient  les  défaftres  de  ce 
Royaume ,  Manfour  étoit  le  plus  turbulent. 

N 


(i)  J.C.  Septembre  i  Hégire  ,  Zoulcade*  7*3. 
Age  de  Timout  55.  Régne  de  Charles  VI. 

(t)  J.  C.  Mai  î  ysi.  Hégire  ,  Rejeb7^4. 
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Il  pouffa  l'audace  jufqu  a  fortir  de  la  ville  ; 
pour  préfenter  le  combat  à  l'Empereur  :  fi 
punition  ne  fat  pas  long-temps  différée.  Pen- 
dant Faction  le  fécond  fils  de  Timour,  le  Mir- 
za  Chahrokh,  âgé  feulement  de  dix-fept  ans, 
attaqua  le  rébelle  ;  &,  lui  ayant  coupé  la  tête, 
vint  la  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur  fon 
père ,  en  lui  difant  :  «  Puiffes-tu  fouler  aux 
»  pieds  toutes  les  têtes  de  tes  ennemis  comme 
»  celle  de  l'orgueilleux  Manfour  »J 

Maître  de  la  Perfe ,  pour  la  féconde  fois  , 
Timour  travailla  férieufement  à  y  réparer 
les  maux  caufés  par  les  guerres  civiles.  IL 
rétablit  l'a  Juftice ,  modéra  les  taxes  &  les- 
impôts  ;  enfin  il  donna  le  gouvernement  de 
ce  piaffant  Royaume  à  fon  quatrième  fils 
Omar-Cheikh.  Il  accorda  auffi  à  un  autre  de 
fes  fils,  leMirza  Miran-Chah ,  Pinvefliture  du 
Royaume  d'Azerbaïjane  ,  pour  le  récom- 
penfer  des  fervices  que  ce  jeune  Prince  lui 
avoit  rendus. 

En  fortant  de  la  Perfe,  Timour  conduifît 
fes  guerriers  vers  Bagdad,  où  régnoit  le  Sultan 
Ahmed- Jelr.ïr.  Au  bruit  de  l'arrivée  des 
Tartaies,leSulcaft  prit  lafuite  y  &larédu&ipn 


» 
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de  Bagdad  décida  du  fort  de  l'Irac-Arabi  (i). 
Timour  traverfa  le  Tigre ,  âc  reçut  autli-tôt 
les  foumilîîons  de  tous  les  Princes  des  en- 
virons. 

Au  milieu  de  fes  travaux  militaires ,  le  Con- 
quérant n'oublioit  ni  fa  femme ,  ni  fes  enrans; 
il  faififfoit  toutes  les  occafions  de  leur  donner 
des  marques  de  fon  fouvenir  Ôc  fa  ten- 
dreflè,foit  par  des  préfens,foit  par  des  lettres» 
Un  jour,  les  préfens  qu'il  envoyoit  turent  en- 
levés par  un  Emir,  ami  d'Azzeddin,  Prince 
de  Méfopotamie.  Ce  dernier  eut  l'impru- 
dence de  recevoir  dans  fon  Palais^  le  voleur 
avec  fes  larcins. 

Il  dédaigna  toutes  les  réclamations  de 
l'Empereur,  qui  s'avança  promptement  vers 
la  Méfopotamie.  La  Capitale  fut  afiiégée, 
prife  ôc  faccagée.  L'Annénie  ne  fut  pas  plus 
épargnée  }  &  les  Tartares,  ayant  parcouru  ces 
contrées  avec  la  rapidité  d'un  torrent ,  repaf- 
sèrent  en  Géorgie.  Dans  leur  pieufe  fu- 
reur, ils  égorgèrent  tout  ce  qui  s'y  trouva 
d'Infidèles  ,  afin  d'expier  par-la  le  fang  des 

(i  )  J.  C.  Odobre  x  j  *  j .  Hégire ,  Chacal  79  y . 
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Mufiilmans  qu'ils  avoient  verfé  pour  leur 
propre  caufe.  Mais  le  froid  &  la  naiflance 
d'un  jeune  Prince  firent  quelque  diverfion. 
L'hiver  fe  palTa  dans  des  répuiflànces  où  fut 
étalé  tout  le  luxe  afiatique. 

A  peine  le  printemps  de  l'année  1395  (1) 
commença-t-il  à  s'annoncer  que  l'infatigable 
Timour  fe  difpofa  à  faire  de  nouveaux  exploits. 

Todhmich ,  qu'on  croyoit  annéanti ,  don- 
noit  de  nouvelles  inquiétudes;  &  les  travaux 
de  la  dernière  expédition  contre  cet  ennemi 
n'étoient  pas  tellement  oubliés,  que  l'Em- 
pereur n'employa  tous  les  moyens  de  paci- 
fication. Une  lettre  noble  &  touchante,  écrite 
de  fa  main ,  réveilla  les  craintes  &  la  fenfi- 
bilité  de  fon  ancien  Protégé  ;  To&amich 
alloit  faire  la  paix,  fi  les  Militaires  dont  il 
étoit  environné,  ôc  qui  trouvoient  leur  avan- 
tage dans  la  guerre ,  ne  PeufTent  entraîné  à* 
ce  dernier  parti;  car,  quoiqu'il  voulût  fin- 
cèrement  le  bien  de  fes  fujets ,  il  navoit  pas 
la  force  de  l'exécuter  :  il  étoit  du  nombre 


(1)  J.  C.  Mars  1355.  Hégire ,  Jornada  1  7^7.  Age 
de  Timour  j?.  Régne  de  Charles  VI, 
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de  ces  Princes  foibJes  qui  fe  chargent  des 
fautes  de  leurs  Courtifans  ,  &  ne.  font  que 
rinftrument  despaflionsde  ceux  qu'ils  croyent 
gouverner. 

La  guerre  étant  ouvertement  déclarée, 
l'Empereur  fit  la  revue  de  fes  troupes ,  qui 
montoient  à  quatre  cents  mille  combattans(  i). 
Rangées  en  bataille  ,  elles  s'étendoient  de- 
puis le  pied  du  mont  Alburtz ,  près  le  Cau- 
cafe ,  jufqu  a  la  mer  Cafpienne  ,  le  long  du 
fleuve  Semour ,  c'eft-à-dire ,  Fefpace  de  cinq 
lieues  ;  tous  les  Officiers  à  genoux ,  la  bride 
de  leurs  chevaux  paffèe  dans  le  bras,  lui  ju- 
rèrent fidélité.  Les  Soldats ,  ayant  pouffé  le 
grand  cri ,  défilèrent  en  fa  préfence. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  non  loin 
du  Volga  (i).  La  bataille  ne  fut  pas  moins 
langlante  que  la  précédente,  &Todamich  fut 
aufli  malheureux.  Sa  défaite  lui  coûta  k  cou- 

(i)  Timour  entra  dans  la  Ruflie  ,  menant  avec  lui 
quatre-cents  mifle  hommes  moins  formidables  encore 
par  leur  nombre  que  par  leurs  anciens  exploits.  Hift. 
dfi  Riijfie ,  par  M.  fEvêquc  ,  Tom.  IL  p.  147. 
:  (a)  J.C.  *i  Avril  i.)9-s*  Hégire  ,  xj  Jornada  * 
797*  Cmigcddin.  ;         ~  . 
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ronne  ;  car  l'Empereur  lui  fubltitua  fur  l'heure 
un  autre  Khan. 

Acharnés  à  la  pourfuite  des  fuyards,  les 
vainqueurs  s'enfoncèrent  dans  la  Sibérie ,  juf- 
ques  aux  rivages  de  la  mer  Glaciale  (  V Océan 
ténébreux  )  vers  les  mêmes  hauteurs  où  ils 
étoient  déjà  parvenus.  Enfin,  chargés  d*un 
butin  immenfe ,  ils  revinrent  trouver  Timôur, 
qui  étoit  demeuré  fur  les  bords  du  Volga.  Il 
profita  de  l'activité  de  fes  troupes  pour  faite 
une  incurfion  en  Europe. 

La  Grande-Ruffie  efïiiya  la  fureur  de  ces 
Barbares  qui  mirent  tout  à  feu  3c  à  fangl 

L'Empereur  alla  droit  a  Mbfcow  (  i).  Son 


(1  )  ChérifFeddin  dit  que  Timour  fac* agea  Moskow, 
qu'il  nomme  Mekes.Mais  M.  l'Evêque,  d'après  les  té- 
moignages des  Auteurs  Rufles  nie  abfolirment  le  fait. 
Voyez  HijL  de  Timur-bec ,  Tom.  11 ,  p.  363.  Hijï.  de 
Rujfie  ,  par  M.  Levêque  ,  Tom.  Il ,  p.  147.  Cet 
Hiftorien  éclairera  bien  voulu  . nous  communiquer,  fur 
cet  objet ,  une  note  précieufe  ,  doiit.uous  allons  faire 
part  au  Lecteur.  *  ,  •»  >l  * 

«  Suivant  les  anciennes  Chroniques  RwTes  ,  ce  fut» 
la  vengeance  qui  appelJa  Tamerlan  furies  frontières 
de  la  RulTie.  Offenfé  par  Taklitamycli ,  Kl*n\<lil 

approche 
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approche  répandit  l'effroi  dans  cette  Capi- 
raie.  Mais  il  ne  la  prit  point ,  comme  le  dit 

Kaptchak  ,  il  le  défit  entre  le  Kour  &  le  Térek ,  fur 
les  bords  occidentaux  de  la  mer  Cafpienne  ,  le  pour»  ' 
fuivit  &  mit  en  fa  place  un  nouveau  Khan. 

Il  ne  s'arrêta  pas  après  fa  victoire  ,  Se  entra  dans  la 
Kuflîe.  Il  pouvoit  la  regarder  comme  une  partie  des 
Etats  du  vaincu  ,  qui ,  en  effet ,  avoit  les  Princes  * 
Rufles  pour  va/Taux!  II  prit  Iéletz  ,  ville  fîtuée  fur 
la  Sofna  ,  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Don  ,  &  s'appro- 
cha de  Rézan.Quelques  journées  de  marche pouvoienc 
le  conduire  à  Mofkou  ;  il  n'autoit  trouvé  fur  £â 
route  &  dans  cette  ville  qu'une  foible  réfîftance. 
h' Auteur  de  l'Hiftoire  Ruue ,  intitulée  :  Kniga  Sto- 
ponaia  ne  dilfinule  pas  ia  crainte  qui  y  régnoit ,  8£ 
les  prières  qui  furent  faites  aux  Saints  les  plus  révé- 
i  rés ,  &  fur-tout  à  une  image  de  la  Vierge  ,  qu'on 
croyoit  avoir  été  peinte  par  S.  Luc.  Mais  Tamerlao 
retourna  fur  fes  pas  ,  &  les  RulTes  attribuèrent  fa 
retraite  à  un  miracle.  Il  faut  bien  qu'un  Conquérant 
s'arrête  quelque  part.  Tamerlan  devoir  avoir  beaucoup 
de  peine  à  faire  fubfifter  en  Rulïïe  les  quatre-cents 
mille  hommes  qui  compofoient  fon  armée  Les  chevaux 
fur-tout ,  qui ,  dans  les  armées  Tartares ,  font  en.bien 
plus  grand  nombre  que  les  hommes,  dévoient  manquer 
de  pâturages.D'ailleurs  ilvenoit  de  prendre  &  de  brûler 
la  ville  d'Iéletz  ;  il  avoit  entte  fes  mains  le  Squverairt 
4e  cette  petite  Principauté  $  il  put  croire  qu'il  avoit 
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fon  Hiftoriographe  Chériffeddin.  Il  s'ar- 
rêta fur  ks  confins  delà  Principauté  deRézan , 

détruit  la  Capitale  de  la  Ruflîe ,  Se  qu'il  eo  avoit  mis 
le  Souverain  dans  les  fers.  Les  Orientaux  l'ont  cru 

>  • 

comme  lui.  Les  Ecrivains  Poloaois  eux-mêmes  ne 
font  pas  exempts  de  lemblables  erreuts.  Ils  ont  pris 
plufîeurs  fois  des  Princes  Runes  inférieurs  avec  les- 
quels ils  Croient  en  guerre  pour  le  principal  Souverain 
de  la  Ruflîe. 

Les  grands  événemens  de  l'Hiftoire  de  Ruflîe  ,  ne 
doivent,  à  cette  époque  ,  exciter  aucun  doute.  Ils 
ont  été  inferits  dans  les  Chroniques  par  des  Contem- 
porains ,  qui ,  devant  avoir  pour  Lecteurs  les  témoins 
de  ces  événemens  ,  ne  pouv oient  diflimuler  les  defaf- 
tres  de  leur  Patrie.  Ils  nous  ont  appris  que  ,  treize 
ans  avant  l'expédition  de  Tamerlan  ,  la  ville  de 
Moskou  avoit  été  prife  par  le  Tartare  Taklitamych.# 
Si  elle  l'avoit  été  par  Tamerlan  ,  auroient-ils  pu  dif- 
(îmuler  ce  malheur  ?  En  vain  l'Auteur  Perlân  de  la 
Vie  de  Tamerlan  ,  traduite  par  Pétis-de- la-Croix  , 
dit-il  que  ce  Conquérant  réduiflt  en  cendres  la  ville 
de  Moskou.  On  voit  encore  des  édifices  qui  avoient 
été  élevés  peu  de  temps  avant  fon  incurflon.Les  Auteurs 
Orientaux  ont  pu  croire  Se  écrire  qu'il  avoit  pris  Se  détruit 
Moskou  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  même  vu  cette  Ca- 
pitale :  mais  ,  s'il  l'avoit  détruite  en  effet ,  des  Rudes 
qui  écrivoient  dans  le  temps  même  ,  Se  qui  dévoient 
être  lus  par  leurs  contemporains ,  auroient-ils  pu  dire 
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Se  retourna  tout-à<oup  fur  fes  pas ,  fans  qu'on 
fçache  la  caufe  de  ce  changement  de  réfolu- 
non.  Plufieurs  Chefs  fe  détachèrent  pour 
faire  des  meurfions  dans  toute  la  Ruflîe  Se 
dans  la  Hongrie.  Enfin ,  après  avoir  ravagé 
cette"  partie  fepcentrionale  de  l'Europe,  ils 
rentrèrent  dans  l'Aue ,  chargés  de  burin',  &  - 
traînant  à  leur  fuite  une  foule  innombrable 
d'efclaves.  • 

Les  malheureux  Géorgiens  'fiirenr  enm» 
que  cette  ville  n'avoir  pas  été  détruite?  4uroient-ils  ofé 
Joutemr  à  leurs  LeSeurs ,  qui  auroient  vu  Tamerlan 
dans  leur  vdle ,  qu'il  s'émit  arrf  té  à  plufieurs  jouées 
<Ma  fur  les  frontières  de  I,  Principauté  de  Rezau  * 

ft«e»d«,  contre  le  témoignage  des  Hiftoriens 
R-fles  queMoskou  a  été  pris  &  brûlépar  Tamerlan 

A    Z  ff*  ChtODOS^  R^e  ,  affis  furies' 
«ndres  de  Moskou,  &  qui  devoit  être  ,„  « 

heureux  étendus  fur  les  mêmes  cendres  ,  4 

onTS'TJ  ten0Mi  r°Pini0n  ^  ™<*>  *«* 
que  Chenffeddm  qui ,   comme  tous  les  Ecrivain, 

Onentaux,  connoiflbit  très-p^u  la  Géographie  de 
1  Occ.dent,  a  pu  très  bien  fe  tromper  ;  en  outre 
pour lH,ftoired-un pays,  les  Naturels  doivent  être 
crus  préférablement  aux  Etrangers. 
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expofés  à  leur  furie.  Le  Prince  Mogol , 
qui  connoiflok  coures  les  récompenfes  pro1 
mifes  aux  défenfeurs  de  4a  Religion  ,  étoit 
le  premier  à  braver  tous  les  périls.  :  On 
chercha  les  Infidèles  jufques  dans  4e  petites 
ifles  où  ils  s  eroient  réfugiés  pendant  la  rigueur 
de  Phiver  (  i  ).  Ils  y  furent  prefque  tous  maf- 
facrés.  L'armée  vi&orieufe  paiTa  le  refte  de 
la  faifon  dans  le  pays  dont  elle  venoit  d'é- 
gorger les  habitans. 

Après  avoir  rangé  fous.fon  obéi/lance  la 
Grande-Tartane ,  la  Rulîie ,  une  partie  de  la 
Hongrie ,  la  Perfe?la  Médie,  les  deux  Iracs, 
Timour  voulut  regagner  fa  ville  Capitale. 
H  paflà  les  portes  Cafpiennes,  Se  demeura 
quelques    jours  fur  les  bords  du  Cyrus  , 
où  il  donna  des  fêtes  à  fes  foldats.  Che- 
min faifant ,  il  ne  manquoit  pas  de  s'in- 
former  de  la  conduite  des  Gouverneurs  &; 
de  la  fituation  du  Peuple.  Les  opprimés 
venoient  fe  plaindre,  &c  obteçoient  juftice. 
Les  coneuflionnarres  étoient  punis  de  mort. 
Comme  il  favoit  que  le  principal  devoir  d'un 
Monarque  eft  de  protéger  le  Peuple  contre 
les  ufurpations  &  la  tyrannie  des*  hommes 

(i)  J.  C.  i}?6.  Hégire 7^8, 
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puiffàns  ôc  riches ,  toujours  difpofés  a  I  ecrafer, 
il  établît  à  cet  effet  des  Intendans  Généraux 
jdans  fes  divers  Royaumes. 

Timour  s  écarta  de  fa  route  pour  paffer  par 
Kech  fa  Patrie.  La  il  vifita  4ès  tombeaux  des 
Saints ,  celui  de  fon  père  ôc  de  fon  fils  bien- 
aimé  ,  le  Mirza  Jihankir.  Il  diftribua  des 
aumônes  aux  Solitaires ,  ôc  paya  des  Ledeurs 
pour  réciter  le  Coran*  Enfin ,  arrivé  à  Samar- 
*  cande ,  il  y  fit  fon  entrée  folemnelle  (  i  ).  Les 
divertïïïèmens  recommencèrent ,  &  le  partage 
des  dépouilles  de  l'Europe  ôc  de  PAfie ,  fervit 
à  Pouverture  des  fêtes. 

Tandis  que  le  Peuple  &  Parmée  ;  s'aban- 
donnant  à  Pivrefle  du  plaifir ,  bénifToient  leur 
Souverain ,  il  s'occupoit  de  Padminiftration 
de  l'Empire» 

Dans  ce  court  intervalle  de  paix ,  Timour 
qui  vouloit  afliirer  une  de  fes  Couronnes  à 
Chahrohk,  fon  Héritier  préfomptif,  le  fit  pro- 
clamer Souverain  &  Monarque  abfolu  du  Kho- 
ralTan  ,  du  Séjeftan  ôc  du  Mazendran  (2).  En 
préfence  de  tous  les  Grands  afTemblés  ,  il  lui 

(  1  )  J.  C.  Juillet  1 5  9  6.  Hégire ,  ChawaT  79  8* 
U)  J.  C.  Mai  15^7,  Hégire  ,  Chaban  7?$,  ; 


70  Vie 

remit  le  fceptre  en  rembraflànt  tendrement 
fur  le  front  &  fur  les  yeux.  Des  fêtes  rempli- 
rent le  refte  de  Tannée.  Le  Mirza  Mohamed. 
Sultan  revint  après  avoir  conquis  le  Royaume 
d'Ormuz  y  8c  le  Mirza  Eskender ,  autre  petit- 
fils  de  Timour ,  reçut  une  époufe  de  la  main 
de  l'Empereur  fon  père,  qui  en  prit  auflï 
une  pour  lui-même  ;  car  ,  félon  le  pré- 
cepte du  Coran,//  aimoit  beaucoup  à  con~ 
tr acier  fouvent  les  engagemens  f acres  du  ma-  • 
riage  (i).  Enfuite  il  fe  mit  à  parcourir  plu- 
sieurs de  fes  Provinces ,  afin  de  voir  les  chofes 
par  lui-même ,  &  d'entretenir  l'amitié  de  fes 
Peuples  pour  fa  perfonne ,  en  fe  montrant  à 
eux.  Mais  il  ne  put  réfifter  au  défir  de  paner 
quelques  jours  dans  les  charmantes  prairies 
de  Kech ,  qui  lui  rappellèrent  les  jeux  inno- 
cens  de  fon  obfcure  enfance. 

Une  paix  profonde  régnoit  dans  le  Ja- 
gataï.  Mais  le  caractère  bouillant  du  Mo- 
narque ne  pouvoit  s'en 'accommoder.  Les  li- 
mites de  fes  Domaines  touchoient  à  ceux 

« 

de  llnde.  Depuis  long-temps  cette  Contrée, 
(i)  Chéri feddin. 
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dont  il  étoit  voifîn ,  tentoit  fon  ambition, 
Un*autre  motif  d'encouragement ,  c'étoit  la 
difcorde  des  Princes  Indiens.  Leur  defpo- 
tifme  &  leurs  guerres  éternelles  les  avoient 
en  outre  rendus  odieux  à  leurs  fujets ,  qui 
gémifïbient  fous  un  fceptré  de  fer. 

Timour  communiqua  fon  projet  à  fes  Gé- 
néraux ,  leur  repréfentant  les  fayeurs  dont  la 
fortune  les  avoit  comblés,  Se  l'avantage  ôc 
la  facilité  de  cette  conquête.  Ceux-ci,  pour  lui 
plaire ,  mirent  une  grande  aelivité  dans  leurs 
préparatifs.  Le  plus  fpécieux  prétexte  dont  on 
couvrit  cette  entreprife  injufte ,  fut  la  gloir-c 
de  la  Religion.  Les  Indiens  paflbierit  pour  des 
Idolâtres  ;  ôc  ,  félon  Mohammed  le  plus 
haut  dégré  de  dignité  où  l'on  puiflè  parvenir, 
c'eft  de  faire  la  guerre  à  tous  les  infidèles. 
(  1  )  Heureux  le  Mulfulman  qui  périt  dans  ces 
faintes  batailles;  c'eft  un  glorieux  Martyr, 
ôc  la  porte  du  Paradis  lui  eft.  ouverte  (1). 

(X)  Wa  lâ  tccoMoù~.  Ne  dites* pas  que  ceux  qùi 
pétrifient  pour  la  caufe  de  Dieu  font  morts  5  car  ifs 
vivent,  jélcoran.  ex  Ed'u.  Afabic.  Su  rat  IL  Comm* 

i45>. 

(2)  Chtriffcddin» 

e  4 
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Le  Mirza  Pir-Mohammed ,  qui  gouvernoift 
le  Candahar  Ôc  les  Provinces  limitrophes  de 
llndouftan5reçut  ordre  de  faire  une  irruption 
dans  ce  pays;  l'Empereur  ne  tarda  pas  à  fe 
mettre  en  chemin,  fuivi  de  plufieurs  Rois 
tTAfie  ,  qui  étoient  venus  lui  offrir  leurs  fer- 
vices  (i).  • 

Pendant  Ql  marche ,  fon  principal  foin  fut 
de  détruire  les  Brigands  nombreux  qui  in- 
feftoient  les  routes  dé  PInde.  Précédés  de  la 
terreur,  &  fuivis  de  la  défolarion ,  lesTar- 
<ares  (2)  entrèrent  dans  cette  charmante  con- 
trée. Les  paifibles  Guébres  virent  avec  une 
furprife  mêlée,  d'horreur  ces  prétendus  Apô- 
tres qui  ofoient  foutenir  la  gloire  du  Créa- 
teur en  égorgeant  les  hommes. 

^Depuis  les  bords  de  l'Indus  jufqu'a  ceux 
du  Gange ,  les  ardefis  Mufulmans  portèrent 
leurs  armes  vi&orieufes ,  Ôc  laifsèrent  par-tout 
des  traces  fanglantes  de  leur  Foi.  Les  villes 

♦ 

•  (1)  J.  C.  Mars  1398.  Hégire  ,  Rejeb  800. 

(i)  Ils  pafsèrent  l'Indus  ,  le  15  Septembre  1398 
Hégire  ,  11  de  Moharrem  801.  Age  de  Tiœour  62* 
lU'gne  de  Charles  VI. 
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les  plus  Sondantes  furent  réchiites  en  cendres, 
Se  leurs  défenfeurs  enfevelis  fous  les  ruines 
ou  rués  en  fuyant.  Les  femmes ,  les  enfans 
traînés  en  ëfclavage ,  marchoient  au  milieu 
des  ruifTeaux  de  fang  &  des  cadavres  donr 
la  campagne  étoit  couverte.  Les  malheureux 
Indiens  tomboient  par  milliers  fous  le  fer  de 
leurs  impitoyables  ennemis.  Mais  ceux-ci 
pensèrent  devenir  eux-mêmes  les  vi&imes 
de  leur  propre  barbarie ,  par  la  putréfa&iôn 
qui  fe  répandit  dans  l'air# 

Dékly,  cette  Capitale  de  l'Indoufïan ,  ne 
devoit  pas  éprbuver  un  fort  moins  rigoureux. 
LesTartares,  arrivés  (ous  fes.murs,  alloient 
en  faire  le  fiege.  Une  fcène  d'horreur  pré- 
ludai la  tragédie  qu'on  alloit  repréfenter  dans 
la  ville  même.  Cent  mille  efclaves ,  qui  dé- 
voient leur  falut,  non  à  l'humanité ,  /nais  a 
la  laflitude  de  leurs  Maîtres,  marchoient  à 
la  fuite  de  l'armée  vi&orieufe.  On  craignit 
qu'ils  ne  profitaflent  de  quelques  circonftances 
facheufes  ou  embarraflàntes  pour  recouvrer  la 
liberté ,  &  pour  délivrer  leur  pays. 

Le  péril  étoit  prefTant,  &  le  Confeil  déli- 
béroit  fur  les  moyens  de  l'éviter,  lorfque 
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Timour  ouvrit  un  avis  bien  digne  d'un  Con- 
quérant. Ce  fut  d'égorger  tous  les  prifomiiers. 
A  Pinftant  l'ordre  eft  donné;  & ,  dans  Tefpace 
d'une  heure ,  périrent  plus  de  "cent  mille  in- 
fortunés (i). 

Le  fur-lendemain^ de  cette  boucherie ,  on 
vit  fortir  de  Déhly  le  Gouverneur ,  nommé 
Mahmoud,  à  la  tête  de  fes  troupes.  Il  ofa  pré- 
fenter  la  bataille.  Enrayé  de  Fafpeét  imprévu 
des  éléphants ,  les  Tartares  pensèrent  prendre 
la  fuite  avant  que  d'avoir  combattu  \  mais 
les  prudentes  mefures  &  la  fermeté  de  leur 
Chef  les  raflurèrent  :  on  en  vint  aux  mains  ; 
les  Indiens ,  malgré  lç ur  courage ,  ne  purent 
foutenir  le  choc  de  leurs  ennemis,  auiîi  ac- 
coutumés à  vaincre  qu'à  combattre,  &  Mah- 
moud fe  fauva  dans  la  ville.  Quant  aux  élé- 
phants, ils  ne  furent  pas  moins  maltraités 

(i)  L'an  1 55>£,  les  François,  commandes  par  Sigt£- 
rnond,  Empereur  d'Occident ,  égorgèrent  leurs  prifon- 
niers Turcs ,  avant  de  livrer  batailles  Bayazed  ,  qui  les 
vainquit ,  ««  &  nous  nous  vantons  d'être  plus  humains 
*>  que  les  Turcs  &  Us  Tartans!»  s'écrie  M.  de  Voltaire. 
Fjfai  fur  Us  Mœurs  des  Nations  ,  Chap.  87.  MJloirc 
de  France  parle  P.  Daniel,  Tom.  IV.  p.  344* 
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que  les  hommes  ;  &  le  champ*  de  bataille  étoit 
jonché  de  leurs  trompes  (i).  Cétoit  bien  11, 
dit  Chériflfèddin ,  loccafion  de  foire  cette  ap- 
plication des  paroles  du  Coran  :  ce  N'as-tu  pas 
»  vu  comment  ton  Maître  a  traité  ï  éléphant 
»  de  fes  Conduâéurs  (i)  ?  »  • 


(1)  Selon  Clavijo  Aureur  Efpagnol  ;  qui  a  été  à  la 
Cour  de  Timour ,  en  qualité  d' AmbalTadeur  de  Henri 
III ,  Roî  de  Cafriiîe  ,  le  Prince  Tartare*  fut  défait 
dans  le  premier  combat  ;mais,  le  lendemain,  il  revint 
à  la  charge  y  ayant  eu  la  précaution  de  placer  de* 
vant  Ton  armée  des  chameaux  couverts  d'une  paille 
bien  Œche  ,  à  laquelle  on  mit  le  feu.  L'afpecl  imprévu 
des  flammes,  jetta  le  dtfordte  parmi  les  éléphansdes 
ennemis  qui  furent  bientôt  battus.  Vida  y  hechos 
dclgran  Tamorlan  ,  por  Clavijo,  in-folio,  p.  55. 

(1)  Ce  pafiagé  du  Coran  fait  allufion  à  un  miracle 
opéré  en  faveur  de  laMeke  ,  l'année  même  que  naquit 
le  Prophète. 

L'an  delà  chute  d'Adam  616} ,  &  de  l'Ere* vulgaire 
57*',  Abraha  ,  furnommé  le  Balafré ,  Roi  de  l'A- 
rabie heureufe  &  d'Ethiopie ,  voulut  attirer  dans  fon 
pays  les  Pèlerins  de  la  Maifon  quarrée  (la  Caaba  )  de 
la  Meke.  Dans  cette  intention  ,  il  fît  élever  chez  lut 
un  Temple  magnifique  ;  mais  un  zélé  Mufulman  vint 
y  dépoftr  des  marques  de  fon  mépris.  Le  Prince 
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Déhly  fut  en  proie  aux  horreurs  d'un  fàc 
prolongé  pendant  trois  jours,  (i)  # 

Enfin  le  Gange  fut  le  terme  de  leurs  courfes 
&  de  leurs  faints  brigandages.  Après  avoir  cô- 
toyé ce. fleuve  pendant  quelque  temps,Timour 
penfa  en  bon  fçfdat  de  Mohammed ,  à  rame- 
ner fon  armée  chargée  de  bonnes-oeuvres  de 
de  butin.  Il.traverfa  de  nouveau*  cette  Con* 

trée,  peu  de  temps  a  r  rravant  fi  florixïànte 
• 

indigné  jura  de  s'en  venger  fur  la  ville  Sainte  ,  &  Ce 
mit  en  marche  ,  à  latête  d'une  armée  montée  fur  des 
éléphans.  Mais ,  à  peine  arrivé  fur  le  ter ritoire  de  la 
Meke  ,  #  r éléphant  du  Roi ,  nommé  Mahmoud  ,  s'a- 
genouilla ,  fans  vouloir  faire  un  pas  en  avant.  Au 
même  inftant ,  il  vint ,  du  côté  de  la  mer  ,  une  nuée 
doifeaux  charges  de  briques  ,  avec  lefquelles  ils 
aflbmmèrent  les  foldats.  Des  torrens  defeendus  des 
'  montagnes,  emportèrent  dans  la  mer  les  cadavres 
&  les  hommes  qui  n'avoient  reçu  aucune  blefTurc 
L'impie  Abraha  fe  fauva  dans  fon  Royaume  ,  où  il 
mourut  gangrené.  Ce  miracle  a  fervi  d'époque  aux 
Arabes  ,  qui  l'ont  nommé  I'epoque  de  l'éléphant. 
Aboulfcda  apudPrefat.  in  vita  Mohammed.  Gilaltdd{n. 
apud  Alcor.  p.  8x2.  Surat.  Cf. 

(i)  La  ville  de  Déhly  fut  prrfe  le  8  de  Rabi  fécond 
80 1.  J.  C.  Mercredi  8  Janvier  1 359 ,  &  pillée  le  17  du 
même  mois  de  Rabi  j  c'eft-à-dire  le  17  Janvier.  ~ 
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6c  fi  peuplée ,  mais  qui  n  étoit  plus  alors 
qu'une  trifte  folitude  (i). 

Satisfait  d'avoir  ainfi  extirpé  l'idolâtrie  &T 
les  Idolâtres ,  &  d'avoir  par-là  obtenu  les  mé- 
rites de  la  guerre  fair^te ,  le  Conquérant  re- 
gagna Samarcande  (i) ,  d'où  il  repartir^ bien- 
tôt pour  une  expédition  de  fept  années. 
De  nouveaux  troubles  ,  excités  pendant  la 
longue  abfence  du  Prince ,  exigeoient  fa  pré- 
fence  dans  laPerfe  &  dans  l'Azerbaïjane. 

Ahmed-Jélair ,  Sultan  de  Bagdad,  avoit 
profité  de  la  négligence  du  Mirza  Miran- 
Chah  pour  reculer  les  .bornes  de  fes  Etats. 
L'approche  du  Vainqueur  arrêta  tout-à-coup 
les  projets  du  Sultan  ambitieux  j  il  abandonna 


(i)  Vafium  ubiquh  fiUntium  ,  ficreti  colles,  fumait- 
tia  procul  u&a  y  nemo  cxploratoribus  obvius.  Voilà  ce 
que  Tacite  appelle  Faclts  viftori*.  Agricola ,  cap.  3  g. 

(1)  Timour  arriva  à  Samarcande ,  au  mois  de  Mai 
1)99.  Hégire ,  Chaban  801.  Il  en  repartit  au  mois 
de  Septembre  1^99  ,  de  Moharrem  801.  Age  de 
Timour  t$.  La  date  de  ce  départ  fe  trouve  dans  les 
lettres  de  ces  deux  mots ,  F atek  Carib  y  conquête  fa- 
cile. Car  les  Lettres  des  Orientaux  leur  fervent  auflï 
de  chiffres.  Ckériffeddin. 
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même  fa  Capitale ,  dans  la  crainte  que  tous 
les  chemins  de  la  retraite  ne  lui  fuflènt  fer- 
més ,  &  fe  contenta  de  laiffer  un  Gouverneur 
dans  Bagdad. 

Avant  quç  de  rien  entreprendre  pour  fon 
intérêt,  l'Empereur,  qui  aimoit  à  attirer  fur  fes 
armes  la  bénédiction  du  ciel  ,  commença 
par  fondre  fur  les  Géorgiens,  dont  on  fit 
un  grand  carnage.  Un  des  plus  énormes  cri- 
mes qu'on  reprochoit  à  ces  infortunés  c'é- 
tok  de  boire  du  vin  :  auffi  les  Tartares  ne 
manquèrent  -  ils  point  d'arracher  toutes  les 
vignes  du  pays  \  ils  pelèrent  même  les  arbres 
fruitiers ,  &  rasèrent  les  Temples  où  ces  In- 
fidèles offroient  au  Tris-Haut  des  adorations 
qui  lui  ètoient  odieûfes  (i). 

L'hiver  qui  s'approchoit  ne  fervit  qu'à  fuf- 
pendre  ces  pieufes  horreurs  j  &  le  printemps 
les  vit  recommencer  (i).'Teflîs  &  les  prin- 
cipales villes  de  la  Géorgie ,  en  paflànt  fous 
la  loi  du  Vainqueur ,  furent  înnondées  dû 
fang  de  leurs  habitons  :  on  n'épargna^  que  les 

(i)  Chérifcddi*. 

♦ 

(i)  J.  C.  1400.  Hégire  801.  } 
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♦rimides  Chrétiens  qui  cbnfenrirent  à  échan- 
ger l'Evangile  contre  le  Coran.  Les  Mufui- 
mans  firent  des  prodiges  de  valeur  Ôc  de 
cruauté.  Le  zèle  de  la  Religion  8c  l'ardeur 
,du  carnage  ne  les  rehdoit  pas  moins  ingé- 
nieux qu'intrépides  :  enfermés  dans  des  cailles 
conftruites  exprès  y  ils  fe  faifoient  dépendre 
pas  leurs  compagnons  dans  les  abymes  du 
Caucafe ,  qui  retraite  aux  Chré- 

riens  fugitifs.  A  la  fin ,  les  glaives  manquant 
de  victimes,  il  fallut  quitter  la  Province 
dépeuplée.  Timour  conduifit  aufiî-tôt  fes 
guerriers  vers  un  ennemi  digne  de  leur  cou- 
rage. ' 

Fier  de  fes  grandes  Dominations ,  &  plus 

encore  de  fes  Victoires  remportées  fur  les 
* 

Chrétiens,  Bayazed-le-Foudre  (Iidrim)  entre- 
prit une  irruption  dans  FAzerbaïjane ,  où 
commandoit  un  Gouverneur  dépendant  de 
Timour.  Celui-ci  né  manqua  pas  d'avertir 
fon  Maître  des  holtilités  de  l'Empereur  Ot- 
*  homan.  (i)  D'autres  prétendent  que  Paléo- 

-   '      '  I  I  I     I  il,  i       ..      i  .  |  mm 

(i  )  Voyez  VHiftoire  Ottomane ,  pat  le  Prince  Can- 
timir.  i/1-40.  Tom,I.p.  51. 
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logue,  Empereur  de  Conftantinople,  fe  voyant 
vexé  par  Bayazéd,  implora  &  obtint  le  fecours 
du  Prince  Tartare ,  en  offrant  de  fe  recon*- 
noître  pour  fon  Vaflàl. 

Quoi  qu'il  en  foit  le  Conquérant  Tartare  ; 
ayant  épuilé  vainement  toutes  les  voies  pa- 
cifiques auprès  d'un  Adverfaire  audacieux  de 
intraitable ,  conduifit  dans  PAnatolie  une»  ar- 
mée de  huit  cents  mille  combattans  (i).  Sé- 
bafte,  Capitale  de  la  Province,  fut  réduite 
aux  abois  en  moins  de  dix-huit  jours.  Les 
Afliégés  capitulèrent  (i).  Tous  lesMufulmans 
obtinrent  la  vie,  en  payant  le  prix» du  fang. 
Mais  le  Vainqueur  ne  voulut  point  pafdonner 
à  la  cavalerie  Arménienne ,  qui  avoit  coura- 
geufement  défendu  la  ville.  Quatre  mille 
hommes  furent  jettés  dans  des  puits  què  Yott 
combla  de  terre.  Il  livra  encore'  la. ville  au 
pillage  ,  malgré  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
de  ne  faire  aucun  mal  aux  habitans  ($). 

« 

(1)  Tarikh  Ibnchahncu  Apud  Àrabchah.  Tom.  U 
p.  617. 

(1)  Chêriffeddin.  J.  C.  Août  1400.  Hégire,  Mohar- 
rem  80 3. Age  de  Timour  64.  Régne  de  Charles  VI. 

{$)  Arabchah.  Tom.  I.p.f7h 

Le 
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Le  voilînage  de  la  Syrie  rappeila  au  Prince 
une  atrocité  commife  autrefois  fur  un  de  fes 
Ambaflàdeurs ,  par  le  dernier  Souverain ,  nom- 
mé Barcouc ,  qui  avoit  en  outre  emprlfonné 
un  Officier  Tartare.  Barcouc  étoit  mort,  ôc 
fon  fils  Farouje  ne  fe  montroit  pas  plus 
traitable.  Loin  de  fatisfaire  aux  juftes  récla- 
mations de  Timour ,  il  fit  encore  arrêter  les 
AmbalFadeurs  que  ce  Prince  lui  envoyoit  ; 
car  ,  fuivant  les  paroles  de  Mohammed  : 
Ditu  bouche  tefprit  9&  détruit  V Entendement 
de  tous  ceux  dont  il  a  refolu  la  perte  (i). 
Cet  attentat  ne  refta  pas  long-temps  impuni. 
Les  Tartares  fondirent  fur  la  Syrie ,  &  li- 
vrèrent un  combat  fanglant  au  Général  de 
Farouje  4:  au  Gouverneur  dAlep ,  réunis 
fous  les  murs  mêmes  de  la  ville,  La  défaite 
complette  des  Syriens  entraîna  la  prife  d'A- 
lep.  Le  Château  réfifta  quelque  temps ,  & 
finit  par  fe  rendre  à  difcrétion.  On  y  fit  un 
très-gros  butin  (ij  \  car  c'étoit  là  que  les  prin- 
cipaux habitans  avoient  dépofé  leurs  tréfors. 
Pendant  le  peu  de  temps  que  Timour  y 

(i)  Chéri ffeddin. 

(a.)  Tarikh-Ibnchahnet,  p. 
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féjourna ,  il  s'amufoit  à  mettre  aux  prifes  les 
Do&eurs  Arabes  ou  Syriens  avec  ceux  qui 
Taccompagnoient}  &  fon  plus  grand  plaifir 
étoit  d'embarraflèr  par  des  fubtilités  fchola- 
ftiques,  ces  Difputeurs  timides ,  déjà  troublés 
par  fon  afpefl:  impofant  (i).  Comme  ceux- 
ci  le  prioient  de  leur  faire  quartier  :  <»  Je 
»  vous  jure ,  leur  dit  Timour  ,  que-  je  ne 
w  fais  mourir  perfonne  de  propos  délibéré  : 
•>  c  eft  vous-mêmes  qui  vous  perdez }  mais 
»  ne  craignez  rien  de  ma  part  pour  votre 
»  vie  ni  pour  vos  biens 

Avant  que  de  partir,  il  fit  couper  un  nom- 
bre fv.ffifant  de  têtes ,  pour  élever  une  tour 
félon  fa  coutume  9y  enfuite  il  prit  le  chemin 
de  Damas.  Pendant  fa  marche  ,  ilâvit  arriver 
plufieurs  Gouverneurs  qui  lui  apportoient  les 
clefs  de  leurs  villes.  Cette  foumiffion  leur  fit 
trouver  grâce  devant  le  Vainqueur.  Il  con- 
tinua fa  route  vers  Damas ,  &  planta  fon  camp 
devant  la  ville  (i).  Le  Sultan  Farouje ,  qui 
s'y  étoit  renfermé ,  voulut  tenter  le  fort  d  une 
bataille  ;  mais  il  ne  fut  pas  moins  malheu- 

(i)  Idem,  p.  6)i. 
(a.)  Chcrffiddin.  * 
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reux  que  fon  Général  :  les  ombres  de  la 
nuit  favorisèrent  fa  fuite.  Les  Affiégés  , 
ayant  obtenu  par  des  députés  la  permiffion 
de  fe  racheter,  ouvrirent  leurs  portes  aux 
Tartares. 

Lorfque  la  fomme  fut  comptée ,  un  re- 
mords de  confeience  faifit  l'Empereur;  il  fit 
part  aux  Officiers  de  fes  doutes  fur  l'orthodoxie 
des  habitans  de  Damas  :  «Ils  ont  foutenu,' 

■ 

99  dit-il ,  les  Khalifes  Ommiades ,  ces  perfé^, 
•>  cuteurs  d'Aly  &  de  la  famille  de  Moham-r 
»>  med.  Comment  peut  -  on  fuivre  un  Pro- 
s»  phète  Ôc  fe  montrer  l'ennemi  de  fa  famille  ? 
»>  Leur  crime  me  paroît  d'autant  plus  certain 
»  que  leur  défaite  n'eft  à  mes  yeux  qu'un 
»  châtiment  du  ciel  ». 

Il  n'en  falloit  pas  davantage  pour  auto- 
rifer  le  foldat  à  reflàifir  une  proie  qu'il  ne 
vpyoit  pas  lui  échapper  fans  le  plus  vif  regret. 

(  i  )Un Auteur  Arabe  attribue  le  fac  deDama* 
à  une  Lettre  infoiente  envoyée  à  Timour  par 
Farouje.  Loin  de  chercher  à  calmer  fon  Vain-i 
queur ,  ce  Prince  imprudent  Pinfultoit  ,&  le 
■  "  ■  ■  ■ 

CO  Ara&cfiah.  Tom.  H ,  p.  114  &fuw. 

£  1 
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fcravoit.  L'ambaflàdeur  s'eftima  trop  heureux 
de  n'avoir  pas  laiflé  fa  tête  pour  les  frais 
de  fa  commiffion.  Mais  les  habitans  de  Damas 
payèrent  pour  leur  Souverain.  Car  auflî-tôt  on 
appliqua  les  riches  à  la  queftion ,  pour  favoir 
<Teux  où  ils  avoient  caché  leur  or ,  &  le  pil- 
lage commença.  Le  feu  ayant  pris  dans  un 
tjuartier,  toute  la  ville  fe  trouva  embrâfée  en 
un  moment.  Les  progrès  de  l'incendie  furent 
fi  rapides ,  qu'on  ne  put  fauver  les  Mofquées  ; 
il  n'épargna  qu'un  feul  Minaret ,  fur  lequel 
doit  def cendre  le  Seigneur  Jéfus>  quand  il 
"viendra  juger  les  vivons  &  les  morts  (  i)» 

De  Damas  Timour  paflà  dans  la  Géorgie  ; 
delà  il  revola  vers  Bagdad.  Sa  préfence  étoit 
nécellaire  dans  cette  ville ,  pour  réduire  les 
rébelles  qui ,  allîégés  par  plufîeurs  de  fes  fils  a 
ne  vouloient  pas  fe  rendre. 

La  place  fut  attaquée  en  plein  midi ,  c'ef}> 
à-dire  à  l'heure  où  perfonne  ne  pouvoir  refter 
fur  les  murailles ,  à  caufe  de  1  exceflive  cha- 
leur. Preflfés  par  les  aflàillans ,  arrêtés  par  le 
Tigre  ,  les  affiégés  préférèrent  de  fe  préci- 


(i)  Ckérifeddin.  Mats  1401.  Hég.  Chaban  80  j. 
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pi  ter  dans  le  fleuve.  On  ramaflà  pourtant  en- 
core un  nombre  de  têtes  fuffifant  pour  élever 
cent  vingt  tours  (i).  Les  Gens  de  Lettres 
furent  les  feuls  épargnés. 

La  rage  deftru&ive  des  Vainqueurs  déten- 
dit jufques  fur  les  maifons.  Us  ne  refpe&èrent 
que  les  Mofquées ,  les  Collèges  &  les  Hôpi- 
taux. Ceft  ainjiy  félon  le  Coranique  les  mai* 
forts  des  Impies  font  renverfées  par  fordre 
de  Dieu  (1). 

Chafle  par  l'infe&ion  que  les  cadavre*  ex- 
haloient,  Timour  remonta  le  long  du  Tigre , 
&  alla  faire  fes  dévotions  au\tombeau  du  grand 
Imam  Abou-Hanifah ,  Chef  de  Pune  de$ 
quatre  Se&es  orthodoxes  de  la  Religion  Mu- 
fulmane  ,  d'où  il  fe  rendit  en  Géorgie. 

Cependant  Bayazed ,  qui  Venoit  de  pren*. 
dre  la  ville  d'Arzenjane  ,  encouragé  par  ce 
fuccès^  fe  difpofbit  à  faire  de  nouveaux  ex-- 
ploits  danSvrOrient.Mais,  en  apprenant  les  ter- 
ribles préparatifs  de  fon  ennemi,  l'effroi  s'em- 
paradefdn  ame,&  il  ne  tarda  pas»  à  demander 

(x)  Arabchah.  Tom.II.p.  ij6. 
(*)  La  ville  de  Bagdad  fut  prife  au  mois  de  Juillet 
14*1.  Hégire,  Zoulcadé  Soj.  Chêriffeddiru 
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la  paix.  Son  offre  fut  d'autant  mieux  reçue 
que  le  Tartare  étoit  fâché  de  combattre  un 
Prince  fi  fouvent  vainqueur  des  Infidèles! , 
&c  qui  avoit  toujours  recherché  fi  ardemment 
les  métites  de  la  guerre  fainte. 

La  paix  paroifîbit  bien  affermie  ,  le  Roi 
même  de  la  Géorgie  avoit  épargné  à  fon  pays 
une  nouvelle  invafion ,  en  offrant  quelques 
préfens  j  mais  un  miférable-Turcoman ,  nom- 
mé Cora-Youfouf  5  qui  s'amufoit  à  piller  les 
Caravannes  de  la  Meke ,  &  faifoit  en  petit 
le  métier  de  Conquérant  ,  ralluma  la  difcorde 
entre  lés  deux  rivaux.  Bayazed  eut  l'impru- 
dence de  lui  donner  afyle ,  &  d'embraflèr 
(a  défenfe.  En  vain  Timour ,  qui  vouloit  pu- 
nir ce  Brigand ,  fît-il  les  plus  juftes  représen- 
tations, il  fallut  les  foutenir  avec  Pépée.  Ses 
troupes,  ennuyées  de  ne  point  revoir  leùr  Pa- 
trie ,  nétoient  pas  difpofées  à  une  nouvelle 
guerre.  Les  Officiers  objectèrent  les  mauvais 
préfages.  Mais ,  foutenu  par  fon  génie ,  Ti- 
mour ranima  bientôt  les  courages  abattus,  Ôc 
combattit  la  fuperftition  par  la  fuperftition 
même.  Il  appella  fon  Aftrologue  penfwnné  > 
qui  donna  bientôt  des  prédictions  plus  favp- 
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rables  :  «  Il  paroîrra ,  s*écria-t-il ,  une  comète 

m 

»>  dans  le  bélier,  &  il  viendra  de  l'Orient  une 
»  armée  qui  conquerra  la  Natolie».  Cette 
prédi&ioh ,  lune  des  plus  vraies  qui  ayent 
Jamais  été  faites  ,  félon  la  remarque  de  Ché- 
rifreddin ,  acheva  de  rafliirer  les  efptits. 

(  i  )  Au  fortir  de  fes  quartiers  d'hiver ,  le 
Prince  Tartare  fit  la  revue  de  fes  troupes  en 
préfence  des  Ambafïàdeurs  que  Bayazed  ve- 
noit  de  lui  envoyer.  Ces  Othomans  frémirent 
en  voyant  huit  cents  mille  guerriers,  dont  les 
yeux  éteinceloient  fur  leur  teint  bâfané ,  & 
dont  la  plupart  atoit  bravé ,  avec  la  même 
patience  ,&  les  froids  rigoureux  des  pôles ,  & 
les  chaleurs  infupportables  des  tropiques  (2 ' 

Lorfque  les  Âmbaflàdeurs  furent  congé- 
diés ,  les  Tartares  fe  portèrent  vers  Ancyre  , 

dont  ils  commencèrent  le  fiége ;  mais  lap- 

1    ii  ■■  ■  , 

(1)  J.  C.  1401.  Hégire  804,  Chhifeddin. 

(t)  Son  armée  en  filence  ,  à  leurs  yeux  étendue  , 
N'offroit  <k  coûtes  pans  que  farouches  foldats , 
Endurcis  aux  travaux  ,  vieillis  dans  les  combats  ^ 
Accoutumés  au  fang  &  Couverts  de  bleifures. 
Leur  fer  &  leurs  carquois  compofoient  leurs  parures, 

Hcnriadc,  CharU  lIL  y.  i**> 
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proche  du  Prince  Othoman ,  qui  vint  camper 
en  leur  préfence ,  les  força  de  penfer  à  leur 
propre  sûreté.  Timour ,  s'étant  battu  en  re- 
traite pendant  quelque  temps ,  réfolut  de  li- 
vrer bataille  (i).  Voici  de  quelle  manière  il 
rangea  fes  troupes.  Les  deux  ailes  êc  le  corps 
de  bataille  furent  confiés  à  trois  de  fes  fils  -y 
il  garda  pour  lui  le  corps  de  réferve,  com- 
pofé  de  quarante  Régimens  d'élite,  ôc  fortifia 
fon  corps  de  bataille  avec  des  éléphans  chargés 
de  tours  pleines  de  guerriers,  deftinés  à  lan- 
cer du  feu  grégeois.  (2) 

Le  Monarque  Othomajp  difpofaainfi  fon 
armée.  Il  confia  Paîle  droite  à  Péfirlas  , 

(1)  Timour  étoit  âgé  de  $6  ans  ,  lorfqu'il  livra  ; 
près  d'Ancyre  ,  cette  fameufe  bataille  contre  Baya- 
2ed  ,  le  Vendredi  16  Juin  1401  de  J.  C.  (  Hég.  19 
de  Zoulcadé  804.  )  félon  ChérifFeddin  ,  &  le  Samedi 
%9  Juillet  1401  (  17  Zoulhajah  804)  félon  Arabchab  , 
qui  fe  trompe  certainement  en  mettant  quatrième  jour 
(  le  Mercredi  )  au-Iieu  du  jour  du  Sabbat  (  le  Samedi  )• 
L'Editeur  peut  avoir  lu  Youm  Errabâ  ,  au-Iieu  à'Youm 
Ejfabâ.  Les  calculs  certains ,  d'après  lefquels  nous 
avons  opéré ,  nous  ont  découvert  cette  erreur.  Arab- 
chahyTom  II.  p.  ijz% 

(x)  Ckériffeddin. 
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fon  beau -frère,  avec  vingt  mille  cavaliers 
Européens,  habillés  de  noir  &  couverts  de 
fer.  Cet  afpect  étonna  d'abord  les  Tartares  » 
mais  fans  les  déconcerter.  Il  mit  fon  fils 
Tchélébi  à  la  tête  de  Taîle  gauche,  &  prit 
pour  lui  le  commandement  du  corps  de  ba- 
taille. 

On  fonîia  la  charge  vers  les  dix  heures 
du  matin.  Les  Tartares-  fondirent  avec  leur 
impétuofité  ordinaire,  &  furent  reçus  icou^ 
rageufement  -y  la  réfîftance  les  irrita ils  re- 
doublèrent leurs  efforts. v  Le*  deux  aîles  des 
Othomans  commencèrent  à  plier,  la  mort  de 
Péfirlas  acheva  leur  défaite.  Bayazed,  les 
voyant  ainfi  culbutées,  fe  retira  fur  une  émi- 
nence  avec  fon  corps  de  bataille.  Tout-à-coup, 
attaqué  par  Timour ,  qui  le  joignit  à  la  tête 
de  fes  quarante  régimens  de  réferve ,  in- 
verti de  toutes  parts ,  il  fe  battit  comme  un 
lion  jufqu'à  la  nuit,  dont  il  profita  pour  pren- 
dre la  fuite.  Il  avoit  perdu  200,000  hommes. 

Après  la  vi&oire,  Timour  retourna  dans 
fon  camp  où  il  rendit  grâces  au  Tout-Puif- 
fant,  &  reçut  les  complimens  de  fes  Officiers. 
Harraffé  de  toutes  les  fatigues  de  cette  jour- 


née,  il  alloit  fe  mettre  au  lit,  quand  on  amena 
dans  fa  tente  Bayazed,  pieds  8c  mains  liés.  A 
Pafpeft  imprévu  de  ce  Prince ,  le  Vainqueur 
ému  ne  put  retenir  fes  larmes  ;  il  alla  aude- 
vant  de  lui  ;  ordonna  qu'on  détachât  fes  fers , 
&  le  conduifit  dans  la  falle  d'audience. 

Alors  ,  ayant  fait  afTeoir  fon  Prifonnier  à 
fon  côté  :  /  Bayazed  ,  lui  dit-il  ,*  n'accufez 
*>  que  vous-même  de  vos  malheurs;  ce  font 
»  les  épines  d'un  arbre  que  vous  avez  planté. 
»  Je  ne  vous  demandois  qu'une  légère  fa- 
»  tisfa&ion ,  &  Votre  refus  m'a  obligé  à  tenir 
»  envers  vous  une  conduite  qui  ma  coûté 
3>  beaucoup.  Loin  de  vous  nuire ,  je  me  pro- 
»  pofois  de  vous  aider  dans  vos  guerres 
n  contre  les  Infidèles.  Votre  opiniâtreté  a 
»  tout  perdu.  Hélas  !  fi  le  fuccès  eût  été  dif- 
•>  férent ,  on  fait  quel  traitement  vous  me 
»  réferviez ,  ainfi  qu'à  mon  armée  ;  néan- 
» .  moins  foyez  tranquille  :  vous  n'avez  rien 
»  à  redouter  ;  c'eft  en  vous  fauvant  la  vie 
»  que  je  Yeux  rendre  grâces  au  ciel  de  ma 
»  victoire  ». 

Après  avoir  ainfi  parlé ,  il  commanda  qu'on 
dcelTât  pour  Bayazed  une  tente  auprès  du 
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pavillon  Impérial  ;  Se  il  eut  pour  fon  illuftre 
Captif  tous  les  égards  qu'on  doit  aux  in- 
fortunés. 

Cette  conduite  ne  s'accorde  guères  avec 
celle  que  lui  prêtent  Arabchah ,  fon  ennemi 
déclaré ,  &  les  Auteurs  Grecs  de  Turcs ,  qui 
ne  le  haïflbient  pas  moins ,  i  caufe  du  mal 
qu'il  fit  à  leur  pays.  Ils  prétendent  que ,  loin 
de  détacher  les  fers  •  de  Bayazed,  il  lui  en 
mit  de  fi  pefants,  qu'à  peine  celui-ci  pquvoit- 
il  les  traîner.  Ils  ajoutent  qu'il  le  renferma 
dans  une  cage  de  fer  fi  balle ,  qu'elle  fervoit 
à  cet  inhumain  Vainqueur  de  marche-pied 
pour  monter  à  cheval.  Enfin  Timour ,  difent- 
ils,  força  Bayazed  d'aflifter  -à  un  feftin  de 
débauche ,  où  ce  dernier  eut  la  douleur  de 
voir  fes  femmes  &  fes  filles,  demi -nues, 
fervir  à  table  \  Se  c'eft  pour  cela  que,  depuis 
ce  temps ,  les  Empereurs  de  la  Maifon  Otho- 
mane  ne  fe  marient  plus ,  de  n'ont  que  des 
Concubines.  Ils  craindroient  que  leurs  époufes 
en  titre  ne  fuflènt  encore  expofées  à  de  pareils 
outrages.  Tous  ces  faits  ridicules  ont  été  re- 
jetcés ,  avec  raifon  ,  par  M.  de  Voltaire ,  dans 
fon  Ejfai  fur  les  Mœurs  &  le  Génie  des  Na- 
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tions  ,  chap.  89.  Cet  Hiftorien  philofophe  le* 

réfute  d'une  manière  viâorieufe  (1).  Mais , 
■  ■  ■  - 

(1)  Quoique  nous  n'adoptions  aucun  de  ces  contes , 
nous  nous  croyons  néanmoins  obligés  de  relever  une 
erreur  aflez  confidérable  où  eft  tombé  M.  d'Herbe-  ' 
lot.  Il  dit,  dans  fa  Bibliothèque Orientale ,  p.  88*.* 
«n  rejettant  comme  nous  l'anecdote  de  la  cage  de  fer  9 
«  que  cette  anecdote  ne  Ce  trouve  ,  ni  dans  les  Hif- 
toires  les  plus  authentiques  de  la  vie.de  Timour  ,  ni 
même  dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  Tes  ennemis  , 
tel  quêfl  l'Ouvrage  £  Akmtd  Arabchah  ».  Malgré  toute 
notre  eftime  pour  ce  Sçavant,  nous  allons  prouver 
que  cette  dernière  aflertion  eft  abfolument  faurTe. 

Si  M.  d'Herbelot  eût  lu  avec  attention  l'Ouvrage 
d* Arabchah  ,  dont  Golius  a  publié  le  texte  Arabe  , 
en  itfjé" ,  il  auroit  vu  que  cet  ennemi  de  Timour* 
après  avoir  raconté  la  défaite  &  la  prife  de  Bayazed  , 
ajoute ,  pag.  z  5 1  ,  Wa  fâra  mekidan  kal-thir fîl-cafefi  , 
«  & ,  il  fut  enfermé  comme  Foifeau  dans  la  cage  »  j 
&  y  plus  bas  ,  pag.  i6Z  ,  le  même  Arabchah  dit  :  «  Le 
»  Sultan  augufèe ,  le  Défenfeur  de  la  Religion  ,  le 
»  Martyre  Bayazed  mourut*  Il  avoit  été  enfermé  dans 
*  une  cage  de  fer  ,  (  mukbolan  fi  cafefi  min  hadîdi  )  Se 
»  Timour  en  avoit  agi  ainfi  par  repréfailles  ».  Il  parle , 
dans  un  autre  endroit  du  feftin  où  Bayazed  vit  fes 
femmes  fervir  de  courtifannes.  Tous  ces  textes ,  quoi- 
que très-formeIs,nous  perfuadent  Amplement  qu'Arab- 
chah  eft  l'inventeur  de  ces  infâmes  calomnies  qui  on* 
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pour  qu'on  ne  nous  accufe  pas  de  nous  eh  tenir 
aufentiment  d'un  Moderne,  nous  obferverons 
que  le  feul  Auteur ,  capable  de  réfoudre  cette 
queftion ,  fi  intéreflànte  pour  l'honneur  *le  Ti- 
mour ,  c  eft,  à  notre  avis,  Qhériffeddin-Aly  , 
qui  a  fuivi  fon  Héros  dans  Pexpédition  contre 
Bayazed,  &  dont  l'hiftoire  a  été  compofée  -d'a- 
près les  matériaux  les  plus  authentiques.  Non- 
feulement  il  ne  fait  aucune  mention  de  toutes 
ces  lâches  atrocités  ;  mais  encore  il  peint  Ti- 
mour  plein  d'attention  envers  le  Monarque 
Captif,  le  traitant  d'égal1,  Ôc  cherchant  tous 
les  moyens  de  lui  faire  oublier  fon  déplorable 

été  copiées  &  répétées  par  plufieurs  Auteurs  fans  cri  » 
tique ,  &  nous  allons  citer  ceux  qui  font  parvenus  à 
notre  connoiflance ,  afin  de  ne  rien  lai/Ter  à  défirer  au 
Leûeur.  Pokok.  Suppl.  in  Abulfar*  p.  4.  Bayazetes  a 
Timurlenco  captus  ar&èque  habitus  caveâ  nimium 
fcrreâ  incrafus ,  interik  angina  5c  anguftia  fpiritûs. 
Annal.  Turcic.  p,  32a  in-folio,  mox  è  ferro  caveam 
parari  jufîit  (Timur  )  &  ineam  carcerisloco  Baiafîtem 
indufit.  Hift,  Othoman.deCdntimir,  i/i-4°-  Tom.  I. 
p.  f  j.  Bayazed  fut  enfermé  dans  une  cage  de  fer  ,  &c. 
Mexia  Cronijla  ,  en  el  Capitoh  de  fu  Silva  de  varia 
leccio^  raconte  les  mêmes  faits  ,  ainfî  que  Paul  Jove 
dans  tes  Eloges.  On  nous  difpenfera  de  les  répéter.] 
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fort.  Cette  conduite  nous  paroît  bien  plus 
conforme  aux  fentimens  de  l'Auteur  des  In- 
flituts.  Nous  terminerons  cette  petite  digref- 
iion  par  un  trait  configné  dans  les  Mémoires 
d'Acbar,  &  rapporté  par  le  voyageur  Bernier. 
c<  Timour ,  ayant  fait  venir  Bayazed  le  jour 
même  que  ce  dernier^  fut  pris,le  conlidéra  très- 
attentivement,  &fe  mit  à  rire.Le  Prince  Otho- 
man  indigné ,  lui  dit  avec  fierté  :  «  Timour,  ne 
»>  te  moques  pas  de  mon  malheur  :  Dieu  eft  le 

*  diftributeur  des  Empires \  il  peut r'enlever 
»  demain  celui  qu'il  t'a  donné  aujourd'hui». 
Le  Vainqueur,  reprenant  auflî-tôt  un  air  doux 
&  férieux  :  «Bayazed  ,  je  le  fais ,  dit-il  -r  i 
»  Dieu  ne  plaife ,  que  je  veuille  infulter  à 
»  tes  maux  :  mais  ,  ente  fixant ,  voici  la  ré- 
»  flexion  que  ton  afpe<5t  m'a  infpiré  :  Il  faut 
»  que  Dieu  faflè  bien  peu  de  cas  des  Em- 

*  pires,  puifqu'il  les  donne  à  des  êtres  auflî 
»  difgraciés  que  nous.  Tu  es  borgne  &  je 
•>  fuis  boiteux  ». 

L'Empereur,  qui  favoit  vaincre  Ôc  profiter 
de  la  vidtoire*,  envoya  diffërens  détâchemehs 
dans  toute  la  Natolie.  Tout  le  pays  fut  fac- 
cagé}  on  prit  dansla  ville  deBroufle  les  tréfors 
6c  les  femmes  de  Bayazed. 
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Tandis  que  les  Tartares  répandoient  par- 
tout la  défolation  ,  leur  Empereur,  campé 
dans  la  prairie  d'Ancyre ,  régloit  différentes 
aftaires.  Il  congédioit  deux  Ambafïadeurs  que 
le  Roi  de  Caftille ,  Don  Henri  III ,  lui  avoit 
envoyés  -y  il  avoit  eu  foin  de  joindre  à  ces 
Efpagnols  un  Mufulman ,  décoré  aufli  du 
titre  d'Ambafladeur  auprès  du  Roi ,  leur 
Maître,  (i)  Mécontent  de  l'Empereur  de 

(i)  Don  Henri,  qui  craignoit,  avec  raifon  ,  tous 
<eux  qui  portoient  le  nom  de  Mufulmans  3  envoya 
deux  fois  des  AmbafTadeurs  auprès  de  Timour.  Il 
exifte ,  en  Efpagnol ,  une  Hiftoire  de  ces  deiu  Am* 
bafTades  &  de  Timour  lui-même ,  fous  le  titre  de 
Hiftoria  del  gran  Tamerlan  ,  y  relation  del  Viage  y  cn- 
mrracion  de  la  Ambaxada  que  Gonçale^  le  Hiço  3  &c. 
tnSevilla  ,  in-folio.  ic8x.  Elle  eft  rare  &  curieufe. 
Nous  y  voyons  que  les  deux  premiers  Seigneurs  Es- 
pagnols furent  préfens  à  la  bataille  que  Timour  rem- 
porta fur  Bayazed ,  &  qu*  enfuit  e  ,  le  vainqueur ,  en 
]es  renvoyant ,  leur  joignit  un  Mufulman  ,  auquel  il 
donna  des  Lettres  de  créance  auprès  de  Don  Henri , 
&  plufieurs  PrincefTes  Efpagnoles  fes  captives ,  qu'il 
remectoit  à  ce  Roi  de  Caftille.  Celui-ci  renvoya  bien- 
tôt une  feeoide  Ambafla^e  au  Monarque  Tartare....; 
A  la  batailla  fe  aeaefieron  Payo  de  Soto  Maydr ,  y 
Hernan  Sançhei  Embaxadores  que  el  alto....  Don 
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Conftantinople ,  il  exigeoit  de  ce  Prince  un 
tribut ,  pour  le  punir  d'avoir  manqué  au  Traité 
fait  entre  eux,  en  donnant  afyle  aux  Turcs 
fugitifs  (i). 

Au  milieu  de  ces  occupations  la  triftefle 
de  fon  Prifonnier  Taffligeoit^  il  cherchoit 


Henrique  embiara  por  faber  la  pujança  que  en  ef 
mundo  avia  eldicho  Tamurbec  y  Turco  Ildrim 
(  Bayazed  )....  Delos  quales  dichos  Payo  y  Hernan 
Sanchez  ovo  noticia  el  gran  Sefior  Tamurlan  y  por 
amor  del  dicho  Rey...  Hizoles  mucha  onra  tuvoles, 
confîgo.  Defque  la  batalla  fue  vencida  ordenôle  le 
embiar*  un  Ambaxador  e  fus  Lietras  ,  è  cierto  prefente 
porponer  fuamorio.  Mohammed  al  cadgi  Embaxa- 
dor  del  Tamurlan  '  mugeres  Embiadas  al  Rey  Don 
Henrique...  Vida  Yhaapuas  del  gran  Tamorlan  ,  p.  i. 

(i)  El  Emperador  de  Conflantinopla  e  los  Geno- 
vezes  de  la  Ciudad  de  Pera  (  les  Génois  qui  étoient 
alors  les  maîtres  de  Pera  )  en  lugar  de  tener  que  con 
el  Tamurbec  avian  puefto  dcxaron  palTar  los  Turcos 
de  laGrecia  en  Turquia  y  desque  fuera  vencido  aquef- 
to  Turco  (  Bayazet  )  paflavan  ellos  mifmos  alos 
Turcos  con  fus  fuftas  de  la  Torquia  en  la  Grecia  ,  de 
los  que  yenian  fuyendo.  Et  por  efta  occafion.  ténia 
mal  voluntad  el  Tamorlan  alos  Chrifhanos  de  que 
fe  fallaron  mal  los  de  fu  tierra.  El  Tamorlan , pag.  %6 
au  verfo. 
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tous  les  moyens  de  le  confoler,  Il  alla  jufqu'i 
lui  donner  l'inveftirure  de  l'Anatolie ,  &  lui 
rendre  la  Couronne.  Mais  Bayazed,  élevé 
dans  un  rang  où  Ton  ne  fait  pas  fouffrir  en 
homme  ,  fuccomba  fous  le  poids  de  fes 
ennuis  (i). 

Timour  donna  des  larmes  à  la  mémoire 
d'un  Prince  dont  il  avoit  caufé  la  ruine.  Il 
fournit  aux  enfans  de  Bayazed  tout  ce  qui 
étoir  néceflaire  pourremplir  les  derniers  de- 
voirs envers  leur  malheureux  père. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  l'Empe- 
reur Othoman,Timour  perdit  un  de  fes  petits- 
fils.  Le  Mirza  Mohammed-Sultan  termina  fa 
carrière  à  l'âge  de  dix-neuf-ans  (2).  Il  s'étoit 
déjà  lîgnalé  par  de  glorieux  exploits  ;  Se  fou 
aïeul  le  regretta  noa-feulement  comme  fon 


(1)  Bayazed  meurt  à  Akchéher  ,  d'une  attaque 
d'apoplexie,  le  Jeudi  8  Mars' 140$.  Hég.  14,  do 
Chaban  805.  Ckérifeddin. 

* 

(1)  Selon  l'Auteur  Efpagnol ,  ce  Mohammed  Sul- 
tan avoit  pris  lui-même  l'Empereur  Othoman  , 
Vida  y  Ha^anas  del  gran  Tamur'zri,  p.  verfo* 
Ce  fut  le  Khan  de  Jagataï ,  félon  Ckérifeddin. 
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fils ,  maïs  encore  comme  l'héritier  de  fes  ta- 
lcns  &  de  fon  génie.  Quelque  douloureufe 
que  lui  eut  été  la  perte  de  fes  parens,  jamais 
il  n'avoit  retenti  une  plus  vive  afflidion.  Pour 
en  connoître  l'excès ,  il  faut  avoir  le  coeur  d'un 
grand-père  fexagénaire  ,  pleurant  un  petit- 
fils  dans  lequel  il  fe  voyoit  revivre.  La  Cour 
donna  des  démonftrations  éclatantes  de  dou- 
leur. Les  Officiers  du  Prince  mort  brisèrent 
le  tambour  d'airain  de  leur  Maître  ,  félon 
la  coutume  des  Tartares.  L'armée  étoit  égale- 
ment dans  le  plus  grand  deuil }  on  ne  mon- 
toit  ni  chevaux  blancs  ni  gris.  Les  Généraux 
&  les  Miniftres  calmèrent  un  peu  le  Mo- 
narque ,  en  lui  repréfentant  que  les  lamenta- 
tions des  vivans  troubloient  le  repos  des 
morts.  Une  Ambaflade  de  la  part  du  Sultan 
d'Egypte  ôc  de  Syrie  ,  qui  fe  reconnoifïbit 
fon  tributaire ,  acheva  de  difliper  fa  trifteflè  , 
ôc  Ton  vit  bientôt  marcher  TEnfeigne  Impé- 
riale. 

En  quittant  PAnatolie ,  Timour  rencontra 
plufieurs  de  fes  fils  ,  qufil  combla  d'amitiés  ; 
la  préfence  des  deux  jeunes  enfans  du  Mirza» 
qu'il  regrettoit ,  lui  arracha  des  larmes.  Il  les 
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prit  dans  fes  bras  >  les  ferra  contre  fa  poitrine 
&  les  embrafïà  tendrement.  Mais  comment 
les  regrets  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon 
fils,  ne  lui  repréfentèrent-iis  pas  le  fort  des 
malheureux  pères  que  fa  fureur  avoit  privés 
de  leurs  enfani  ?  Il  étoit  père  encore ,  de  il 
ofa  continuer  l'infâme  métier  de  Conqué- 
rant ! 

L'Iflamifme  commençoit  à  s'affbiblir  dans 
la  Géorgie.  Le  Roi  Gourghin  avoit  manqué 
i  quelques  articles  du  Traité  j  c'étoir  un  mo- 
tif fuffifant  pour  attirer  fur  lui  l'armée 
Tartare. 

Avant  de  faire  une  invafion  dans  ce 
Royaume ,  l'Empereur  diftribua  des  Gouver- 
nemens ,  donna  ordre  de  rebâtir  Bagdad,  qui 
reftoit  enfevelie  fous  fes  fui  nés ,  envoya  des 
troupes  dans  la  Méfopotamie  contre  Cora 
Youfouf ,  le  même  qui  avoir  engagé  Bayazed 
à  la  guerre,  &  enfuire  dirigea  fa  courfe  vers  la 
Géorgie.  Les  villes ,  les  plaines  de  les  cavernes 
des  montagnes  furent  encore  arrofées  du  fang 
des  Chrétiens.  Epouvanté  des  progrès  de  fes 
ennemis ,  le  Roi  Gourghin  offrir  de  payer 
le  tribut ,  en  qualité  d'infidèle ,  &  eut  bien 
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de  la  peine  à  obtenir  la  paix  i  cette  condi- 
tion. 

Honteux  de  ne  s'être  encore  fignalé  dans 
la  Géorgie  que  par  des  ruines,  Timour  ne 
voulut  point  quitter  ce  Royaume  fans  avoir 
rebâti  Baïlacan ,  place  depuis  long-temps  aban- 
donnée. L'entier  rétabliflèment  de  cette  ville 
occupa  l'armée  jufqu'à  la  fin  de  la  belle  faifon  ; 
elle  alla  erifuite  camper  à  Carabagh  ,  où  elle 
pafla  lliiver  fous  de  petites  maifons  de  paille , 
nommées  Caria  (i). 

Ce  camp  étoit  magnifique  :  l'Empereur  y 
reçut  tous  les  Princes  voifins,  qui  vinrent  lui 
faire  leur  compliment  de  condoléance  fur  la 
mort  de  fon  petit-fils  ;  le  faint  Imam  Béréké 
s'y  rendit  auflij  en  voyant  Timour  venir  à  fa 
rencontre ,  il  ôta  fon  turban  pour  lui  adrefler 
quelques  paroles  de  confolation ,  mais  il  finit 
par  verfer  un  torrent  de  larmes  dans  le  fein 
de  fon  Maître,  qui,  peu  de  temps  après, 
eut  encore  le  malheur  de  perdre  ce  fincère 
ami. 

On  reprit  enfuite  les  occupations  ordinai- 

mmmm mmm —  ■  ■       ■  .    .      ■■     ■  — — » 

(i)  J.  C.  1403.  Hégire  ,  806.  Age  de  Timour  66. 
Chérifcd. 
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res.  Des  hommes  fçavans  dans  rAdmiiiiftra- 
tion  s  afïèmbloient  tous  les  jours ,  difcutoient 
un  point  de  politique ,  &  les  affaires  étoient 
réglées  d'après  leurs  avis.  Au  mois  de  Ra- 
mazan  (i)  ,  il  fallut  célébrer  Taniverfaire  de 
la  mort  du  Mirza  Mohammed-Sultan.  On 
fit  des  feftins  mortuaires  \  on  lut  le  Coran 
tout  entier  \  &  t  pour  terminer  cette  lugubre 
cérémonie  ,  les  perfonnages  recommandables 
par  leur  fainteté  ou  par  leur  rang ,  qui  avoient 
été  invités,  reçurent,  avec  leur  congé,  des 
préfens  confidérables  ,  &  les  troupes  ne  tar- 
dèrent pas  à  reprendre  les  armes. 

Au  fortir  de  fes  quartiers  d'hivers ,  l'Em- 
pereur paffa  l'Araxe  fur  un  pont  confirait 
^exprès.  A  fon  premier  campement,  il  afTem- 
bia  les  Grands  de  la  Cour  pour  donner,en  leur 
préfence  ,  au  Mirza  Omar  l*inveftiture  de  la 
Perfe  &  du  Khoraffan. 

Le  jeune  Prince ,  ayant  reçu  les  Patentes 
fcellées  du  Sceau  Impérial ,  partit  avec  la 
fuite  convenable  â  fa  nouvelle  dignité. 

Timour ,  s'étant  aufli  remis  en  route  fuivi 

(i)  J.C.  Mars  1404. Hégire.  Ramazan  8o*;  OU- 
riffcduu 
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de  fon  armée  invincible  ,  arriva  enfin  dans 
fa  ville  Impériale,  après  une  abfence  de  fept 
années.  Il  defcendit  dans  le  Jardin  des  Pla- 
tanes, ôc  commença  par  vifiter  les  Mofquées, 
les  Hôpitaux  &  les  Collèges  bâtis  en  fon 
abfence.  Il  donna  des  Audiences  publiques 
où  les  particuliers  furent  admis  à  préfenter 
leurs  requêtes  Ôc  leurs  plaintes.  Deux  Ma- 
giftrats  concuflîonnaires  furent  pendus,  pour 
rinftru&ion  de  ceux  qui  feroient  tentés  de 
les  imiter.  Il  reçut  aiilli  de  nouveaux  Am- 

ba/Tadeurs  du  Roi  d'Efpagne  (i)  ;  ôc ,  parmi 

  i  -  

(i)  Don  Henri,  flatté  des  témoignages  d'amitié 
que  Timour  lui  donnoit ,  vouloir  entretenir  cette  es- 
pèce d'intimité  ,  afin  d'éloigner  de  l'Efpagne  un  fléau 
qui  avoit  déjà  ravagé  une  partie  de  l'Europe.  Il  lui 
envoya  de  nouveau  une  Ambanade  plus  confidérable 
que  la  première. 

El  alto  Senor  Rey  embidas  la  dichas  Liettras  e  pre- 
fente  ,  &  oidas  la  buenas  razones  ,  ordeno  el  oltro  fi 
cierto  prefente  ,  e  Ambaxadores  al  dicho  Tamorlan. 
Y  ordeno  de  embiar  en  la  dicha  Ambazada  a  Frey 
Alfons  Paez  de  Santa  Maria  maeftro  tn  Theolo- 
gia  ,  e  a  Ruy  Gonçales  de  Clavijo  ,  &  a  Gonzez  de 
Halazar  fuGuarda.  Vida  y  Haçanas  dclgran  Tamor- 
Un.p.  i. 
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les  préfens  que  ceux-ci  apportaient,  les  Tar- 
tares  admirèrent  desTapiflèries  à  perfonnages, 
auprès  defquelles  les  plus  beaux  Ouvrages  du 
Peintre  Mini(i)  auroient  paru  difformes. 
.  Des  ouvriers ,  épargnés  dans  le  fac  de  Da-» 
mas,  &  qu'on  avoit  amenés  exprès ,  eurent  or- 
dre de  bâtir  un  Palais  à  Samarcande  ;  ils  l'exé- 
cutèrent avec  beaucoup  d'intelligence.  D'au* 
très  Artiftes  de  Perfe  ornèrent  les  dehors  de 
cet  édifice  ,  avec  des  porcelaines  de  Cachan» 
L'embelliflement  de  Samarcande  ,  l'admi- 
niflxation  de  l'Empire  n'étoient  pas  capables 
de  remplir  entièrement  Pefprit  de  Timour.En 
conquérant  l'Anatolie  ,  il  fembloit  avoir  cou- 
ronné fes  travaux.  Les  Monnoies  del'Afie(i) 
&  de  l'Egypte  étoient  frappées  à  fon  coin. 
Les  prières,  dans  les  Mofquées,  fe  faifoient 
en  fon  nom.  Ces  fuccès  fembloient  le  forcer 
au  repos;  mais  dès -lors  il  conçut  un  projet 
non  moins  vafte  que  ceux  qu'il  avoit  exécutés- 
C'étoit  la  conquête  de  la  Chine.  Ce  Royaume* 


(i)  Monique  nous  appelions Manès.  Voye{  U  TM, 
Hiflorique. 

(O  II  faut  cependant  excepter  la  Chine. 
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habité  par  les  Sénateurs  de  Fo  ôc  de  Lao-i 
Kium ,  lui  préfentoit  une  vafte  moiflbn  de 
palmes  ôc  de  lauriers. 

Mais  il  avoit  des  ménagemens  a  garder 
envers  fes  Officiers ,  qui ,  dans  l'expédition 
précédente ,  avoient  témoigné  du  méconten- 
tement. Pour  les  engager  à  entrer  dans  fes 
vues ,  il  convoqua  une  Diète  générale  >  qu'on 
ouvrit  par  le  mariage  de  fïx  Mirzas  (i). 
Cette  efpéce  de  Cour  plénière,  dans  laquelle 
tous  les  divertiflèmens  fe  trouvoient  réunis, 
dura  deux  mois  entiers.  Les  Ambafladeurs  de 
Caftille  ôc  d'Egypte ,  y  furent  admis  avec 
beaucoup  de  diftin&ion. 

Lorfque  l'Empereur  fe  crut  fuffifamment 
aflfuré  des  difpolitions  de  fes  Officiers,  par 
les  plaifîrs  qu'il  venoit  de  leur  procurer ,  il 
les  appella  dans  fon  Confeil  privé ,  ôc  leur 
tint  ce  difeours  : 

(  i  )  Les  Mirzas  Ulugbeg  &  Ibrahim  Sultan  ,  fils 
de  Cbahrokh  ,  Aïjeb  ,  fils  de  Miran-Chah  s  Ahmed- 
Sidi  3  Ahmed  &  Bicra ,  fils  du  Mirza  Omar.*  Mais  il 
avoit  encore  d'autiesperits-fils.  Ainfi  Ton  voit  qu'il  ne 
les  maria  pas  tous  en  un  feul  jour,  comme  le  dit  M.  de 
Voltaire.  Ejfaifur  Us  Mœurs  des  Nations.  Chap.  8^. 
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(i)  «  Braves  Compagnons,  vous  connoiflèz 
«  toutes  les  grâces  dont  le  Ciel  nous  a  favo- 
»  rifés ,  &  nos  conquêtes  prouvent  affez  fa 
«  bienveillance  envers  nous.  Mais  ,  hélas  !  il 
»  faut  en  convenir ,  dans  TivrefTe  de  la  vic- 
»  toire,  nous -nous  fommes  plus  d'une  fois 
»  oubliés  j  &  le  fang  des  Mufulmans  a  fou- 
»  vent  coulé  fans  une  jufte  caufe.  Ce  font 
j>  là  des  crimes  qui  demandent  une  expia- 
i>  tion  proportionnée  à  leur  énormité.  Nos 
»  troupes  ont  eu  part  à  nos  fautes;  elles 
»  doivent  aufli  partager  notre  pénitence.  Eh- 
»  bien,  la  Chine,  remplie  d'Idolâtres,  pré- 
»  fente  une  belle  carrière  à  notre  ardeur  re- 
»  ligieufe.  Allons  renverfer  les  temples  des 
»  Idoles,  &  fur  leurs  débris  élevons  des  Mof- 
»  quées.  Volons  contre  ces  Infidèles  ;  puri- 
»  fions-nous  dans  leur  fang  :  car,  fuivant  la 
»  parole  du  Très-Haut ,  la  guerre  fainte  efface 
»  tous  les  péchés  ». 

L'enthoufiafme  d'un  Général  enr  cheveux 
blancs  ,  entraîna  les  Officiers  :  ils  ne  répon- 
dirent que  par  des  cris  de  joie  &  des  béné- 


(i)  Chérifcddin. 
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di&ions.  Les  préparatifs  fe  firent  avec  la  plus 
grande  célérité.  Tous  les  Ambaflàdeurs  eurent 
leur  audience  de  congé  ;  mais ,  en  les  ren- 
voyant,  Timour  n'oublia  pas  fa  magnificence 
ordinaire  (  i  )•  L'emprefTement  des  Guerriers 
ne  permit  pas  de  remettre  le  départ  au  com- 
mencement du  printemps.  \ 

Cinq  mois  après  le  retour  de  la  grande 
expédition  ,  l'Etendard  Impérial  fe  remit  en 
marche  ;  & ,  les  Aftrologues  ayant  obfervé  le 
moment  favorable,  Timour,  monté  fur  un 


(i  )  La  relation  de  l'Ambafladeur  Caftillarfne  s'ac- 
corde pas  avec  l'Hiftoire  de  ChérifFeddin.  Il  affure 
n'avoir  point  eu  d'Audience  en  quittant  Samarcande  , 
parce  que  Timour  venoit  de  mourir  dans  cette  ville. 
La  fuite  de  notre  Hiftoire  prouvera  Ja  mauvaife 
foi  du  Seigneur  Efpagnol.  Mais  on  voit  facilement 
que ,  dans  fon  Audience  de  congé ,  il  y  avoit  certaines 
circonftances  ,  dont  il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  faire 
part  à  fon  Maître.  Cétte  petite  remarque  fuffit  pour 
montrer  combien  on  doit  peu  compter  fur  le  récit  de 
ce  Miniftre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  départ  des  Am- 
baflàdeurs fut  fixé  àu  Mardi  18  Novembre  1404. 
Mais  ils  ne  quittèrent  Samarcande  que  le  Vendredi  x  I 
du  même  mois.  Vida  y  Hâtants  del  gran  Tamor- 
lan ,  p .  J7. 
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cheval  fuperbement  harnaché,  au  milieu  dune 
Cour  nombreufe  &  brillante ,  fuivi  de  deux- 
cents  mille  combattans  ,  fortit  de  Samar- 
cande  ,  (1)  ou  il  ne  devoit  plus  rentrer  que 
renfermé  dans  un  cercueil. 

On  ne  pouvoit  pas  choifir  un  temps  moins 
favorable  pour  fe  mettre  en  campagne }  Pho- 
rizon  nç  formoit  qu  un  feul  nuage  -y  la  terre 
étoit  couverte  d  une  épaiffe  couche  de  neige; 
un  grand  nombre  de  foldats  &  de  chevaux 
périfToit  de  froid.  Mais  l'armée  n'en  conti- 
nua pas  moins  fa  marche.Elle  paflà  le  Jaxartes 
(  le  Sihoun)  fur  la  glace ,  &  arriva  à  Otrar  , 
ville  fituée  près  les  frontières  de  la  Chine. 
Ce  devoitrêtre  la  le  terme  des  travaux  &  de  la 
vie  de  Tamerlan. 

Les  Aftrologues  découvrirent  dans  le  ciel 
de  funeftes  préfages.  Les  Seigneurs  de  la 
Cour  eurent  des  fonges  affreux ,  ôc  le  feu 
prit  dans  la  chambre  de  PEmpereur.  Enfin, 
au  moment  de  renvoyer  les  Princeflès  à  Sa- 


(1)  Le  18  Décembre  1404.  Hégire  i  ;  de  Jo- 
rnada 1.  807.  Age  de  Timour  68.  Régne  de  Char, 
les  VI. 
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marcande ,  une  fièvre  violente  le  faifit ,  &  îl 
crut  entendre  les  houris  qui  lui  crioient  de 
faire  pénitence.  Sentapt  bien  tout  le  danger 
de  fon  état,  il  voulut  diéfcer  fes  volontés  der- 
nières. Ceft  pourquoi ,  en  préfence  de  toute 
la  Cour ,  il  défigna  pour  fon  Succefleur  légi- 
time, Pir Mohammed Jihankir  (i),  bidon- 
nant le  pouvoir  de  régler  les  affaires  de  la  Re- 
ligion ôc  du  Gouvernement,  a  Je  veux,  dit-il, 
i>  qu'il  exerce  à  Samarcande  l'autorité  fu- 
it prême,  &  je  vous  ordonne  de  lui  obéir 
»  comme  à  moi-même  j  /'en  exige  de  vous 
»»  le  ferment  folemnel  ».  Tous  les  Grands 
jurèrent ,  en  pleurant ,  d'exécuter  les  ordres 
d'un  Maît  *e  qu'ils  regrettoient  fincèremenr. 

Ce  fpe&acle  &  les  lamentations  des  Prin- 
cefles ,  retirées  dans  l'appartement  voifin ,  at- 
tendriiToient  l'Empereur  ;  fon  cœur  étoit  dé- 
chiré; mais  la  férénité  régnoit  toujours  fur 
fon  vifage.  «<  Mon  unique  regret ,  dit-il ,  en 

*  ■ 

(x)  Fils  du  Mirza  Jihankir  ,  mort  l'an  de  l'Hégire 
777  ,  Se  confé*quemment  petit-fils  de  Timour ,  à  qui 
il  ne  fuccéda  pas ,  malgré  les  ordres  précis  de  fon  aïeul  ; 
car  Khalil ,  un  de  fes  oncles  ,  ufurpa  la  couronne.  Bi- 
blioth.  Orient,  p.  884. 
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p  levant  les  yeux  au  ciel ,  eft  de  mourir  fans 
»  voir  mon  fils  Chahrokh  -y  mais  Dieu  le  veut 
»  ainfi  ».  Puis,  fe  tournant  vers  fes  autres 
enfàns ,  qui  fe  tenoient  debout  autour  de  fon 
lit ,  il  leur  adreflà  la  parole  :  —  «  Mes  enfàns, 
»  n'oubliez  pas  les  préceptes  que  je  vous  ai 
»  donnés  pour  le  repos  des  Peuples  j  infor- 
»  mez  -  Vous  de  l'état  des  particuliers  ;  foute- 
»  nez  les  foibles;  réprimez  fur -tout  l'avidité 
»  ou  l'ambition  des  Grands  ;  que  la  juftice 
»  ôc  la  bienfàifance  dirigent  votre  conduite. 
»  Sçachez  manier  votre  épée  avec  prudence 
»  ôc  valeur ,  fi  vous  voulez  jouir  comme  moi 
»  d'un  long  régne  ôc  d'un  puiflànt  empire. 
»  Prenez  garde  que  la  difcorde  ne  s'intro- 
»  duife  parmi  vous;  car  vos  courtifans  6c  vos 
»  ennemis  ne  manqueroient  pas  d'en  profiter 
»  pour  renverfer  votre  fortune.  Soyez  fidèles 
»  obfervateurs  des  régies  d'adminiftration 
»  que  je  vous  trace  dans  mon  Teftament(i), 
»  ôc  la  couronne  reftera  fur  votre  tête.  Enfin 
»  fouvenez-vous  toujours  des  dernières  pa- 
»  rôles  d'un  père  expirant  ». 

(1)  Je  fuis  bien  dans  Terreur  E  Timour ,  en  parlant 
de  fon  Ttfiamtnt ,  ne  défigne  pas  fes  Instituts. 
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Cet  effort  épuifa  le  malade ,  qui  tomba  au 
même  moment  'dans  une  efpéce  d'agonie , 
mais  fans  perdre  entièrement  la  connoiflànce. 
Les  Do&eurs  récitoient  le  Coran  dans  Panti- 
chambre;il  fit  figne  qu'on  les  introduisît  auprès 
de  lui,  &  voulut  en  avoir  un  à  la  tête  même 
de  fon  lit ,  pour  répéter  fans  cefle  la  Profef- 
lîon  de  Foi  Mufulmane  :  Il  n'y  a  de  Dieu, 
que  Dieu  et  Mohammed  est  l'Apôtre 
de  Dieu.  Car  celui  qui  meurt  én  pronon- 
çant ces  paroles  ,  ne  peut  manquer  d'en- 
trer en  Paradis  ;  enfin  l'ange  de  la  mort  vint 
enlever  l'ame  de  ce  grand  Prince  (  i  ). 

(2)  Il  mourut  à  l'âge  de  foixante-onze  ans , 
félon  Arabchah,  Chériffeddin  &  Khondémir, 
après  en  avoir  régné  trente-fix.  Son  corps,  foi- 

■      ■  1    11  ^ — — — — — — — -  m 

(i)  Chériffeddin. 

(i)  Timour  meurt  à  Otrar  le  19  Mars,  Tan  de 
J.  C.  140 y.  L'An  de  l'Hégire  807  ,  le  17  du  mois 
de  Chabau.  Etant  né  l'an  7  3  6  de  l'Hégire  ,  il  avoic 
7 1  ans ,  félon  le  calcul  des  Mufulmans ,  dont  les 
années  font  plus  courtes  que  les  nôtres ,  comme  on 
peut  le  voir  à  la  Table  des  Matières ,  au  mot  Hégire, 
Mais ,  d'après  notre  manière  de  compter ,  il  n'avoit 
que  69  ans.  Régne  de  Charles  VI. 
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gneufement  embaumé,  revêtu  d'un  fuaire, 
renfermé  dans  un  cercueil  d'ébêne ,  fut  tranf- 
porté  à  Samarcande  ;  Ôc  là  inhumé  fous  un 
dais  magnifique ,  auprès  de  PImam  Béréké , 
comme  il  l'avoit  fouvent  recommandé» 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  des 
événemens  qui  fuivirent  cette  mort  :  nous- 
nous  contenterons  de  dire  que  fes  Defcen- 
dans  occupent  encore  les  trônes  de  Plndou- 
ftan  ;  &  la  nombreufe  poftérité  qu'il  laifla 
en  mourant,  n'eft  pas  ,  félon  les  Orientaux, 
la  moindre  faveur  dont  le  ciel  l'ait  honoré. 
Cependant  il  n'avoit  jamais  eu  que  quatre 
Princes ,  ou ,  pour  me  fervir  des  expreflions 
d'un  Auteur  Perfan ,  te  le  Patais  de  fa  puif- 
»  fance  étoit  appuyé  fur  quatre  colonnes  j 
»  fçavoir ,  Jihankir-Sultan  (  mort  avant  fon 
•>  père  )  Omar  -  Cheikh  ,  Miran  -  Chah  de 
•>  rokh  »  (i). 

Un  Dodteur  Arabe ,  ennemi  déclaré  de 
Timour,  a  écrit  fon  Hiftoire  avec  un  em- 
portement inconcevable;  il  ne  le  traite  que 
de  tyran ,  de  monjlre  ,  de  fléau.  Comme  on 

(i)  Daoulatchah  ad  Prafat.  ad  Tab.  Ulug-Beig 
p.  yuj. 
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ne  l'accufera  point  de  flatterie ,  je  vais  trans- 
crire le  portrait  qu'il  nous  a  tracé  de  ce  Con- 
quérant. 

(  i  )  ce  Timour  étoit  bien  fait ,  d'une  taille 
avantageufe;  il  avoit  le  front  élevé,  la  tête» 
grofïè ,  la  voix  forte ,  &  fa  vigueur  n'étoit 
pas  moins  extraordinaire  que  fon  courage  ; 
des  couleurs  vives  animoient  la  blancheur 
de  fon  teint.  Il  avoit  de  larges  épaules ,  les 
doigts  gros ,  les  cuifles  longues ,  les  membres 
nerveux.  Il  portoit  une  longue  barbe,  &  étoit 
eftropié  de  la  main  &  du  pied  droit.  Ses  yeux 
brilloient  d'un  éclat  aiTez  doux.  Il  méprifoit 
la  mort;  & ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  loin  de  fa 
quatre-vingtième  année ,  lorfqu'il  ceflà  d'exî- 
fter ,  il  n'avoit  encore  rien  perdu  de  fon  génie 
ni  de  fon  intrépidité.  Ennemi  du  menfonge 
&  de  la  plaifanterie ,  les  farces  ne  l'amufoient 
pas.  Il  ne  fouf&oit  point  qu'on  s'entretînt 
en  fa  préfence  de  brigandages ,  de  meurtres 
&  de  viols  $  il  aimoit  à  entendre  la  vérité , 
quelque  dure  qu'elle  pût  être  (  i  ).  Les 

(i)  Arabchahy  Tom.  II 9  p.  780  d»  fuiv. 

(1)  Il  ayoit  four  cachet  crois  cercles  ain/î  <UT- 

bons 
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bons  ou  les  mauvais  fuccès  ne  faifoient  au- 
cune  impreflîon  fur  fon  humeur.  Ami  des 
foldats  courageux ,  plein  de  bravoure  lui- 
même ,  il  favoit  fe  faire  refpe&er  6c  obéir.  »» 
Quoiqu  Arabchah  (  j  )  fe  foit  efforcé  de 
décrier  notre  Héros  >  comme  un  Infidèle  qui 
préféroic  le  Code  de  Genghiskhan  à  la  Loi  de 
Mohammed,  tous  les  Hiftoriens  s'accordent  à 
dire  que  ce  Prince  profelToit,  au  moins  ea 
apparence  »  la  Religion  Mufulmane  ;  &  fes 
Inftituts  prouveront  qu'il  fuivoit  la  Se&e 
d'Ali  ,  qu'on  nomme  la  Secte  des  Chiites  : 
oh  pourroit  même  croire  qu'il  adoptoit  cer- 
taines fuperftitions  très  communes  dans  les 
Religions  de  l'Orientjtelles  que  les  prédi&ions 

pofés  £  ,  pour  défiguer  qu'il  étoit  maître  des  trois 

parties  du  monde ,  avec  cette  devife  :  Rafli  ,  rujli  , 
vérité  ,  falut  5  c'eft-à-dire ,  la  vérité  fauve  des  périls. 
Nous  trouvons  la  même  idée  dans  l'Evangile  :  Veritas 
vos  liberabityh  vérité  vous  délivrera.  S.  Jean.  Vllh  3 1. 

{ I  )  Arabchah  y  Tom.  IL  p.  79  8.  M.  de  Voltaire  a 
donné  dans  cette  erreur.  Dire  que  Tirhour  ad- 
mettoit  la  tolérance  univerfeîle  pour  toutes  les  Reli- 
gions ,  c'eft  faire  de  ce  Prince  un  éloge  qu'il  ne  mé- 
rite pas. 
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des  Aftrologues ,  des  Devins,  ôc  les  Préfages 
tirés  dans  certains  livres  (  i  )  ,  fi  Ton  ne  fça- 
voit  que  c'eft  une  politique  commune  aux 
ambitieux  de  tous  les  pays.  Il  avoit  fur- 
tout  une  vénération  particulière  pour  lea 
Defcendans  du  Prophète  y  peut-être  parce  que 
l'un  d'eux  avoit  été  le  premier  à  le  faluer  Em- 
pereur "(Sultan).  En  effet ,  la  veille  du  combat 
qui  caufa  la  ruine  de  l'Emir  Hoflèin ,  un  pieux 
Cénobite ,  de  la  famille  de  Mohammed  (c'é- 
tait l'Imam-Béréké  )  vint  préfenter  à  Timour 
un  étendard  Se  un  tambour ,  marques  de  là 
fouveraineté ,  en  chantant  une  hymne  qui  lui 
prédifoit  fes  hautes  deftinées.  Ce  faint  per- 
fonnage  voulut  bien  fe  décider  à  pailèr  le 
refte  de  fes  jours  auprès  du  Prince  ,  qui  l'en 
pria  inftamment,  de  qui  ordonna  qu'on  les 
renfermât  tous  deux  fous  la  même  tombe  : 
«  afin ,  difoit-il,  qu'au  jour  du  Jugement  où 
»  chacun,  levant  au  ciel  des  mains  fup- 
»  pliantes,  implorera  l'aflîftance  d'un  inter- 
»  ce(Teur,les  miennes  puiffènt  tenir  la  robe 
»  de  cet  enfant  de  Mohammed  (2). 

(  i  )  Voyez  les  Inftituts  ,  pag.  169. 
(0  Chénfftddln, 

■ 
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Timour  chérifToit  les  Sçavans,  ôc  donnoit  fa 
ifiance  à  ceux  dans  lefquels  il  voyoit  la  pro- 
bité réunie  aux  lumières.  Il  defcendit  fouvent 
de  fon  trône  pour  s'entretenir  familièrement 
avec  les  Hiftoriens  ôc  les  Philofophes  >  ôc  avec 
tous  les  gens,  inftruits  dans  les  feiences  ou 
dans  l'adminiftration,  qui  faifoit  le  principal 
objet  de  fes  foins.  Au  talent  de  fubjuguer  les 
hommes  il  joignoit  celui  de  les  rendre  heureux 
fous  fa  domination  ;  ôc ,  comme  le  dit  un  de 
fes  Hiftoriens  (  i  ),  «  il  étoi  t  à-la-fois  le  fléau  de 
fes  ennemis ,  l'idole  de  fes  foldats  ôc  le  père 
de  fes  peuples  » .  Il  s'inftruifoit  par  lui-même 
de  l'état  de  fes  fujets  ,  auxquels  il  donnoit 
de  bons  Gouverneurs ,  parce  qu'il  avoit  le 
talent  de  les  connoître ,  ôc  qu'il  ne  LufToit 
point  à  d'autres  le  foin  de  les  choifir.. 

De  tous  les  plaifirs  qui  remphifent  le  tempi 
précieux  des  Maîtres  de  la  terre ,  Timour  n'en 
prerioit  point  d'autres  que  la  chafTe ,  ou  le 
jeu  d'échecs  >  qu'il  a  perfectionné  (i).  Jamais 


(i)  Chéri fiddin* 

(i)  Arabchah  dit  avoir  vu  ,  dans  \è  PaJais  de  Ti. 
mour,  un  échiquier  rond  ,  un  oblong  &  un  grand  , 
tous  trois  compotes  par  le  Prince  ,,  pour  reprtCèntc* 

♦  h.  r 
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fes  divertiflemens  n'ont  été  funeftes  ou  coû- 
teux à  fes  fujets ,  foit  en  le  détournant  de  fes 
devoirs ,  foit  en  le  portant  à  des  dépenfes  ex- 
ceflîves  &  fuperflues. 

«  Un  bon  Prince ,  difoit-il ,  n'a  jamais  âfïèz 
»  de  temps  pour  régner ,  &  nous  fommës 
»  obligés  de  travailler  au  bonheur  des  fujets 
»  que  le  Tout-Puiflant  nous  a  confiés  comme 
»  un  dépôt  facré.  Ce  fera  toujours  ma  prin- 
»  cipale  occupation  ;  car  je  ne  veux  pas  qu'au 
»  jour  du  Jugement  dernier ,  les  pauvres  me 
»  tirent  par  le  pan  de  la  robe ,  en  criant  ven- 
»  geance  contre  moi  ». 

L'amitié  avoit  aufli  pour  lui  des  charmes. 
Son  affabilité  lui  procura  des  amis  qu'il  fut 
fe  conferver  en  ne  dédaignant  pas  d'être  le 
leur.  Car  Timour  n'ignoroit  pas  que  le  cœur 
ne  peut  fe  payer  que  par  le  cœur  ;  &  que 

plus  fidèlement  les  évolutions  des  foldats.  «  Son  t€- 
»»  prit ,  dit  cet  Auteur",  étoit  trop  élevé  pour  s*occu- 
per  du  petit  jeu  des  échecs  ;  auûi  ne  jouoit-il  qu'au 
»  grand  ».  Voyez  Arabchah  ,  Edit.  Arab.  Golii  > 
p.  4ôx.  id.  £x  Edit,  Manger»  Tom.  Il  y  p.  799.  Hyde 
de  ShahiludOy  Prolegom.  png.  3.  Hifior.  Shahi  lud> 
P*  74. 
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toutes  fes  richefles  ne  lui  ferviroient  jamais 
qu  a  foudoyer  des  guerriers  ,  ou  des  flatteurs. 
L'affe&ion  qu'il  porta  au  pieux  Santon  Bé- 
réké ,  les  larmes  qu'il  verfa  en  apprenant  la 
mort  de  ce  Descendant  du  Prophète ,  font 
des  titres  honorables  >  fur-tout  pour  un  Sou- 
verain. 

Mais  une  paflion  trop  condamnable  ,  & 
qui  porta  ce  Prince. aux  plus  grands  excès  , 
balançoit ,  eflàçoit  même  toutes  fes  grandes 
qualités.  Depuis  Gen^hiskhan  ,  la  conquête 
de  l'univers  eft  Tunique  objet  des  vœux  des 
Princes  Afiatiques  (i)^mais,  trop  occupés 
de  leurs  pkifirs,  pour  fonger  à  l'exécution 
d'un  fi  ridicule  projet ,  ils  trouvent  plus  com- 
mode de  prendre  le  titre  de  Souverains  du 


(i)  Le  fameux  Poète  Sa'di ,  dans  une  charmante 
élégie  fur  la  Vie  ,  loue  beaucoup  les  faints  perfon- 
nages  de  ne  point  avoir  cette  manie.  «  Les  amis  dé 
•*  Dieu ,  dit-il ,  rejettent  le  monde  ;  car  ils  ne  font 
»  pas  dominés  par  (  Je  défir  de  ;  la  conquête  du 
•»  monde  ».(  Djihan  Sitâni  )  AnthologiaPerfica^p.^o. 
Le  Traducteur  Latin  n*a  rien  compris  au  fécond  hémif- 
tiche  du  vers ,  pour  n'avoir  pas  fu«à  quoi  le  Poëie 
faifoit  allufion. 
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Monde,  &  l'indolence  leur  tient  lieu  de  rai- 
•fon.  Mais  le  caractère  impétueux  de  Timour, 
éc  l'ambition  -,  ce  vice  trop  'commun  aux 
Grands  -  Hommes  ,  entraînèrent  ce  guer- 
rier dans  une  entreprife  que  le  feul  Genghis 
*voit  ofé  tenter.  Il  afpira  donc  à  la  Monarchie 
univerfelle  :  c'étoit,  à  fon  avis,  Tunique  moyen 
de  rendre  les  hommes  parfaitement  heureux. 
Le  fpeâacle  des  diflenfions  qui  déchiroient 
les  Royaumes  de  l'Afie,  le  déplorable  état 
des  Peuples  écrafés  par  d'impitoyables  oppref* 
feurs,  le  confîrmoient  dans  cette  idée,  (i)  «La 
»  terre,  dif oit- il,  jie  doit  avoir  qu'un  maître, 
*>  à  l'imitation  du  ciel,  qui  n'a  qu'un  Dieu. 
»  Qu*eft-ce  que  la  terre ,  ajoutoit-il ,  Ôc  tous 
•»  fes  habitans,  pour  l'ambition  d'un  grand 
»>  Prince  ?  » 

Mais  ,  pour  ne  pas  révolter  fes  foldats 
mêmes ,  par  l'injufticede  fes  guerres ,  il  trou- 
voit  toujours  adroitement  quelques  bonnes 
raifons  d'attaquer  les  Mufulmans  dont  les 
Etats  avoient  tenté  fon  avidité.  D'un  au- 
tre côté  ,  les  préjugés  intolérans  de  fa  Reli- 

(x)  Chiïfcddin. 
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gion  lui  fourniflbient  contre  les  Infidèles  un 
excellent  prétexte.  Un  des  articles  de  la 
croyance  Mufulmane ,  c'eft  la  réprobation  de 
ceux  qui  nefuiventpas  l'Iuamifme  ;  &,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit  ,  le  Coran  ordonne 
de  leur  faire  la  guerre  ,  &  promet  la  palme  du 
Martyre  à  tous  les  fidèles  qui  périflent  contre 
eux  les  armes  à  la  main.  Il  eft  facile  d'imagt- 
Jier  avec  quelle  ardeur  volent  à  ces.  combats 
religieux  des  hommes  qu'une  pieufe  rage 
anime ,  6c  quelle  doit  être  leur  comp^pa 
envers  des  ennemis  qu'ils  croient  dévoués 
aux  brafiers  éternels. 

Timour  fçavoit,en  bon  politique  ,fe  fervir 
des  préjugés  de  fes  foldats  j  il  leur  difoit  n'a- 
voir pour  but  que  la  propagation  de  la  Foi 
&  l'extirpation  des  Hérétiques  j  &  ces  pieux 
imbécilles,  croyant  partager  les  travaux  apo- 
ftoliques  de  leur  Maître ,  ne  faifoient  que  fa- 
risfaire  fon  ambition  démefurée. 

Fin  de  la  Vie  de  Timour. 
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 * 

N   O   T  A. 

N  ous  devons  avertir  le  Le&eur  que  , 
dans  notre  Edition  françoife  des  Inflituts 
de  Timour ,  nous  avons  rétabli  Tordre  que 
l'Editeur  Anglois  avoit  renverfé ,  pour  des 
raifons  particulières ,  mais  nulles  pour  nous  , 
&  qu'on  verra  fpécifiées  dans  la  Note  fui- 
vante.  Notre  première  Partie  forme  la  fé- 
conde de  l'Edition  Perfane ,  &  les  Dejfeins 
8$fktreprifes  ,  la  première.  On  fent  combien 
il  eft  étrange  de  voir  un  Ouvrage  commen- 
cer par  Tels  furent  mes  Réglemens  y  &c  de 
n'en  trouver  le  vrai  commencement  qu'a  la 
moitié  du  volume. 

Mais,  de  peur  qu'on  ne  nous  accufe  de 
vouloir  jetter  un  ridicule  fur  le  rravail  des 
Sçavaris  Anglois ,  nous  allons  traduire  la 
Note  dans  laquelle  ils  expofent  leurs 
motifs. 

«  Pour  que  le  Lecteur  ne  foit  pas  étonné 
»  de  trouver  un  exorde  auflî  brufque,  il  eft  né- 
»  ceflTaire  de  l'avertir  que  cette  Partie  de  l'Ou- 
n  vrnge  (  les  Desseins  )  fuivoit  les  Institut! 
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»  dans  l'Original  ,  ôc  que  le  royal  Au- 

*y  teur  la  regardent ,  fans  doute  ,  comme 

»>  une  fuite  de  ceux-ci  ,  en  la  défignant 

s>  fous  le  nom  de  Desseins  &  Entreprises. 

»  II  paroît  les  avoir  donnés  comme  un  modèle 

»  de  conduite  pour  les  autres  en  pareille 

»  fîtuation.  Mais ,  comme  on  préfume  que 

s»  la  plupart  des  Européens  ne  connoiflent 

j>  que  le  nom  de  Timour  ,  ôc  que  cette 

»  Partie  contient  un  Abrégé  de  fes  plus  im- 

»  portantes  Entreptifes  (  ce  qui  donne  con- 

»  féquemment  une  certaine  connoiflfance 

»  du  génie  ,  des  talens  ôc  des  adKons  ex- 

»  traordinaires  de  l'homme  ) ,  on  a  jugé 

n  que  ce  feroit  une  Introduction  natu- 

»  relie  à  la  Partie  qu'on  peut  nommer  avec 

»  juftefTe  fes  Instituts  (i).  Un  nouveau 

»  motif  qui  nous  a  déterminés  à  mettre  les 

»  Projets  ôc  Entreprises  à  la  tête  du 

»>  Volume ,  c'eft  la  fimplicité  de  la  narra- 


(i)  Le  mot  To{oukate  ',  pluriel  Perfan,  du  mot 
Toçouk  ,  que  nous  avons  rendu  ,  comme  les  Sçavans 
Anglois ,  par  Instituts  Politiques  &  Militaires  , 
fignifîe  proprement ,  Régie  ,  Ordre  ,  Difpofition. 


ni    Vie    de  Timour. 

*i  tion.  Dans  le  commencement  elle  con* 
»  viendra  mieux  à  ceux  qui  défirent  d'étudier 
»  la  Langue  Perfane  », 

Ayant  compofé  un  Abrégé  de  la  Vie  de 
Timour  ,  &  fupprimé  le  texte  Perfan  ,  ces 
motifs  n'exiftent  plus  pour  nous  6c  tout  a 
dû  rentrer  dans  Tordre  primitif*. 
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P.  4.  Khorazmie,  Ufa  Khorafmie,  pag.  S.Tatcliic, 
life^  Tatchik  ,  p.  17  ,  37 ,  6%  ,  138  ,  X41.  Aly  % 
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Kliotalane  ,  p.  140.  Six  ,  bfa  Cinq  ,p.  14J.  de  Chir- 
wen  &  de  Derband ,  life^  de  Chirvan  &  de  Derbend, 


Digitized  by  Google 


x 

-- 

LES  INSTITUTS 

DE  TIMOUR. 


PRE  MIE  RE  PARTIE. 


*  Tozoukati  Timour  mecâleti  ewel. 
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D  E  T1MOUR. 


P  RE  MIE  RE  PARTIE. 

* 

A   MES   EN  FANS, 

«EtfREUX  CONQUÉRANS  DES   ROYAUMES  J 

A  MES  DESCENDANS, 
sublimes  Souverains  du  Monde. 

Q  u'ils  fçachent  que  ,  plein  de  confiance 
en  la  bonté  du  Très-Haut  ,  j'efpère  que 
plufieurs  d'entteux  s'affineront  après  moi 
fur  le  trône  dè  la  Puiflànce  ;  c'eft  ce  qui 
m'engage  à  recueillir  pour  eux  les  maximes 
que  je  me  fuis  faites  à  moi-même.  Leur 
fidélité  à  les  obferver  leur  aflurera  une  for- 
tune pour  ïaquelle  j'ai  eu  à  furmonter  tant 
d'inquiétudes  ,  de  fatigues  6c  de  dangers  & 
dont  je.  fuis  redevable  à  la  protection  du 
Ciel ,  à  Theureufe  influence  de  la  Religion 
de  Mohammed ,  (  à  qui  Dieu  faflepaix  )  ôc  a 
la  puiiTante  inmceffion  de  fes  Defcendans 

A 
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du  Chirvanate  ,  de  l'Azerbaijane  ,  de  Fars  ; 
du  Khoraflàn  ,  du  Jitteh  ,  de  la  grande- 
Tartane  ,  de  la  Khorazmie  ,  du  Khoten ,  du 
Kabouliftan ,  du  Bakhterzémine  ôc  de  Pln- 
douftan.  Toutes  ces  contrées  reconnurent 
mon  autorité ,  Ôc  je  leur  di&ai  des  loix. 

En  me  revêtant  du  manteau  Impérial  , 
je  renonçai  à  la  tranquillité  que  Ton  goûte 
fur  le  lit  du  repos.  Dès  1  âge  de  douze  ans , 
je  parcourois  les  Provinces ,  je  luttois  avec 
l'infortune  ,  je  concevois  des  projets  ,  je 
xenverfois  des  efeadrons  ennemis ,  je  m'ac- 
coutumois  à  voir  des  féditions  s'élever  parmi 
les  Officiers  ôc  les  Soldats,  ôc  à  entendre 
de  leur  part  des  paroles  dures  j  mais  je  par- 
venois  à  les  appaifer  en  me  réfugiant  vers 
la  patience  ,  ôc  en  affedant  une  infouciance 
dont  j'étois  très-éloigné.  Enfin  je  me  pré- 
cipitois  au  milieu  des  ennemis.  Ceft  ainfi 
que  j'ai  réuffi  à  fubjuguer  des  Provinces  ,  des 
Royaumes  même  &  à  étendre  au  loin  ma 
renommée. 

60.  La  juftice  ôc  l'impartialité  me  valu- 
rent la  bienveillance  des  Créatures  de1  Dieu* 
Ma  bienJkifance  s'étendit  fur  le  coupable 
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comme  fur  l'innocent,  &  ma  générofité 
m'assura  une  place  dans  le  cœur  des  hom- 
mes ,  l'équité  préfida  à  mes  jugemens.  Par 
une  fage  politique  Ôc  une  exa&e  juftice  ,  je 
tins  mes  Soldats  &  mes  Sujets  fufpendus 
entre  la  crainte  &  l'efpérance.  Mes  Guer- 
riers furent  comblés  de  mes  préfens.  J'eus 
çompaffion  des.  indigens  &  dés.  ordres  les 
plus  malheureux  de  l'Etat* 

J'arrachai  l'opprimé  des  mains  de  l'oppref- 
feur  ;  & ,  une  fois  bien  informé  du  tort  fait 
à  la  perfonne  ou  aux  biens ,  je  prononçai 
fuivant  la  Loi  ,  &  je  n'enveloppai  jamais 
l'innocent  dans  la  punition  du  coupable. 

Tout  homme  qui  avoit  tiré  l'épée  contre 
moi ,  pour  traverfer  mes  deffeins  ,  dès  qu'il 
imploroit  mon  fecours,  étoit  accueilli  avec 
bonté.  Je  l'élevois  aux  dignités ,  je  pafïois 
fur  fes  torts  la  plume  de  l'oubli  \  & ,  lî  fon 
cœur  étoit  encore  ulcéré,  telle  étoit  ma 
conduite  à  fon  égard  %  que  je  patvenois  enfin 
à  effacer  la  cicatrice  de  fa  bleflûre. 

7°.  Je  traitai  avec  diftin&ion  les  defeen- 
dans  du  Prophète ,  les  Sçavans ,  les  Dofteurs 
de  la;  Loi ,  les  Philofophes  &  les  Hiftoriens*. 
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Je  les  refpe&ai  &  les  honorai.  Les  hommes 
braves  furent  mes  amis  ;  car  le  Très-Haut 
chérit  les  braves.  Je  me  liai  avec  les  Sça- 
vans  &  je  recherchai  PafFe£Hon  de  ceux  qui 
avoient  lame  noble.  Je  recourus  à  eux ,  & 
leur  bénédiction  me  valut  la  vi&oire.  Je 
.  protégeai  les  Derviches  ôc  les  Fakirs.  Je  me 
gardai  bien  de  leur  caufer  le  plus  léger  char 
grin ,  &  je  ne  leur  fis  éprouver  aucun  refus. 
Ceux  qui  parloient  mal  d'autrui  forent  ex- 
clus de  ma  Cour.  Leurs  propos  ne  furent 
d'aucun  poids  ,  Se  je  ne  prêtai  jamais  l'o- 
reille à  leurs  calomnies. 

8°.  Je  fus  confiant  dans  mes  entreprifes.  Un 
projet  ,  quel  qu'il  fût ,  quand  une  fois  je 
Favols  embrafle  ,  captiva  toute  mon  atten- 
tion ,  &  je  ne  l'abandonnai  jamais  qu'il  ne 
m'eût  réuffi,  Ma  conduite  ne  démentit  point 
mes  difeours  ,  &  je  n'agis  point  avec  ri- 
gueur. Je  ne  vexai  perfonne ,  de  peur  que 
le  Tout-PuifTant  ne  me  traitât  févèrement 

♦ 

&  ne  m'accablât  du  poids  de  mes  propres 
actions. 

J'interrogeai  les  Sçavans,  pour  connoitre 

quels  ont  été  les  Règlement  des  anciens 


■ 
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Princes ,  depuis  Adam  jufqu'à Mohammed , 
le  fceau  des  Prophètes ,  ôc  depuis  ce  dernier 
jufqu  a  nos  jours.  Les  manières  ,  la  con- 
duite ,  les  adfcions  ôc  les  difcours  de  ces 
Princes  ,  pénétrèrent  fort  avant  dans  mon 
cœur.  Je  me  propofai  d'imiter  leurs  qualités 
les  plus  louables ,  ôc  les  plus  beaux  traits  de 
leur  vie.  J'étudiai ,  pour  mon  inftru&ion  , 
les  caufes  de  la  décadence  de  leur  fortune, 
ôc  je  tachai  d'éviter  les  fautes  qu'ils  avoient 
commifes.  J'eus  foin  de  m* abftenir  des  con- 
cuflions ,  de  1  oppreflion  }  je  n'ignorois  pas 
que  ce  font  de  ces  crimes  qui  produifent 
des  famines  ôc  des  fléaux  de  toute  efpèce > 
ôc  qui  fauchent  des  races  entières. 

5?°.  Je  connus  l'état  du  peuple*  Je  regar- 
dai les  Grands  comme  mes  frères  3c  les 
Petits  xromme  mes  enfans.  Je  fçus  me  plier 
aux  mœurs  Se  au  cara&ère  de  chaque  Pro- 
vince ôc  de  chaque  Ville.  Je  gagnai  l'amitié 
de  mes  nouveaux  fujets  ?  &  de  ceux 
qui  tenoient  le  premier  rang  parmi  eux.  Je 
leur  donnai  des  Gouverneurs  accoutumés  à 
leurs  mœurs  ôc  à  leurs  coutumes  ,  ôc  qui 
avoient  déjà  leurs  fuffrages.  Je  connus  letat 
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des  habitans  de  chaque  Province  en  parti-* 
culier.  J'établis  dans  chaque  contrée  de  mon 
Empire  un  homme  d'une  probité  reconnue  , 
pour  me  rendre  compte  des  a&ions  & 
de  la  conduite  du  Peuple  &  des  Soldats  , 
&  m'inftruire  de  tous  les  événemens  impré- 
vus qui  pouvoierit  m'intérefler.  Si  je  décou- 
vrois  la  moindre  faufleté  dans  fes  relations  , 
je  le  puniflbis  très-rigoureufement.  Dès  que 
j'apprenois  un  a&e  de  vexation  ou  de  cruauté 
commis  par  le  Gouverneur ,  les  Soldats  ou  . 
le  Peuple  ,  Je  déployois  fur  le  coupable  toute 
Ja  févérité  de  la  Juftice. 

ioo.  Quand  une  Tribu',  une  Horde  Tur- 
que (i)  ,  Arabe ,  Perfane  ou  Etrangère  (2) ,  fe 
rangeoit  fous  mon  obéiflance  >  je  recevois  fes 
Princes  avec  honneur  ;  quant  aux  autres,  je 
les  accueillons  fuivant  leur  mérite  ;  je  trai- 
tois  les  bons  avec  bonté  ,  &  je  livrois  les 
méchans  à  leur  propre  malignité. 

Quiconque  m*accordoit  fon  amitié  étoit 
sùr  de  ne  point  avoir  à  s'en  repentir.  Je  lui 

— 

(1)  C'eft<*à-dire ,  une  horde  du  Mogol ,  ou  ,  peut- 
être  ,  4u  Turqueftan, 

(*)  Adjcm  *  T&çhic*  Voye*  la  Table  alptata; 
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donnois  des  témoignages  de  bienveillance 
&  de  générofité.  Les  fervices  qui  m'avoient 
été  rendus ,  ne  reftoient  pas  fans  récompenfe. 
Enfin  r  nomme  qui ,  ayant  ete  mon  ennemi  y 
étoit  affligé  de  fes  torts  ,  &  venoit  implo- 
rer ma  protection  ,  obtenoit  gra*:e ,  .&  trou- 
voit  en  moi  un  bienfaiteur  8c  un  ami. 

Ce  fut  ainfi  que  j'en  agis  avec  Chir  Beh- 
ram.  Ce  Chef  de  Tribu  ,  après  m  avoir  ac- 
compagné ,  m'abandonna  au  moment  de 
l'action.  Il  fe  laifTa  emporter  au  défir  du 
butin  ,  Se  tira  Fépée  contre  moi.  À  la  fin  il 
fe  fouvint  d'avoir  mangé  mon  fel  ( i )  ,  (  il 

(i)  Mot  à  mot  :  Mon  fel  le  faifit.  Ceft-à-dire 
qu'il  Te  rappella  d'avoir  été  au  fervice  de  Timour  & 
nourri  par  ce  Prince.  On  appelle  ,  chez  les  Orientaux, 
Droit  du  fel  l'efpèce  d'alliance  que  deux  perfonnes 
contractent  en  mangeant  enfemble.  Rien  de  plus  facré 
que  ce  droit  }  il  anéantit  les  haines  les  plus  invé- 
térées. On  fçait  avec  quel  acharnement  les  Arabes 
pourfuivent  les  meurtriers  de  leurs  parens.  C'eft 
parmi  eux  autant  un  devoir  qu'un  honneur  5  &  la 
fatisfaction  qu'ils  en  tirent  s'appelle  Vengeance  du  fang. 
Néanmoins ,  fi  le  meurtrier  peut  parvenir  à  manger 
avec  fon  Adverfaire ,  ou  feulement  à  lui  préfenter 
le  pain  &  le  fel ,  toute  animofité  s'éteint  entr'eux.. 
(  P'Arvicux ,  Voyag*  en  Atabie.  t,  3.  ) 
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fentit  des  remords  )  &  revint  implorer,  ma 
clémence.  Cétoit  un  Guerrier  de  race  illuf- 
tre ,  non  moins  expérimenté  qu'intrépide. 
Je  fermai  les  yeux  fur  fa  faute  ;  je  la  lui 
pardonnai  en  faveur  de  fon  courage ,  ôc  je 
l'élevai  à  un  grade  fupérieur  à  celui  qu'il 
occupoit  auparavant ,  pour  mieux  lui  mon- 
trer mon  afïèétion. 

1 1  °,  Enfans  ,  petits-enfans ,  amis ,  alliés  ; 
tous  ceux  qui  avoien/  avec  moi  quelque 
liaifon  ,  eurent  part  à  mes  bienfaits.  L'éclat 
de  ma  fortune  ne  me  fit  oublier  perfonne  j 
chacun  recevoit  ce  qui  lui  étoit  dû.  La  clé- 
mence eut  auflï  des  droits  fur  mon  cœur. 
Je  refpe&ai  dans  mes  fils  ôc  dans  mes  petits- 
fils  les  liens  du  fang  ,  ôc  je  n'attentai  point 
à  leur  vie,  ni  même  à  leur  liberté  (i). 

(i)  Timour  ne  fe  démentit  jamais.  Plufieurs  de 
fes  enfans  &  de  fes  parens  fe  révoltèrent  contre  lui  , 
&  il  fubftitua  toujours  la  grâce  au  châtiment.  Note 
de  1* Editeur  AngU 

-  Nous  iifons  cependant ,  Hift.  de  timurbec ,  Tom.  III. 
p.  j  %6  ,  que  Timour  ,  ayant  mis  le  liège  devant  Da- 
mas ,  le  Sultan  Hofiaïn ,  fon  petit-fils  ,  fe  jetta  dans 
le  parti  des  Syriens/  A  la  prife  de  la  ville,  cç  jeune 
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Jç  me  conduifois  envers  chaque  particu^ 
lier ,  d'après  l'étude  que  j'avois  faite  de  fou 
caractère  ,  &  l'idée  que  je  m'en  étois  formée. 
Les  épreuves  que  j'ai  faites  des  viciffitudes 
de  la  fortune  ,  m'ont  appris  comment  il 
falloit  en  ufer  avec  les  amis  ôc  avec  les  en-r 

- 

neims. 

J'eftimai  toujours  les  Soldat^,  foit 
qu'ils  combatiffent  pour  ou  contre  moi. 
Quelle  reconnoiflànce  ne  doit-on  pas  à  des 
hommes  qui  facrifient  un  bonheur  de  longue 
durée  à  des  biens  périflables.  Ils  fe  préci-. 
pitent  dans  les  combats ,  ôc  prodiguent  leur 
vies  au  milieu  des  hazards. 

Le  Guerrier  ennemi  ,  inviolablement  at- 
taché à  fon  Maître.,  avoit  part  à  mon  ami- 

■       

Mirza  fut  chargé  de  f érs  ,  &  fon  ayeul ,  avant  de 
lui  rendre  la  liberté ,  lui  fit  donner  les  coups  de  bâton 
prefbrits  par  la  Loi  de  Genghisklian. 

Un  Auteur  Arabe ,  qui  raconte  le  même  fait  > 
prétend  que  ce  Sultan  Hoflàïn  n'étoit  que  le  neveu 
de  Timour  ,  le  fils  de  la  faut  de  Timour,  dit  Arab- 
cfak  ,  Tom.  U ,  pag.  41. 

Le  Sçavant  Anglois  auroit  du  citer  des  autorités 
foui  appuyer  une  affertion  qui  nous  paroît  hasardée. 
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tié.  Quand  il  paffoit  fous  mes  drapeaux ,  je? 
récompenfois  fon  mérite  &  fa  fidélité  ,  en 


'S 

1 

Soldat  qui,  au  moment  de  l'a&ion  ,  mé- 
prifant  les  droits  les  plus  facrés  ,  quittoit 
fon  Général ,  pour  venir  me  trouver ,  étoit 
à  mes  yeux  le  plus  exécrable  des  hommes; 

Dans  la  guerre  que  je  foutins  contre  Toc- 
tamich-Khan  ,  fes  Emirs  me  firent  ,  par 
écrit ,  quelques  proportions.  Cétoit  une  per- 
fidie qu'ils  commettoient  envers  leur  Prince 
mon  ennemi.  J'en  fus  indigné }  je  dis  en 
moi-même  :  «  Ils  me  trahiront  comme  ils 
»,  trahiflent  leur  Maître  »  j  &  >  pour  toute  ré- 
ponfe  ,  je  les  maudis. 

L'expérience  m'a  fait  voir  qu'une  puif- 
fance  qui  n'eft  pas  appuyée  fur  la  Religion 
Ôc  les  Loix ,  ne  gardera  pas  long-temps  fon 
état  6c  fa  force.  Elle  reflemble  à  un  homme 
nud  qui  fait  baifler  les  yeux  à  tous  ceux  qui 
le  voyent  &  ninfpire  de  refpel  à perfonne  (i). 
On  peut  encore  la  comparer  à  une  maifoa 
qui  n'a  ni  toit ,  ni  porte  ,  ni  clôture  ,  pu 
é  ;  ;  ;  — 

(? )  Cette  coinpaxaifoB  paroît  manquer  de  julleflë. 
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peilt  entrer  le  plus  méprifable  des  hom- 
mes. 

Ceft  pourquoi  j'établis  l'édifice  de  ma 
grandeur  fur  llflamifme  ,  auquel  je  joignis 
des  Réglemens  &  des  Loix  que  j'obfervai 
fidèlement  pendant  la  durée  de  mon 
règne. 

Le  premier  Règlement  que  je  conçus 
dans  mon  cœur  (i) ,  fut  d'étendre  la  Reli- 
gion ,  de  d'affermir  la  Loi  de  Mohammed. 
Je  répandis  dans  les  Provinces  du  monde 
riflamifme ,  ce  Code  de  la  plus  excellente 
des  Créatures  ;  j'en  fis  l'ornement  de  mon 
Empire. 

Pour  mieux  réuffir  à  multiplier  les  Pro- 
félites  de  Mohammed ,  je  choifîs  parmi  les 
defeendans  de  ce  Prophète  un  des  plus 
diftingués  ,  à  qui  je  donnai  une  entière 
autorité  fur  les  Mufulmans  (i) }  il  avoit  l'in- 
tendance des  biens  Eccléfiaftiques  ($)  ,  & 
nommoit  lçs  Adminiftrateurs  particuliers  des 


.    (1)  Mot  à  mot  :  Qui  s'éleva  à  t  Orient  de  mon  cœur. 
(1  )  Ce  Miniftre  Eccléfiaftique  fe  nomme  S édre. 
(3)  Lifez  Awacaf,  legs  pieux  ,  (bien*  Eccléfiak; 
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Mofquées  (i).  Cétoit  encore  lui  qui  *  dans 
les  villes  &  dans  les  bourgs  j  établiflbit  lô 
Juge  fupérieur  >  le  premier  Miniftrë  de  la 
Religion  (  Le  Mufti  )  &  les  Infpe&eurs  des 
Marchés  (2).  U  devoit  régler  auffi  les  hono- 
raires &  les  penfions  ,  tant  de  ceux  qui  i 
comme  lui ,  defcendoient  de  Mohammed  , 
qué  des  Sçavans  ,  des  Légiftes  ôc  de  tous  les 
hommes  de  mérite* 

Je  nommai  un  Juge  ou  Cadi  dans  l'Ar- 
mée j  j'en  établis  un  autre  pour  le  peliple* 

J'envoyai  dans  chaque  Province  un  ancien 

tiques  )  au-lieu  SAwacat ,  qui  fe  trouve  dans  U 
texte  ,  &  qui  ne  forme  aucun  fens. 

L'Auteur  de  la  verfîon  Angloife,  pour  ne  s'être 
point  apperçu  de  cette  faute  ,  a  fait  ici  un  contre- 
fens.  Il  traduit  That  he  (le  Sédre  )  might  régulait 
tke  manners  of  the  thnes.  Cette  correction  eft  de 
M.  Silveftre  dè  Saci ,  Académicien  ,  dont  les  confeils 
m'ont  été  très-utiles  dans  le  cours  de  cette  Traduction* 

(0  MuthcUi  9  les  Adminiftrateurs  du  Temporel» 
Il  n'y  a  que  les  grandes  Mofquées  qui  ayent  des  Mu-» 
tevellis.  Voyage  de  Chardin.  Tom.  VI ,  p.  3*1. 

(1)  Mehtèfib  ,  Officier  qui  a  l'infpeétion  des  Mar- 
chés ,  tant  pour  les  poids  que  pour  les  denréeSé 
Mtmnski,  Thefaurus  Linguar*  Oriental. 
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Do&eur  de  riflamifme ,  pour  détourner  les 
Fidèles  des  chofes  défendues  ,  6c  veiller  à 
leur  inftru&iom 

Je  fis  bâtir,  dans  les  villes  ,  des  Mofquées 
6c  des  Monaftères  ,  des  Caravanferaïs  fur  les 
routes  6c  des  Ponts  fur  les  rivières* 

J'établis  dans  chaque  ville ,  des  Minif- 
tres  de  la  Religion ,  6c  des  hommes  pieux , 
pour  enfeigner  le  Coran  aux  Mufulmans ,  6c 
leur  expliquer  les  principaux  articles  de  Foi  » 
d'après  les  Commentaires  des  Doâeurs  &  les 
Traditions  facrées. 

J'ordonnai  que  l'Intendant  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  (i)  &  le  Juge  Civil  me  rappor- 
taient toutes  les  affaires  relatives  à  la  Re- 
ligion (2).  J'établis  eh  outre  un  Chef  de 
Juftice ,  pour  m'inftruire  des  différends  qui 
s'élevoient  entre  mes  Soldats  ou  mes  autres 
fujets. 

Lorfque  j'eus  publié  mes  Réglenîens  fur 
la  Religion  ,  lorfque  j'eus  rétabli  la  Loi 
dans  les  villes  de  l'Iflamifme  ,  6c  que  les 


(i)LcSédre. 

(i)  Du  Royaume  qui  cft  fous  la  garde  de  Dieu* 
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fidèles ,  grands  &  petits  ,  eurent  appris  rhoii 
zèle  pour  la  vraie  Foi ,  les  Do&eurs  Muful- 
mans  rendirent  ce  décret  en  ma  faveur. 

«  Dans  chaque  fîècle  ,  le  Tout-Puiflant 
»>  a  fufcité  un  Défenfeur  ôc  un  Propagateur 
»  de  la  Religion  de  l'Apôtre  Mohammed.  4 

»  Dans  ce  huitième  fiècle  >  Timour ,  né 
»  fous  une  heureufe  conftellation  (i)  ,  le 
»  Héros  du  monde  doit  être  regardé  comme 
»  le  Reftaurateur  de  la  Foi  ». 

Le  Prince  des  Docteurs  ,  Mir  Séid  Ché- 
rif ,  m  écrivit  qu'ayant  travaillé  à  étendre 
riflamifme  dans  les  Provinces  du  monde  9 
I  avois  droit  au  titre  de  Propagateur  db 
xaFoi. 

Voici  le  contenu  de  fa  Lettré  f 
«  O  Dieu  ,  fois  fecourable  a  ceux  qui 
»  afliftent  la  Religion  de  Mohammed.,  & 
»  délaifle  ceux  qui  l'abandonnent. 

»  Depuis  la  fuite  (i)  de  la  rnajefté  de 
»  l'Apôtre  jufqu'à  nos  jours,  huit  fiècleS 
»  fe  font  écoulés  ;  &  ,  dans  chaque  fiècle  , 

  V 

(i)  Saheb  Coran,  Le  Maître  des  CanfteJIacioiw. 
W  LHégire. 

le 
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»  le  Dieu  Très-haut  ôc  Très-faint  a  fufcité 
ii  un  Défenfeur  &  un  Propagateur  de  la 
ii  Foi  de  fon  Prophète  ôc  de  fon  Bien-aimé , 
ii  pour  remettre  en  vigueur  la  fainte  Doc- 
»  trine.  Louanges  au  Tout-puiflànt.  Ceft 
»  lui  qui ,  dans  ce  huitième  fiècle ,  a  chargé 
»  de  cette  commiflion  PEmir  Timour ,  ce 
»  Héros  du  monde ,  qui  a  fait  recevoir  la 
ii  Foi  dans  les  Villes  ôc  dans  les  Royaumes. 

ii  Les  anciens  Théologiens  nous  appren- 
>i  nent  que ,  dans  le  premier  fiècle  de  PHé- 
»  gire ,  la  Religion  eut  pour  Défenfeur 
•i  Omar-Àbdoulaziz.  Elle  étoit  alors  ébran- 
»  lée  par  les  blafphêmes  &  les  malédictions 
»  que  les  Schifmatiques  vomiflbient  dans 
»  les  Chaires  des  Mofquées  ,  contre  la  per- 
•i  fonne  d'Aly.  Omar  abolit  cette  déteftable 
i>  coutume. 

n  Le  peuple  Fidèle  étoit  en  proie  aux 
»  difputes  &  à  la  difcorde.  Un  parti  mau- 
ii  duToit  les  Khalifes  légitimes  ,  tandis  que 
»  l'autre  lançoit  des  imprécations  contre 
ii  Aly  ,  le  Chef  des  Çroyans  ,  contre  Abbas 
>i  &  HofTeïn.  Les  deux  Fadions  irritées  , 
»  alloient  fe  porter  à  des  violences  j  Omar 
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„  Abdoulaziz  les  arrêta  ,  &  il  fut  le  foutien 

»  de  la  Religion. 

.  „  Dans  le  fécond  fiècle  elle  eut  pour  Dé- 
»  fènfeur  Mamoun  le  Jufte.  Ce  Khalife , 

après  avoir  condamné  foixante  &  douze 
»»  proportions  erronées  ,  en  fit  reconnoître 
»  d'autres  qui  s'accordoient  avec  la  Tradi- 
»  non  &  la  faine  croyance.  U  appella  du 
„  fond  du  KhorafTan  Ali  ,  fils  de  MoulTa- 
»  Jàafar',  (  à  qui  Dieu  fane  paix  !  )  lui  re- 
„  mit  fa  fucceffion  ,  &  le  .fit  confentir  i 
»  prendre  en  main  les  rênes  de  l'Etat. 

»  Dans  le  troifième  fiècle  ,  la  Religion 
»,  fat  protégée  par  Moébdir-Billah  l'Abaf- 
„  fide.  Les  Caramathes  ,  fous  les  ordres 
„  d'Aboutaher  s'étoient  emparés  de  la  ville 
„  fainte  de  la  Meke ,  &  trente  mUle  Pé- 
„  lerins  ,  glorieux  Martyrs  ,  avoient  été 
„  égorgés  fur  le. mont  Arafat  ;  la  Pierre 
»  noire  avoir  été  arrachée  du  mur  de  la 
»  Càabai  enfin  les  Provinces  de  llfiamifme 
„  défolées  ,  étoient  en  proie  aux  meurtres 
„  &  au  pillage.  La  Religion  fembloit  aux 
„  abois  ,  lorfque  parur  Moé^dir-Billah  ; 
„  il  condoifit  une  armée  contre  ces  Brigands , 
H  les  diflipa ,  &  afermit  la  Foi. 
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»  Ce  fat  A'fcaddoulet  Dilémi ,  qui ,  dans 
»  le  quatrième  fiècle  ,  fe  déclara  le  Défen- 
»  fear  des  Croyans.  Les  vices  &  la  mé- 
»  chanceté  de  Mothill  Amrillah  ,  de  la  race 
»  d'Abbas,  les  vexations  de  fes  Courtifans 
»  &  de  fes  Confidens  ,  nuifoient  â  la  vraie 
»  Rehgwn  ;  la  dépravation  s'étendoir  de 
'  toutes  P»»  >  l'impiété  marchoit  tête  levée 
»  A'zaddoulet  dépofa  ce  Khalife  ,  & 
»  fubftitua  fon  fils  Tali  Billah. 

»  Azaddoulet  entreprit  par  lui-même  de 
"  re,eVer  réclat  d*  la  Religion  :  &  il  exé- 
"  Cïlta  ce  gIorieu*  «felTein  >  en  exrirpant  les 
»  nouveautés  contraires  à  la  Foi ,  &  en  fai- 
•  "  ;a"!  Cfer  h  «*ruption  &  les  crimes  , 
'»  lin/uftice  &  l'oppreflîon. 

»  Le  cinquième  fiècle  eut  â  fe  glorifier 
•  d'avoir  vu  naître  le  Sultan  Sanjar ,  fils  du 
»  Sultan  Malek-Chah.  C'étoitle  contempo- 
»  ram  d'Ahmed-Jami ,  &  Hakim-Senaï.  Il 
»  fe  rendit  leur  Difciple.  Alors  les  Héré- 
»  oques  &  les  Ignorans  avoient  porté  un 
»  coup  fonefte  à  rillamifme.  Le  ^ 

"  frjar  m0ntrâ  Ie  P1^  vif  emprelfement 
alese«erminer.  Scrupuleufement  attaché 
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»  à  la  Religion  du  Prophète ,  jamais  ce  Prince 

»  ne  commit  un  A&e  contraire  à  la  Loi 

*>  Mufulmane. 

»  Dans  le  fixième  fiecle  les  conquêtes  des 
»  Infidèles  du  Turqueftan  avoient  fait  chan- 
»  celer  l'Iflamifme ,  Dieu  fufcita  Ghazan- 
»  Khan  (i)  &  le  mita  la  tête  de  cent  mille 
i>  Turcs  ,  qui ,  tous  enfemble ,  dans  la  plaine 
»  de  Lâr ,  firent  leur  Profeflion  de  Foi ,  entre 
»  les  mains  du  vénérable  Ibrahim  Hamawi  , 
»  &  furent  admis  au  nombre  des  Fidèles , 
»  après  avoir  dit ,  à  haute  voix  :  Il  n'y  a  ds 
»>  Dieu  que  Dieu,  et  Mohammed  est  son 
*>  Envoyé.  Secondé  par  eux,  il  ef&çajuf- 
,>  qu'aux  traces  de  l'infidélité  &  de  l'héréfie-  . 
»  Auffi-tôt  la  Foi  fe  répandit  dans  les  Villes 
n  ôc  dans  les  Provinces, 

»  Dans  le  feptième  fiècle  éclata  le  zèle 
»  d'Aljaïtou ,  Sultan  ,  fils  d' Arghoun-Khan  , 
»  furnommé  Mohammed-Khodabendé.  Dès 
»  que  ce  Prince  eût  fuccédé  au  trône  de 
,>  fon  frère  (i) ,  il  apprit,  (  telle  étoit  alors 

(i)  Ghaxankhan ,  fils  d'Arghoun  &  petit-ffls  dHo- 
lagou. 

10  L'an  703  de  l'Hégire  1 504  de  J.  C.  { 


Digitized  by  Google 


de    T  i  m  o  u  r;  ir 

»  la  décadence  de  la  Religion  )  que  dans 
»  les  Prières  publiques ,  après  la  Profeffion 
»  de  Foi  ,  on  négligeoit  d'implorer  les  fa- 
w  veurs  du  Seigneur  pour  le  Prophète  ôc 
»  pour  fes  defcendans.  Il  fe  tranfporta  lui- 
»  même  à  la  Mofquée ,  où  il  fit  aflèmbler 
»  les  Théologiens.  Il  les  interrogea  fur  la 
»  néceffité  de  prier  pour  Mohammed  Sz  pour 
»  fa  poftérité  j  les  Do&eurs  répondirent  , 
»  d'une  voix  unanime  ,  que  cette  prière  étoic 
»>  d'inftitution  divine. 

»  Quelques-uns  remarquèrent  même  que 
»  PImam  Chafai  avoit  décidé  que  le  fervice 
»>  divin ,  fans  les  Oraifons  pour  PApôtre  ,  Ôc 
»  pour  la  famille  de  PApôtre  ,  étoit  nul  ; 
»  d'autres  citèrent  PIman  A'azem ,  qui  avoit 
»  déclaré  abominable  le  fervice  divin  fans 
»  ces  mêmes  prières. 

»  Aljaïtou  leur  demanda  enfuîte  ,  pour- 
»  quoi  ,  lorfqu'on  prioit  pour  tout  autre 
»  que  Mohammed ,  on  ne  faifoit  point  men- 
»  tion  de  fa  poftérité  ;  au-lieu  qu'en  priant 
»  pour  ce  dernier  des  Prophètes  ,  on  de- 
»  voit  toujours  lui  joindre  fes  defcendans. 
»  Comme  ils  demeuroient  fans  réponfe ,  il 
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»  leur  dit  :  «  On  peut ,  ce  me  femble  >  don* 
»  ner.  deux  raifons  de  cette  différence  : 

»  La  première  ,  c'eft  que  les  ennemis 
»  de  Mohammed  l'ayant  appellé  ,  par  dér 
5>  rifion  ,  .<4£#r  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  pofté- 
»  rité  (  i  )  ,  Dieu  les  en  a  punis  ,  il  a  fait 
a>  retomber  fur  eux  cette  infulte  ,  en  dé- 
»  truifant  leur  race  \  & ,  s'il  refte  encore 
s>  quelques-uns  de  leurs  rejettons  ,  ils  font 
j*  inconnus  &  abfolument  ignorés  }  les  déf- 
is cendans  du  Prophète  ,  au  contraire,  font 
w  'fi  multipliés  qu'il  n'y  a  que  Dieu  capable 
>»  d'en  faire  le  dénombrement.  C'eft  pour 
3»  cela  que  y  dans  la  prière ,  on  leur  fouhaite 
»  toute  forte  de  bénédiftions  à  la  fuite  des 
»  vœux  qu'on  fait  pour  le  Prophète. 

»  Voici  la  féconde  raifon  de  cet  ufage. 
»  La  doctrine  ,  ainfi  que  les  établifTemens 
j>  religieux  des  autres  Prophètes  pouvoient 
être  changés  &  abrogés  ;  leurs  inftitutions 
»  n'étoient  pas  deftinées  à  durer  perpétuçl- 
»  lement  j  mais  la  Religion  de  Mohammçd 
»  durera  fans  altération  jufqu  a  la  confom- 
»  mation  des  fiècles. 

(i)  Voyez  la  Tabfehifc  au  mot  Abitr* 
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»  C'eft  pourquoi  les  fidèles  fuccefleurs  de 
»  ce  Prophète  doivent,  dans  leurs  prières  , 
»  après  avoir  loué  &  invoqué  le  faint  nom 
»  de  Dieu  ,  faire  mention  de  fon  Apôtre  & 
»  lui  joindre  aufli  fa  poftérité  ,  afin  que  tout 
»  le  monde  les  reconnoifle  pour  les  protec- 
»  teurs  de  la  Religion  de  Mohammed  ,  les 
»  Interprètes  du  Livre  divin ,  les  Gardiens 
»  de  la  loi  du  Prophète  ,  les  Héritiers  de 
»  la  doctrine  &  de  la  feience  des  Envoyés 
»  du  Seigneur  'y  qu'on  vienne  apprendre 
>•  d'eux  la  connoiflance  de  la  Religion  & 
»  les  obligations  de  PIflamifme >  &  que  tout 
»  le  monde  fe  fafle  un  devoir  de  leur  obéir 
»  Se  de  les  refpe&er. 

»  Comme  le  Sultan  finiflôit  fon  difeours; 
»  des  Mufulmans  aflemblés  dans  la  Mofqués 
»  récitèrent  enfemble  les  prières  pour  Mo- 
j>  hammed  &  fa  famille. 

w  Aljaïtou  continua  ainfi  :  Comme  Ali 
»  a  été  le  premier  de  la  race  du  Pophête  * 
»  &  que  Mohammed  -  Mahadi  (1)  ,  dont 

(1)  Ce  douzième  &  dernier  Imam  doit  revenir  à 
la  fin  des  fiècles ,  pour  convertir  tous  les  hommes,. 
Voyez  la  Table  hiftor.  au  mot  Ma/iadi. 
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»  Pavénement  eft  attendu  de  tous  les  Fidèles 

- 

»>  doit  en  être  le  dernier  ,  il  eft  de  notre  de- 
»  voir  de  ne  point  exercer  l'autorité  fouve- 
»  raine  dans  le  Royaume  de  Mohammed  , 

fans  l'aveu 'de  fes  defcendans  ,  autrement 
a>  j'agirois  en  Tyran  (i)  ». 

»  Le  Sultan  ayant  ainfi  parlé  devant  le 
»  peuple  ,  les  Do&eurs  lui  applaudirent  ; 
»>  eufuite  il  ordonna  ,  par  un  Règlement 
»  que  la  prière  du  Vendredi  fe  feroit  pour 
»  toute  la  famille  de  l'Apôtre ,  &  il  voulut 
»  qu'on  battît  monnoie  à  leur  nom. 

»  Les  Théologiens  donnèrent  aufli-*ôt 
»  ce  décret.  «  Le  Sultan  Aljaïtou  eft  le 
»  Propagateur  de  la  L»oi  divine  ». 

»  Dans  le  huitième  fiècle ,  c'eft  l'Emir 
»  Timour ,  qui  répand  la  Religion  dans  les 
j>  Villes  &  parmi  les  Nations.  Il  honore 
j>  8c  refpe&e  les  defcendans  du  Prophète , 

(i)  Dans  tout  le  difcours  du  Sultan  &  dans  l'alinéa 
qui  le  précède  ,  le  Traducteur  Anglois  n*a  entendu 
que  deux  phrafes ,  le  refte  nous  paroît  un  contrefens 
perpétuel.  LesScavansqui  ontleTeite,  pourront  com- 
parer la  manière  dont  nous  l'avons  rendu,  avec  la  Tra* 
duftion  Angloife* 


Digitized  by 


DE    T  I  M  o  u  r;  ij 

»  &  les  Théologiens.  Ceft  avec  le  confert- 
»  tement  des  premiers  ,  qu'il  exerce  l'au- 
»  torité  fuprême  dans  le  Royaume  de  Mo- 
»  hammed  ». 

En  recevant  cette  Lettre  de  Mir-Seid  ; 
Chérif ,  je  rendis  grâces  au  Tout-Puiflant. 
J'implorai  l'appui  de  notre  Apôtre  Se  de 
fa  famille  ,  afin  qu'ils  m' aidaiîènt  à  rétablir 
la  Religion  &  la  Loi. 

J'envoyai  l'original  de  cette  Lettre  à  mon 
Confeiller  fpirituel  (i)  qui  écrivit  ces  lignes 
fur  la  marge. 

<c  L'Emir  Timour,  le  Héros  du  fiècle(i) , 
»  doit  fçavoir  que  c'eft  une  grâce  (ingulière 
»  Se  un  don  ineftimable  que  le  Tout-Puif- 
»  fant  vient  de  lui  accorder  ,  en  lui  confiant 


(x  )  Kouteb-Aléktab-Cheikh-Zineéden-Àboubeker, 
perfonnage  plein  de  piété  ,  defeendant  de  Moham- 
med >  il  prédit  à  Timour  fa  grandeur  future,  &  ce 
Prince  ,  depuis  ce  temps ,  le  traita  toujours  avec  ref- 
pe&  ,  leconfultant  fur  les  affaires  épineufes  ,  qui  inté- 
reflbieut  l'Etat  ou  fa  confeience.  £.e  mot  Perfan  eft 
Pir,  vieillard  ,  &  nous  l'avons  traduit  par  Confeiller 
fpirituel  s  ou  de  confeience, 

(a.)  Que  Dieu  lui  prête  fon  appui 
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»  le  foin  de  rétablir  la  Religion.  Qu'il 
»  augmente  en  tonnes  œuvres  &  en  fidélité  , 
m  afin  que  Dieu  augmente  ykr        (i)  ». 

Quand  j'eus  reçu  la  Lettre  de  mon  Con* 
feiller  fpirituel  ,  je  traitai  avec  déférence  Ôc 
refped  les  defcendans  du  Prophète  ,  &  les 
Théologiens.  .  Je  m'occupai  du  foin  de  ré- 
pandre PIflamifme  ,  &  j'ordonnai  d'inférer 
une  copie  de  la  Lettre  dans  mes  Annales. 

Après  avoir  établi  la  Religion  &  la  loi 
divine  ,  je  fis  pour  le  Gouvernement  civil 
de  mon  Empire  ,  des  Ordonnances  &  des 
Réglemens  qui  affermirent  ma  puilTance. 
Voici  une  idée  de  ces  Réglemens. 

i0.  Je  fondai  ma  puiffànce  fur  l'ïflamifme, 
fur  la  loi  de  la  plus  excellente  des  créatures  (2), 
fur  l'amour  de  fes  defcendans  &  de  fes 


(1)  Le  texte  Perfan  porte,  augmente  afin  qu  'ils 
augmentent»  Cette  tournure  ininteligible  pour  un 
Le&eur  François  exigeoit  la  petite  addition  en  lettres 

italiques. 

(1)  Ceft  à-dire  Mohammed.  Le  Traducteur  An- 
glois  n'a  pas  rendu  cette  pénphrafe.  Il  a  mis  laws  of 
the  Prophet  5  les  loix  du  Prophète. 


■ 
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îefpe&ables  Compagnons ,  &  fur  les  hom- 
mages qu'on  doit  rendre  à  fa  majefté  (i). 
Mes  Ordonnances  &  mes  Réglemens  eu- 
rent tant  de  pouvoir  que  je  n'eus  point  de 
rival  dans  le  Gouvernement. 

20.  Je  tins  mon  peuple  8c  mes  fqldats 
fufpendus  entre  la  crainte  8c  Pefpérance. 
Plein  d'égards  &  de  ménagerriens  pour  mes 
ennemis  comme  pour  mes  amis,  j'eus  la 
fage  politique  de  iupporter  avec  patience 
leurs  difcours  &  leurs  a&ions. 

Parmi  les  perfonnes  qui  venoient  fe  ré- 
fugier auprès  de  moi ,  celles  qui  m'avoient 
été  favorables  éprouvoient  un  fi  bon  accueil 
que  leur  attachement  prenoit  de  nouvelles 
forces  ,  &  mes  ennemis  étoient  fi  fatisfaits 
de  mon  indulgence  ,  que  bientôt  dans  leur 
cœur  l'amitié  fuccédoit  à  la  haine. 

Celui  qui  avoit  des  droits  fur  moi ,  étoit 
afsûré  de  les  conferver  ,  &  jamais  je  ne  chaf- 
fai  de  ma  préfence  le  fujet  que  j'avois  une 
fois  appellé. 


(i)  A  la  majefté  de  Mohammed.  L'Ànglois  a  omis 
ce  membre  de  phrafe  dans  faTradu&on. 

».  ■ 
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Tous  ceux  qui ,  dès  l'aurore  de  ma  fortune  ; 
s'étoient  réfugiés  auprès  de  moi ,  bons  ou 
médians  -y  tous  ceux  qui  mavoient  fervi  % 
comme  ceux  qui  m'avoient  nui  ,  demeurè- 
rent confondus  de  mes  bienfaits ,  lorfque 
je  njp  vis  élevé  à  l'Empire.  Je  regardai  comme 
nul  le  mal  qu'on  m'avoit  fait ,  de  je  paflai  la 
plume  de  l'oubli  fur  le  Journal  des  mauvais 
fervices  qui  m'a  voient  éré  rendus. 

30.  Je  ne  me  prêtai  jamais  à  la  vengeance  i 
&  je  ne  connus  point  cette  miférable  pat- 
ron. J'abandonnai  mes  ennemis  à  la  juftice 
du  Maître  de  l'Univers. 

Je  gardai  auprès  de  moi  les  Guerriers 
valeureux  ,"aftifs.&  expérimentés.  Les  No- 
bles ,  les  Defcendans  du  Prophète ,  les  Sça- 
vans  ,  les  Théologiens  furent  admis  dans  ma 
fociété  j  mais  j'en  exclus  les  méchans ,  les 
traîtres  &  les  lâches. 

40.  Un  vifagé  ouvert  ,  de  la  clémence 
&  de  la  bonté  9  me  concilièrent  l'amour  du 
peuple  de  Dieu  \  ami  de  la  juftice ,  j'eus  en 
horreur  la  vexation  &  la  cruauté. 

Mon  Confeiller  de  confeience  m'écrivit 
alors  «  Àboulmanfor  :  Timour  (  que  Dieu 
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j>  lé  protège!  )  doit  fçavoir  que  Tadminiftra- 
»  tion  de  l'Empire  eft  une  copie  de  l'adminif- 
»  tration  du  Très-Haut.  Il  y  a  des  Agens  , 
»  des  Coopérateurs  ,  des  Députés  &  des 
»  Gardes.  Chacun  a ,  dans  fon  département , 
»  des  bornes  qu'il  ne  pafle  jamais ,  & 
»  il  eft  attentif  aux  ordres  de  la  Divinité. 

»  Veille  fans  cefle  fur  tes  Emirs,  tes 
»  Agens  &  tes  Serviteurs  ,  &  fur  les  Chefs 
»  qui  te  font  fubordonnés.  Que  chacun  , 
»  contenu  dans  le  devoir  ,  foit  toujours  prêt 
»  à  t'obéir.  Marque  aux  diverfes  claflès  du 
»>  peuple  de  juftes  bornes  ,  afin  que  la  droi- 
»  ture  &  la  raifon  régnent  dans  ton  Empire. 

»  Si  tu  négliges  de  maintenir  Tordre  dans 
»  tes  affaires  &  entre  tes  fujets  ,  le  trouble 
»  &  les  factions  ne  tarderont  pas  à  fe  glifTer 
»  dans  le  Gouvernement.  C'eft  à  toi  à  tenir 
•>  chaque  homme  &  chaque  chofe  dans  le 
»  rang  &  à  la  place  qui  leur  conviennent  & 
sj  qu'ils  doivent  occuper. 

»  Elève  lesdefcendans  de  notre  Apôtre  au- 
*>  defTus  de  tous  tes  autres  fujets.  Témoigne- 
»  leur  la  plus  grande  déférence  ;  ne  traite 
»  pas  de  prodigalité  la  profafion  que  tu 
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»  feras  en  leur  faveur  ;  on  n'eft  jamais  pro~ 
»  digue  lorfqu'on  donne  en  vue  de  Dieu» 
»  Tes  fujets  ,  divifés  en  douze  Claffes ,  fe- 
»  ront  l'ornement  &  le  foutien  de  ton  Em- 
•>  pire.  Adieu. 

Dès  que  j'eus  reçu  la  Lettre  de  mon 
Confeiller  fpirituel ,  je  me  hâtai  d'exécuter 
tout  ce  quelle  contenoit  ;  je  mis  ordre  aux 
af&ires  de  l'Empire  ;  les  Réglemens  &  l«s 
Loix  me  fervirent  à  décorer  mon  autorité , 
à  lui  donner  une  nouvelle  majefté  ,  6c  je 
l'affermis  en  divifant  mes  fujets  en  douze 
Claflès. 


RÉGLEMENS./ 

élévation  &  les  fondemens de  mon 
Empire  furent  appuyés  fur  ces  douze  Gaffes  ; 
je  les  regardai  comme  les  douze  fignes  du 
Zodiaque  ,  &  les  douze  mois  de  mon  ad- 
miniftration. 

Première  Classe. 
Les  Defcendans  du  Prophète ,  les  Sçavans  ; 
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les  Chefs  de  Communautés  (1) ,  de  les  Doc- 
teurs furent  admis  dans  ma  fociété  }  ma 
porte  leur  fut  toujours  ouverte  •>  ils  firent 
l'ornement  &  la  gloire  de  ma  Cour.  Souvent 
je  les  confultai  fur  des  points  de  difeipline 
religieufe  ,  de  gouvernement  &  de  feience  > 
j'appris  deux  à  connoître  ce  qui  eft  permis 
par  la  Loi  ,  &  ce  qu'elle  interdit. 

Seconde  Classe. 

* 

Les  horrynes  intelligens  &  propres  au 
Confeil,  ceux  qui  joignoient  la  fermeté  à 
la  fagefle  ,  &  les  vieillards  à  qui  le  nombre 
des  années  avoit  donne  de  la  prévoyance  , 

r 

étoient  admis  dans  ma  confidence  j  je  les 
traitois  comme  mes  égaux  ,  car  ils  me  pro- 
curoient  de  grands  avantages  ,  en  me  com- 
muniquant leur  expérience. 

Troisième  Classe. 

'      >    ■*      v  > 

w  » 

»  «  9»        «  à 

Je  refpedtai  les  hommes  pieux  ;  j'implorai 

.*    (i)Ckeihh  »  vieillard  ,  fignifîe  Tpecialèment  des 
Chefs  de  Collèges ,  ou  de  Communautés.  D'Herbe- 
"lot.Biblioth.  Ofunt* 
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fecretement  l'afliftance  de  leurs  prières  ;  &  ; 
tandis  qu'ils  réclamoient  mes  bienfaits  ,  j'a- 
vois  recours  à  eux  pour  obtenir  le  fecours 
de  leurs  bénédictions  ;  dans  mes  confeils 
6c  dans  mes  délibérations  ,  en  paix  comme 
en  guerre ,  leurs  vœux  me.  furent  toujours 
utiles  ;  le  jour  du  combat  ils  me  procurèrent 
la  vi&oire. 

Ceft  ce  qui  arriva  lorfque  mon  armée 
lâcha  pied  devant  celle  de  To&amich  qui 
étoit  plus  nombreufe.  Mir  Sieddin,  natif 
de  Sabzouar  ,  Solitaire qui  avoit  le  don 
des  prières,  découvrit  fa  tête,  étendit  les 
bras  pour  faire  fon  oraifon  ;  elle  n'étoit  point 
encore  finie  que  nous  en  vîmes  des  effets 
frappans. 

Ainfi  ,  lorfqu'une  perfonne  du  Harem  de 

mon  Sérail  (i)  fut  attaquée  d'une  maladie 

■■ 

(i)  Les  Tartares  n'employent  jamais  le  mot  fille 
ou  femme  ,  quand  il  s'agit  de  défigner  une  perfonne 
du  fexe,  ils  fe  fervent  de  la  périphrafe  que  nous  voyons 
ici  ;  ils  difent  :  Le  peuple  de  ma  mai/on  ,  ou  bien ,  les 
pieds  courts ,  ou  encore  les  habitans  de  mon  Harem» 
II  arem  répond  au  mot  François  San.8iu.alre.  Sérail 
fîgnifie  maifon.  Hartm-Skrail ,  Sanctuaire  de  la 
maifon. 

dângereufe 
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dangereufe  ,  douze  defcendans  du  Prophète  > 
dont  l'occupation  n'étoit  que  de  prier  , 
$'aflèmblèreht  ;  chacun  d'eux  donna  une 
année  de  fa  vie  j  la  malade  recouvra  la 
fanté  ,  &  vécut  encore  douze  ans. 

Quatrième  'Classe: 

Les  Emirs  ,  les  Chefs  >  les  Officiers  eu- 
rent place  dans  mon  Confeil  ;  je  les  élevai 
aux  dignités ,  &  je  m'entretins  familièrement 
avec  eux. 

Les  Braves ,  qui  avoient  plufîeurs  fois 
tiré  l'épée  étoient  mes  amis  ->  je  leur  faifois 
des  queftions  relatives  à  la  guerre  »  je  les 
înterrogeois  fur  l'attaque  dans  la&ion ,  fur 
la  retraite  à  l'heure  du  péril  ;  je  leur  de- 
mandois  les  moyens  de  rompre  les  lignes 
(^ennemies  )  d*y  jetter  la  confufion  ,  de  les 
battre  &  d'attacher  des  efcarmouches  ;  plein 
de  confiance  dans  la  fagacité  de  ces  guer- 
riers ,  j'avois  toujours  recours  à  leur  confeil. 

Cinquième  Classe. 

Mon  armée  &  mon  peuple  m  etoient  éga- 
lement précieux.  Je  donnois  aux  plus  braves 

C 
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de  mes  Guerriers  une  tente  (x) ,  un  bau- 
drier &  un  carquois. 

Les  Intendans  &  les  Gouverneurs  des 
Provinces  Se  des  Royaumes  n  étoient  pas 
traités  avec  moins  de  générofité.  Les  préfens 
dont  je  les  comblois  n'étoient  point  perdus. 

L'armée  reftoit  toujours  fur  pied  &  rece- 
voit  fa  paye  avant  de  la  demander  ;  ainfi  , 
dans  la  guerre  de  Roum  (i) ,  je  lui  délivrai 
la  paye  de  fept  années  ,  tant  pour  le  pafTé 
que  pour  l'avenir.  Je  contenois  fi  bien  les 
troupes  &  le  peuple ,  qu'ils  ne  pouvoient 
fe  nuire  ni  s'incommoder  mutuellement. 

J'eus  foin  de  tenir  tous  mes  foldats  à 
leurs  Places  j  &  aucun  d'eux  n'ofoit  franchir 
les  limites  que  je  leur  preferivoisj  je  me 
gardois  bien  de  les  élever  fans  mefure  ou 
de  les  abaiffer  avec  excès.  Ceux  qui  ma- 
voient  rendu  des  fervices  fignalés  en  rece- 
voient  une  récompenfe  honorable. 

(i)  Outaghè  ,  mot  Mogol.  Ceft  le  mot  Turc 
Otak  ou  Otag ,  qui  lignifie  une  Tente. 

(%)  Roum  eft  i'Anatolie  $  il  s'agit  ici  de  la  guerre 
que  Timour  fît  contre  Bayazed ,  &  où  ce  dernier  fut 
fiait  prifonnier. 
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Timour; 
Un  fimple  foldat  montroit-il  de  la  pru- 
dence Se  de  l'intrépidité  ;  aufïî-tôt  que  je 
Pavois  pefé  dans  la  balance  ,  je  proportion- 
nons toujours  l'avancement  aux  talens  Se  au 
mérite. 

S  I  X  I  è  M  5    C  L  A  s  s  t; 

Parmi  les  hommes  que  leur  fageffè  Se  leut 
diferétion  rendoient  dignes  d  entrer  dans 
les  a&ires  de  l'Etat  Se  d  avoir  part  au  Gou- 
vernement ,  je  choifis  un  certain  nombre  de 
Confidens  à  qui  je  communiquai  mes  af- 
faires les  plus  fecrétçs  &  mes  plus  intimes 
penfées.  . 

Septième  Classe. 

1  * 

Les  Vizirs  Se  les  Secrétaires  faifoient  l'or- 
nement du  Divan  (i).  C'étoit  les  miroirs  de 
mon  Empire.  Ils  me  réfléchiflbient  tous  les 
événemens  furvenus  au  fond  des  Provinces  : 
plrmi  les  foldats  ou  le  peuple. 

Attentifs  à  la  conservation  de  mes  tréfors  ; 
l  la  sûreté  de  mes  Guerriers  Se  de  mes  Su- 
jets ,  ils  pourvoyoiént  à  tout  :  quant  aux  maux 

«... 

*"  1      1      •    ■  — 
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qui  pouvoient  affliger  mon  Empire  ,  leur 

prudence  fçavoit  y  remédier.  Admiiûftra- 

teurs  économes  des  deniers  de  l'Etat ,  ils 

cherchoient  à  encourager  la  Population  & 

l'Agriculture. 

H  u  i  t  i  è  m  b  Classe. 

J'appellai  auprès  de  moi  les  Médecins  ; 
les  Aftrologues  &  les  Géomètres  ;  car  tous 
ces  hommes  contribuent  à  la  gloire  &  à  la 
profpérité  de  l'Empire. 

Par  le  fecours  d'habiles  Médecins ,  je  rendis 
la  fanté  aux  malades  ;  les  Aftrologues  me 
firent  connoître  les  afpeds  heureux  ou  fo- 
neftes  des  étoiles  &  leurs  révolutions  dans 
les  Cieux.  Les  Géomètres  (  ou  Architeâes  ) 
me  donnèrent  des  plans  d'édifices  magni- 
fiques ,  &  me  deflinèrent  des  jardins  que 
j'exécutai.  . 

Neuvième  Classe. 

J'attirai  auprès  de  moi  les  Hiftoriens  ,  les 
Auteurs  d'Annales&  de  Chroniques.  C'éroient 
eux  qui  m'apprenoient  la  vie  des  Prophètes 
&  des  faints  Perfonnages  ; ,  ils  me  racon-. 
toient  les  Hiftoires  des  Princes  du  monde  i 
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&  m'expliquoient  la  caufe  de  leur  élévation 
à  l'Empire  Ôc  celle  de  la  décadence  de  leur 
fortune.  La  conduite  ,  les  difcours  &  les 
a&ions  de  ces  Princes  ,  étoient  pour  moi 
une  fource  inépuifable  d'expérience.  Jappre- 
nois  encore  d'eux  l'Hiftoire  des  fiècles  paf- 
fés  &  les  révolutions  arrivées  fur  la  terre* 

Dixième  Classf. 

Je  raflemblai  des  Vieillards  ,  des  Religieux 
&  des  hommes  inftruits  dans  la  fcience  de 
Dieu.  Je  me  liai  avec  eux.  Ils  me  dévoi- 
lèrent le  bonheur  de  la  vie  future  v  &:  me 
communiquèrent  les  paroles  de  la  Divinité. 
Je  leur  vis  faire  des  chofes  furprenantes ,  & 
même  des  miracles  'y  leur  commerce  me  fut 
âuffi  avantageux  qu'agréable  (i). 

********* ^ «^^mm ^ ^mwh mmm mm mmm, 

(i)  La  première,  îa  troîfième  &  cette  dixième 
Clarté  paroiflent  d'abord  être  les  mêmes;  c'eft-à-dire , 
des  hommes  confacrés  à  la  Religion  ;  mais ,  aprtfs 
un  examen  pîùs  attentif',  on  voit  qu'elles  font  très- 
diftin&es  5  la  première  eft  formée  des  Chefs  de  la 
Religion  Mufulmane  ,  des  [defccndans  d'Aly ,  des 
Prélats  &  des  grands  Docteurs  delà  Loi.  La  troifième 
Claffe  eft  une  élite  de  la  précédente  ,  dont  on  a  tiré 
les  perfonnages  les  plus  déyots  &  les  plus  réguliers. 

C  M) 
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Onzième  Classe. 

J'attirai  toutes  fortes  d'habiles  Ouvriers 
dans  mon  Palais  &  dans  mon  Camp  pour 
entretenir  les  armes  de  mes  troupes  pendant 
la  paix  ôc  pendant  la  guerre* 

Douzième  Classe. 

Je  tendis  une  main  fecourable  aux  Voya- 
geurs de  toutes  les  Provinces  &  de  tous  les 
Royaumes  ,  afin  d'avoir  des  nouvelles  des 
pays  Etrangers. 

J'envoyai  de  tous  côtés  des  Marchands  ôc 
des  Chefs  de  Caravannes  j  je  les  chargeai 
de  me  rapporter  les  objets  les  plus  rares 
qu'on  trouve  en  Tartane  (i),  en  Chine  ,  dans 

Timour  comprend  dans  cette  dixième  ClafTe  ,  les 
Anachorètes  retirés  du  monde  pour  étudier  le  Coran  , 
&  fe  livrer  à  la  contemplation.  Note  du  Trad.  Anglois. 
Voyefc  à  la  Tabl.  des  Mat.  le  mot  Contemplatif, 

f  (i)  Dans  le  texte Khota&c  Khaten.  Ces  deux  mots, 
qu'on  trouve  fouvent  réunis  ,  fignifient  toute  la 
Tartarie  :  comme  Tchlne  &  Matchine  défignent  la 
Chine  méridionale  &  la  feptentrionale.  Voye^  £Her- 
beloU  f. 
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llndoiiftan,  dans  les  villes  d'Egypte ,  dura- 
ble, de  Syrie,  de  Roum  (i)  ,  jufques  dans 
llfle  des  Francs, 

Je  voulois  encore  qu'ils  m'informaflent 
de  la  fituation  >  des  mœurs  de  des  coutumes 
des  naturels  &  des  colons  de  ces  contrées  t 
fur-tout  de  la  conduite  que  les  Rois  y  te- 
noient  envers  leurs  fujets. 


(  i  )  Roum.  Ce  mot  pourroit  encore  fe  prendre  pour 
ritalie ,  comme  VIfle  des  Francs,  pour  la  France  & 
TEfpagne  ;  mais  plutôt  l'Europe  en  général.  Cepen- 
dant je  ferois  porté  à  croire  que  cela  ne  lignifie , 
dans  Tintention  de  l'Auteur  ,  que  les  Ifles  de  l'Ar- 
chipel ,&  peut-être  l'Italie  ,  la  Sicile ,  la  Crète,  &c. 
Pour  ne  pas  trop  étendre  ni  reftreindre  la  fignification  , 
j'aurois  pu  dire  ,  les  Ijles  habitées  par  Us  Francs  ,  ott 
plutôt  les  Ijles  du  pays  des  Francs ,  en  avertifTant 
toutefois  que ,  fous  le  nom  de  Francs  >  les  Orientaux 
entendent  les  Européens  en  général.  , 


'  •  «  9 
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Réglemens  pour  les  Hordes  &  les  Tribus 
des  Turcs  ,  des  Arabes  &  pour  tous 
les  Etrangers  (i)  qui  fe  réfugioient 
auprès  de  mou 

J'o  r  d  o  n  n  A  i  %  que  les  defcendans  de 
l'Apôtre  ,  que  les  Théologiens  feroient  ho- 
norés &  refpe&és  ,  fans  prendre  garde  à  leur 
Nation  ,  ni  à  leur  profeffion  ;  que  leurs  de- 
mandes ne  feroient  jamais  rejettées  qu'on 
pourvoiroit  à  leur  fubfiftance. 

On  incorporoit  dans  mes  troupes  ceux  qui , 
parmi  les  nouveaux  fujets  ,  portoient  les 
armes ,  &  je  leur  faifois  un  traitement  con- 
venable à  leur  grade. 


(i)  Les  mots  Tatchik  &  Adjém,  que  j'ai  traduits  par 
Etrangers  ,  fignifient  fpé'cialement  Tartares  ou  Per- 
fans  ,  Arabes  ou  Syriens.  Mais  on  les  prend  encore 
dans  une  acception  plus  étendue  5  les  Tartares  em- 
ployent  Tatchik ,  &  les  Arabes  Adjêm  ou  Adjémi, 
pour  défigner  un  homme  qui  n'eft  point  leur  compa- 
triote. Note  du  Traduti.  Angl.  Ceft  le  Barbarus  des 
Romains  &  le  Bàpg*f  «s  des  Grecs. 
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Les  hommes  qui  travailioient  dans  les 
Arts  étoient  employés  à  mon  fervice. 

Parmi  le  vulgaire  pauvre  &  miférable  ; 
ceux  qui  avoient  quelqu  induftrie  étoient 
infcrits  félon  leur  état  &  leur  Tribu. 

Tout  Marchand  ,  qui  avoit  perdu  fa  for- 
tune ,  obtenoit  une  fomme  capable  de  lui 
faire  regagner  fon  capital  ;  quand  des  Pay- 
fans  &  des  Laboureurs  ,  manquoient  des 
outils  néceflàires  à  l'Agriculture  &  à  l'exploi- 
tation des  terres ,  on  les  leur  fourniflbit. 

On  recevoit ,  dans  mes  troupes ,  tous  les 
hommes  qui  fe  préfentoient  avec  la  vocation 
militaire  ,  fans  difficulté  ni  pour  leur  tribu 
ni  pour  leur  taille. 

Un  fils  de  foldat  (i) ,  d'une  valeur  recon- 
nue, quelle  que  fût  fa  nation  touchoit  la 
paye ,  &  avançoit  félon  fon  mérite. 

Les  hommes  de  tous  les  pays  >  qui  fe 
préfentoieht  dans  mon  Palais ,  étoient  éga- 
lement admis  à  la  table  de  ma  générofité 
Impériale. 

(i)  En  Perfe ,  les  fils  de  Soldats  reçoivent  la  paye , 
dès  l'âge  de  deux  ans.  Chardin ,  Voyages,  tom.  6  9 
P.  7*. 
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Celui  fur  lequel  tomboient  mes  regards 
écoit  traité  avec  la  diftinéKon  que  Ton  rang 
méritoit.  Tout  coupable  ,  cité  pour  la  pre- 
mière fois  ,  devant  le  tribunal  de  ma  juf- 
tice  ,  obtenoit  fa  grâce  ;  mais ,  i  la  féconde 
ou  à  la  troifième  fois ,  il  recevoit  un  châ- 
timent égal  à  fon  délit. 

?■  tsessssse  i  i, 

Réglcmens  pour  l* aggrandijfement  de  ma 

puijfance. 

Douze  principes,  dont  je  ne  m'écartai 
jamais ,  m'élevèrent  au  Trône  ;  &  l'expé- 
rience m'a  fait  voir  qu'un  Prince  qui  les 
rejette  ne  peut  tirer  aucun  avantage  de  fa 
grandeur. 

10.  Il  faut  que  fes  aâions ,  auffi-bien  que 
fes  paroles  foient  à  lui  j  c'eft-à-dire  ,  le 
peuple  &  l'armée  doivent  être  perfuadés 
que  tout  ce  que  fait  ou  dit  le  Souverain  » 
il  le  fait  &  il  le  dit  lui-même ,  &  qu'il  n'eft 
dirigé  par  perfonne* 

Il  eft  eflèntiel  qu'en  fuivant  les  confeils 
&  l'exemple  des  autres  ,  un  Monarque  ne 
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les  faflê  pas  afleoir  auprès  de  lui  fur  le  Trône; 
obligé  d'adopter  les  bons  avis  de  tous,  il 
ne  doit  pas  fe  livrer  à  eux  jufqu'à  les  ren- 
dre d'abord  fes  égaux  &  enfin  fes  fupérieurs 
dans  le  Gouvernement. 

i°.  C'eft  une  obligation  indifpenfable  pour 
un  Souverain  d'obferver  en  tout  la  juftice  ; 
qu'il  ait  foin  de  prendre  un  Vizir  (  pre- 
mier Miniftre  )  intègre  &  vertueux  ;  car  un 
Vizir  équitable  répare  les  vexations  commifes 
par  un  Prince  tyran  j  mais  >  Ci  le  Vizir  eft 
lui-même  opprefïèur,  l'édifice  de  la  puiflànce 
ne  tardera  pas  ï  s'écrouler.  En  voici  la  preuve. 
L'Emir  Hoflein  avoit  un  Vizir  qui  puniflbit, 
au  gré  de  fes  caprices  ,  le  peuple  &  les  fol- 
dats.  Les  injuftices  de  cet  homme  pervers 
renversèrent  bientôt  la  fortune  de  fon  Maître. 

30.  Les  ordres  6c  les  défenfes  exigent  de 
la  fermeté.  Il  faut  rendre  foi-même  fes  Or- 
donnances ,  de  peur  qu'on  ne  les  intercepte  , 
ou  qu'on  ne  les  altère. 

40.  Que  le  Souverain  foit  inébranlable  dans 
fes  réfolutions  -y  que ,  dans  toutes  fes  en- 
rreprifes  ,  fon  ardeur  foit  toujours  égale  ,  ôc 
qu'il  ne  retire  la  main  qu'après  le  fuccès. 
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5°.  Quels  que  foient  les  ordres  donné* 
par  le  Souverain  ,  il  faut  qu'ils  ayent  leur 
exécution,  &  qu'aucun  fujet  ne  foit  aflez 
puiflant  ou  aiTez  téméraire  pour  en  arrêter 
l'effet ,  quand  même  ils  préfenteroient  l'ap- 
parence de  quelques  fuites  facheufes. 

On  me  racontoit  que  le  Sultan  Mahmoud 
le  Gaznévide  avoit  fait  placer  une  pierre 
au  milieu  de  la  plaine  de  Ghazna  (  i  )  ;  comme 
cette  pierre  épouvantoit  les  chevaux  ,  on 
lui  repréfenta  qu'il  faudroit  la  faire  enlever. 
Le  Prince  répondit  :  «  Puifque  j'ai  ordonné 
»  (  qu'on  la  mît  à  cette  place  )  je  ne  re- 
»  viendrai  point  contre  mon  Ordonnance 

6°.  La  sûreté  exige  qu'on  ne  s'en  rap- 
porte pas  à  d'autres  furies  affaires  de  l'Em- 
pire ôc  qu'on  ne  confie  point  à  des  mains 
étrangères  les  rênes  de  l'autorité  :  car  le 
monde  eft  une  Belle  (i)  qui  a  un  grand 
nombre  d'Amans ,  &  il  eft  à  craindre  qu'un 


(i)Cétoit  vraifemblablement  une  pîerre  qui  fer- 
voit  de  but  aux  courfes  de  chevaux  qui  fe  faifoient 
dans  le  Meidan  ,  efpèce-  de  Cirque. 

(a.)  Ghaddâr,  que  le  texte  porte ,  eft  certainement 


■ 
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fujet  trop  puiflànt ,  entraîné  par  le  défir  de 
régner ,  ne  fe  place  lui-même  fur  le  Trône. 

Telle  fut  la  conduite  des  Emirs  de  Mah- 
moud. Après  avoir  chafle  leur  Maître  4  ils 
ufurpèrent  PEmpire.  Il  eft  donc  indifpen- 
fable  de  partager  les  foins  du  gouvernement 
entre  plufieurs  perfonnes  recommandables 
&  dignes  de  confiance  ;  chacune  d'elles  , 
occupée  de  fon  travail  ,  n'afpirera  point  à 
la  fuprême  puiflance. 

7°.  Que  le  Souverain  ne  dédaigne  les 
avis  de  perfonne  -y  ceux  qu'il  adoptera  ,  qu'il 
les  grave  profondément  dans  fon  cœur  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

8°.  Dans  les  affaires  du  Gouvernement , 
dans  celle  de  l'armée  ou  du  peuple ,  il  ne 
doit  fe  régler  fur  U  conduite  ou  les  dif- 
cours  de  qui  que  ce  foit. 

Si  les  Miniftres  Se  les  Généraux  parlent 
bien  ou  mal  d'une  perfonne  ,  ils  méritent 
écoutés  ;  1  eft  efTentiel  d'agir 

une  faute  5  &  il  faut  lire  AD^ra.  Ghaddar' fignifie 
trompeur,  perfide  A*d{râ  ,  une  vierge  ,  run&  l'autre 
mots  font  Arabes.  Sans  cette  correction  l'idée  eft  inco- 
hérente, &  inintelligible. 
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avec  circonfpe&ion  jufqu'à  ce  qu'on  fçachd 
lexa&e  vérité. 

90.  Que  le  refpeâ:  pour  fon  autorité  foit 
tellement  imprimé  dans  le  cœur  de  fes  fol- 
dats  &  de  fes  fujets  qu'aucun  n'ait  l'audace 
de  lui  défobéir  ou  d'exciter  contre  lui  une  ré- 
volte. 

1  o°.  Que  tout  ce  qu'il  fait ,  il  le  faffe 
par  lui-même  ,  ôc  qu'il  demeure  inébran- 
lable  dans  les  ordret  qu'il  a  une  fois  pro- 
noncés ;  car  la  fermeté  du  commandement 
fait  la  plus  grande  force  des  Monarques  ; 
c'eft  pour  eux  un  tréfor ,  une  armée ,  un 
peuple  &  une  famille  de  Princes. 

110.  Dans  le  Gouvernement,  dans  la 
publication  des  Ordonnances  ,  qu'il  fe  garde 
de  reconnoîrre  un  Aflocié ,  ôc  de'  prendre 
un  Collègue  à  l'Empire. 

12.0.  Une  autre  précaution  non  moins 
utile  pour  un  Monarque  ,  c'eft  de  connoître 
ceux  qui  l'environnent ,  ôc  de  fe  mettre  fans 
ceflTe  çn  garde  contr'eux.  ~~ 

On  ne  trouve  que  trop  d'hommes  mal- 
intentionnés ,  qui  divulguent  tout.  Leur 
principal  foin  eft  de  rapporter  aux  Vizirs  ôc 
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aux  Emirs  toutes  les  paroles  8c  les  a&ions 
du  Prince.  C'eft  ce  qui  m'arriva  lorfque  la 
plupart  de  ceux  qui  compofoient  mon  Con- 
feil  étoient  des  Efpions  vendus  à  mes  Vizirs 
&  à  ihes  Emirs. 


Réglemerts  pour  former  une  Armée. 

une  Compagnie  de  dix  Guer- 
riers d'élite  ,  on  choififlôit  celui  qui  réunif- 
foit  la  fagefle  à  la  valeur  j  &  ,  d'après  le 
confentement  des  neuf  autres  ,  on  l'établif- 
foit  leur  chef ,  avec  le  titre  d'Ounbachi ,  (  ou 
chefdejdix). 

Sur  dix  Ounbachis  on  en  prenoit  un 
également  recommandable  par  fon  intelli- 
gence &  par  fon  a&ivité  \  il  étoit  ;le 
Chef  de  fes  Compagnons ,  de  avoit  le  nom 
d'Youzbachi  ;  (  c'eft-à-dire  ,  chef  de  cent  ). 

Dix  Youzbachis  avoient  pour  Chef  un 
Mirza(i)  expérimenté  ,  habile  dans  le  métier 

(i)  Fils  dyEmir.  Ce  titre  eft  particulier  aux  defeen- 
dans  de  Timour.  Cependant  je  doute  fon  que  ce 
Conquérant  ait  ici  eu  vue  Ces  enfans. 
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de  la  guerre ,  &  d'une  bravoure  reconnue; 
Ce  Chef  s  appelloit  Minkbachi  (i) ,  ou  Chef 
de  mille. 

Les  Ounbachis  jouiflôient  du  droit  dénom- 
mer des  foldats  à  la  place  de  ceux  qui  Croient 
été  perdus  par  la  fuite  ou  par  la  mort  ;  de 
même  les  Youzbachis  nommoient  les  Oun- 
bachis ;  &  les  Minkbachis  choififloient  les 
Youzbachis.  Je  voulois  néanmoins  être  in- 
formé de  la  mort  8c  de  la  défertion  des 
hommes ,  8c  de  leur  remplacement. 

Dans  le  fervice  militaire  6c  dans  le  civil  ; 
le  Minkbachi  avoit  toute  autorité  fur  F Youz- 
bachi ,  ou  Chef  de  cent y  8c  le  Chef  de  cent 
fur  celui  de  dix ,  POunbachi  ;  8c  celui-ci 
fur  les  foldats.  Ces  Officiers  avoient  le 
droit  de  châtier  les  indociles  ,  de  chafler 
tous  ceux  qui  manquoient  à  leur  devoir  j  & 
ils  étoient  attentifs  à  les  remplacer. 


(0  Ou  EmirHêpri,  c'efU-dirc,  Chef  de  mille. 
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Régie  mens  pour  la  paye  de  l'Armée  à 
des  Officiers  &  des  Soldats. 

Voici  fur  quel  pied  j'ordonnai  que  feroic 
fixée  la  paye  des  Minkbachis  ,  des  Youz* 
bachis  &  Ounbachis. 

La  paye  d'un  (impie  foldat ,  homme  brave 
&  a&if ,  étoir  fixée  à  la  valeur  de  fon  che- 
val (ï)  ;  h  paye  des  Guerriers  d'élite  pou- 
voit  monter  depuis  la  valeur  de  deux  juf- 
quyà  celle  de  quatré  chevaux. 

Le  Chef  de  dix  (  Ounbachi  )  recevoit  dix 
payes  de  foldats(i).  Les  appointemens  du 


(i)  Ceft  encore  l'ufage  dans  l'Indoftan  de  fixer 
la  paye  d'un  foldat  à  la  valeur  de  Ton  cheval.  On  voie 
des  guerriers  choifis,  marcher  chacun  avec  deux  &  trois 
chevaux  ,  montés  par  leurs  valets  ,  &  ils  reçoivent  une 
paye  proportionnée.  Not.  de  CEdit.Angl. 

(i)H-y  a  dans  le  texte  Tabinan.  Je  ne  tçais  de 
quelle  langue  eft  ce  mot.  J*ai  fuivi  l'interprétation 
du  traducteur  Arglois.  Peut-être  feroit-ce  le  pluriet 
Perfan,  du  mot  Taftare  Tebe  taba  ,  pêle-mêle  ,  tomme 
des  infc&es  attroupés  dans  un  même  lie*.  Timoitf 
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Chef  de  cent  (  Youzbachi  )  étoient  le  double 
de  ceux  du  précédent  j  &  le  Chef  de  milje 
'(  Minkbachi  )  avoit  le  triple  de  la  paye  de 
F  Youzbachi. 

.  Tout  Militaire  >  pris  en  défaut  pour  fon 
fervice  ,  perdoit  un  dixième  dç  fa  paye. 
L'Ounbachi  ne  touchoit  la  fienne  qu'avec 
le  certificat  de  l'Youzbachi  :  ce  dernier  avec 
celui  du  Minkbachi ,  qui  étoit  obligé  aufli 
d'en  demander  un  pour  lui-même  au,  Gêné- 
xaiiffime  de  mes  armées  (  Emir  Alomra.  )  ( 

Le  Généraliffime  avoit  des  appointemens 
dix  fois  plus  confidérables  que  ceux  du 
fimple  Officier.  Le  Chef  du  Divan  &  les 
Vizirs  touchoient  dix  payes  d'Officier.  Celles 
des  différentes  Hordes  ,  des  Gardes  (i) ,  des 
Huiffiers  du  Palais  (2)  pourvoient  monter 
depuis  mille  jufqu'à  dix  mille  chevaux.  J*a- 
\  vois  foin  de  diftribuer  des  terres  (j)  ,  dçs 

vouloit  peut-être  défîgner  parce  mot  les  fîraples  fol- 
dats.  DiéHon/^aire  Tartare-Françdis  du  P#  Amy<tf. 
Mjf.  Tom.  II. p.  toit  . ,  k  .\ 

(i  Calcatchi.  ... 

(i)  yeflaouls  Jcl&ouls. 

„  ^  '  •     »  t  *       ...    .    ..        ,       *  ... 

0)  Siérgal. 
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Ratifications  ,  des  pènfioos  alknentaicés  aux 
çiefcendans  du  Prophète  ,  aux  Do&eurs ,  aux 
Sçavans ,  aux  Médecins ,  aux  Aftrplogues  ôc 
aux  Hiftoriens  de  ma  Cour  ,*  félon  leur  mé- 
rite, La  paye  des  Fantaffins  ,  des  Valets  Ôc 
4es  Goujats  (1)  alloit  dépuis  cent  jufqu'à 
mille. 

Le  Généraliflime  ne  pouvoit  toucher  fes 
appointemens  qu'ayj*  J*  certificat  du  Vizir 
éç  du  çhçf  du,  Di^an  \  ;çes  deux  Miniftrés 
me  préfentoient  ïéw       payemens,  &  ils 

Chaque  Soldat  avoit ,  pour  recevoir  fa 
paye  ,  un  mandat ,  au  ,has  duquel  on  écrivoit 
à  mefure  les  fommes  qu'il  avoit  touchées. 

Réglemens  pour  le  payement  des  Troupes. 

♦  *  •       -  »  •  •  ■ 
  *  •  •  •  t 

'ordonnai  que  l'Infanterie  ,  les  Gardes 
les  HuilUers  du  Palais  (*)  ,  feraient  payés 

,  (l)  Le  mot  FArrackaa  ,  que  j'ai  tetodu  par  G<w- 
fignifie  proprement  <fes  hommes  employés  à 
drefTer  des  tentes. 

D  i  j 
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chaque  année  }  qu'à  l'échéance  on  leur  re~ 
mettroit  leur  fomme  dans  le  Divan  (  la  Salle 
du  Divan.  ) 

Que  la  paye  du  refte  de  l'armée  ,  ainfi  que 
celle  des  braves  ,  feroit  délivrée  tous  les  fix 
mois  ,  Se  qu'ils  iroient  recevoir  au  tréfor 
une  Ordonnance  ,  en  s'y  préfentant  eux- 
mêmes. 

Enfin  que  les  appointemens  des  Ounbachis 
feroient  affignés  fur  les  impôts  des  Villes  & 
des  Provinces  ;  qu'on  donneroit  une  déléga- 
tion aux  Minkbachis  fur  l'intérieur  des  terres  , 
&  que  les  Officiers  &  le  Généraliflime  auroient 
le  revenu  des  frontières. 


Partage  du  revenu  des  Provinces. 

L  e  revenu  des  Provinces  &  des  Royaumes 
étoit  inégalement  divifé  en  divers  lots.  Cha- 
que Emir  6c  Minkbachi  en  tiroir  un  ;  fi  la 
fomme  excédoit  le  montant  de  la  paye,  on 
la  partageoit.  Quand  ,  au  contraire  ,  elle  ne 
fuffifoit  pas  ,  on  y  ajoutoit  un  autre  lot(i); 

(i)  Ilmcparoîtquc  ces  grands  Officicnrwywtnc^ 
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II  étoit-  défende  aux  Emirs  &  aux:Mink- 
bachis  d'exiger  plus  que  les  taxes  de  Ips  im- 
pôts .établis ,  quaadilspercevoient  les  revenus 

.  Toute  Province  chargée  d'ime  penfion(i)» 
avoir  deux  Intendans.  L'un  veilloit  fur  la 
Province  même  &  défendoit  les:  habitans 
des  vexations  &  des  rapines  du  Penfion- 
naire  de  l'Etat  ;  il  tenoit  un  compte  exad 
tout  ce  qu'on  avoit  tiré  de  la  Province  y 
l'autre  Intendant  étoit  chargé  d'éçrire  les 
dépenfes  Se  de  fair^  les  parts  des  Soldats  (z)-> 

■    •     «  "  1  ....     i  ■  !■  r 

non  pas  une  Ordonnance  d'une  Tomme  fixée  $  mais 
itoOiordes  revenus  d'un  Canton.  On  devoit  dont 
faire  une  diftribution  de  tous  les  cantons  de  l'Empire* i 
fans  égard  au  plus  ou  moins  de  revenus  a  écrire  fur 
chaque  mandat  le  nom  d'un  canton,  &  les  lotir 
enfuite  entre  les  Qn^ciers,,  Qn  comprend  alors  ^qui  fi 
un  Officier  tecevoit  l'octroi  d'ua  canton,  dont  les  rc~ 
venus  excédaient  fes  appointemens  ,  il  devoit  partager 
arefotQiriutte^  -i  -     <;<  ia;*;        :  „ 

t  (l)I^  texte  porte  YctQul ,  mot  Mogol  y  qui  ré- 
pond'au.rPer&nJa^r..  ' 

(ij  II  paroît  donc  poêles  foldats  n'étoient  pas  pay£> 

au  Tréfdr  $  qu  ils  y  recevoienç  feulement  une  Or- 
donnance ,  d'après  le  rôle  (  Ténkhwah^  &  que  c'écoît 
dans  les  Provinces ,  qu'ils  en  touchoientle  raontantv  * 
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Tout  Officier  à  qftî  l'on  avoir  donrié  le 
révenu  d'ûrie  Province,  én  jouuToit  i'efpacé 
dé  crois  ans  ,  après  ijûoi  Ton  faifoit  la  vifité 
dans  le  pays  ,  s'il  étoit  floriflànt  -y  fi  les  ha* 
kitàhs'  étoient  fattsfaits ,  on  laiflbit  les  chofes 
dans"  leur  état-;  autrement  l'impôt  étoit  té* 
tiré ,  le  Penfionnaire  ne  touchoit  rien  pen- 
dant trois  autres  années. 

La  crainte  èc  les  menaces  peuvent  s'ern- 
ployer  avec  fuccès  ,  cjtutnd  il  s'agit  dë  per- 
cevoir les  impôts  ;  mais  quon  k  garde 
de  reeourir  aux  verges  &  aux  coups.  Url 
Gouverneur,  dont  l'autorité  çft  plus  Joi|>Te 
que  le,  fouet  ;&  les  verges  *  cft  indigocPxlfc 
rang  qu?ii  occupe,         ^  •  - 


Etat  des   Penfiohs de  fnts>  Enfskàs> 
&  de  mes  Defcehdans:   :  :  '  r  ': 

.    .  .  r  > 

J'ordonnai  que  mon  fils  aîné  Moham* 
îrted  ~  jyiahkîr  i  mon  héritier  ptâêti\pû£  , 
auroit  la  fubfiftance  de  douze  miliY  cavalier*  i 
&  l'Intendance  d'une  Province  }  cjuç  ifion 
fécond  fils  ,  Omar  JQneikh :,  auroit  ceïle  cte 
dix  mille  cavaliers  avec  •  une  Province,  /  . , .  ^ 
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:  Mon  troifième  fils ,  Miran-Chah  ,  celle 
de  neuf  mille  cavaliers ,  avec  un  Gouver- 
nement. 

Chah-Bokh  ,  mon  quatrième  fils  ,  celle 
de  fept  mille  Cavaliers  ,  &  Fadminiftration 
d'un  canton  (  comme  les  précédens  ). 

J'accordai  à  mes  petits-fils ,  la  fubfîftance 
de  trois  à  fept  mille  cavaliers  ,  avec  des  Gou- 
yerriemens.  . 

Quant  à  friès  parens  ,  je  leur  diftribuaî 
des  dignités  &•  des  commandemens  ,  depuis 
le  rang  de  premier  ,  jufqu'à  celui  de  fep- 
tiènie  Emir  ,  félon  leur  état  6c  leur  mérite. 
Chacun  étoit  obligé  de  dfe  renfermer  dans 
fes  limites  -y  celui  qui  ofoic  les  franchir  ren- 
doit  un  compte  rigoureux  de  fa  conduite* 

■      ■!  .111  '[       I     I  I        '   ■  I, 

Du  châtiment  de  mes  fus  y  de  mes  petits- 

m 

~Jtt3 ,  de  mes  parens  ,  des  Emirs  &  des 

v  ...  «  > 

^ihq  de  mes  fils  afpiroit  à  l'Empire  ,  je 
«Ufendois  qu'on  lé  mît  à  mort,  ou  qu'on 
le  maltraitât ,  ou  qu'on  le  mutilât  ;  mais  Je 
me  contentois  de  le  tenir  en  prifon ,  jufqu  à 
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ce  qu'il  eût  renoncé  à  fes  prétentions ,  afin 
d'éviter  toute  guerre  civile  dans  le  Royaume 
de  Dieu.  .  ' 

Si  un  de  mes  petits-fils  ou  de  mes  parefts 
fe  révoltoit  contre  moi,  je  le  dépouillois 
de  fes  biens  èc  de  fes  honneurs  (i).       *  »  > 

Les  Chefs  font  les  boulevards  d'un  Em- 
pire. Si  ,  dans  le  moment  de  l'A&ion  les 
miens  venoient  à  manquer  à  leur  devoir  / 
ils  étoient  privés  de  leurs  dignités  8c  de  leur 
puiflance  y  lorfqu  on  apprenoit  de  leur  part 
des  manœuvres  capables  de  jetter  le  trouble 
dans  le  Royaume  ,  ils  étoient  relégués  dans 
un  rang  inférieur.  Laifloient-ils  appercevoir 
de  l'indifférence  pour  le  fervice,  ils  étoienc 
réduits  à  l'état  d'Ecrivain  \  enfin,  s'ils  perfif- 
toient  dans  leur  nonchalance  ôc  dans  leur 
indocilité  x  on  les  chaflbit  irrévocablement.  - 

(i)  Dans  le  texte  :  Je  le  faifois  Derviche  5  c'eft-à- 
dire,  je  le  réduifois  à  la  mendicité  :  car  Derviche^ 
fîgniiïe  pauvre.  De-là  efr  venu  le  nom  de  cet  Ordre1 
religieux  chez  les  Turcs.  Le  s  Derviches  ne  vivent  que 
d'aumônes,  &  la  plupart  de  ces  Moines  errans  mènent 

une  vte.  débordée. 

* 


w 
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Réglemens  pour  les  Miniftres  ,  fidèles 
&  refpedables  appuis  de  la  grandeur. 

Quand  même  un  Miniftre  auroit  trahi 
l'Etat  ,  qu'il  auroit  formé  le  projet  de  ren- 
verfer  l'autorité  du  Prince  ,  on  doit  toujours 
fe  garder  de  le  condamner  à  la  mort  avec 
précipitation.  Après  les  informations  les  plus 
amples  fur  les  accufateurs ,  il  s'agit  d'éprou- 
ver leur  véracité  pierre  de  touche  de 
l'examen.  Car  il  n'eft  pas  rare  de  voir  des 
méchans  Ôc  des  envieux  qui  ppufles  par 
leur  mauvais  génie ,  pour  parvenir  à  leurs 
fins  couvrent  habilement  le  menfonge  du 
manteau  de  la  vérité. 

Il  y  a  des  lâches  affèz  perfides  pour 
animer  les  ennemis  de  la  royauté ,  &  pour 
déployer  toutes  les  fourberies  capables  de 
perdre  les  ferviteurs  fidèles  \  fouvent  à  force 
,  d'artifices  ôc  de  raies ,  ils  parviennent  à  ébran- 
ler l'édifice  de  l'Empke. 

Ce  fut  ainfi  que  l'Emir  Hoffein  ,  d'in- 
CelUgence  avec  un  de  mes  Vizirs ,  dont  il  avoit 
tenté  l'avarice  ,  lui  fuggéra  de  me  brouiller 


■ 


58      t  e  s  Instituts 

avec  l'Emir  Ykou-Timur&  i'Emir  Jakbu  J 
les  deux  plus  fermes  foutiens  de  nu  puif- 
fance>  je  pénétrai  fon  projet,  &  n ajoutai 
aucune  foi  à  fes  rapports. 

Abbas ,  Pun  de  mes  plus  fidèles  Emirs,  avoir 
excité  la  Jaloufiede  mesCourtifans,  qui  ne  cef- 
foient  de  le  calomnier  en  public  Se  en  fecret. 

Lè  vent  de  leur  Calomnie  enflamma/non 
courroux  ;  6c  ,  fans  le  moindre  examen, 
j'ordonnai  la  mort  de  ^cet  innocent.  Mais  "te 
temps  me  découvrit  toute  la  perfidie  des 
acetifateurs  ;  j'éprouvai  alors  les  repentirs  & 
les  remords  les  plus  cuifans. 

Si  un  Miniftre  j  chargé  de  l'adminiftratiôn 
des  deniers  publics,  fe  rend  coupable  du  crime 
de  Péculat ,  qu'on  lui  alloue  ,  par  forme  de 
gratification ,  la  fomme  volée  ,  fi  elle  n'ex- 
cëde  point  le  montant  de  fes  appointemens. 
Va-t-elle  ait  double ,  on  arrêtera  fes  revenus; 
enfin ,  fi  elle  eft  évaluée  le  triple  ,  les  Cot 
lecteurs  faifiront  fes  biens. 

Mais  je  veux  qu'ils  n'ayent  aucune  dé- 
férence &  aucune  confidérarion  particu- 
lière pour  ;les  perfonnes ,  de  peur  qu'en  fé 
lâiJTahr  aller  £  des  égards  injuftes  ,  ils  ne  fè 
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fendent  eux -thèmes  indignes  de  toute  con- 
gélation ♦  &  je  fis  obferver  cette  exaéte 
juftice ,  pour  éviter  les  abus  qui  auroient  pu 
^kfaroiiuire  au  préjudice  du  Gouvernement. 

Les  difcôurfc  dek  Jalcmrx ,  des  méchans  Se 
des  perfides  toncre  1er  Vizirs  ,  ne  méritent 
aucune  attention  ;  ces  'Miniftres  ont  beaucoup 
d'ennemis  qui  lnv4flmènt  y  Car  les  gen* 
dto  !  monde  ;*eilterctefit  les  grandeurs  du 
oiondc»  Dès  qu'un  Jflimftre  protège  ces  for- 
tes lie  perfonnes ^  ihhfk  «fur  de  devenir  leur 
dupe  j  les  abandonfl«-t-il  >  cè  -font  déis  Ad*- 
.verÊdres  irrécouciluHes*  ■  • 

Un  Vizir  de  Jagatai  Kh&h  ~{î)  ,  fut  ac- 
cu£é>,»pdr  des  ^vtttftf  ,~  d'avoir  voté  quel- 
ques milliarp  dé  fiée**  d'or*  Le  Prince  >  qui 
vana}t  de'^cè»r<iette  aceufation  ,  fit  appeller 
le  Vizir  ,  &  lui  dit  y  Avec  un  ton  dë  reproche: 
eîfïk^âutiqple  ta  fois  bien  vil  l  CornriVent  ! 
*  Minifc^d^^  ta 
ne  tires  qu'une  fi  r^tit_e_fommfi  de  mon 
Royaume^!  »  Ravi  p^une  fi  grandp  n^arque 

(i)  Le  fécond  fils  de  Genghiskhan.  l 
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Khan  tout  ce  qu'il  poffède  ,  &  ,  ipstr  cette 
conduite  ,  conferve  fes  biens  &  fes  hon-' 
neurs. 

Si  le  fimple  foldat ,  au  mépris  de  fes  dé-c 
voirs ,  appefantit  fur  le  foible  la'  main  de 
la  violence  ,  qu'on  le  livre  A  fa  propte.vic* 
tirne-,  pouf  recevoir  le.  rnême  traitement 
qu'il  lui  aura  foit  éprouver, 

UnSeigneur ,  ou  un  grand  Propriétaire  (  i  )  i 
qui  vexe  h  peuple  >  .payera  une :  amende 
proportionnée  à  fon  délit  &  à  fes  facultés* 
On  ne  punira  pas  moins  rigoureufemerit 
le  Gouverneur  ou  le  Surintendant  recotinu 
pour  ConcuiEonnaire.      „    ,         •  ; 

Je  recommande  néanmoins  qu'un, cou- 
pable bieh  convaincu  ,  ne  foit  que  fouetté  y 
ou  mis  à  l'amende  ;  mais  qu'il  n'éprouve  point 
à  la  fois  deux  châtiment  /  -  .  / 1  ' 
;   Partout  où  fera;troirvé un  voleur  j  <|iiélld 

que  foit  la  perfonne  qui  l'aura-, décbuvèà  ^ 

r         "*»     •*•  * 

-   •  »  ■  »  ■      i    -     ■       i  ^  -  i 

(i)  Ou  bien  encore  ,  t homme  puiffant.  Kethhodà 
lignifié  un  Intendant,  Un  Lieutenant  \  c'eft  '  ce  qu'on 
appeUe  j*r  eeraiptionwie^^  chéries 

Turcs..  j.  '^•■/)  Luo-Ji  (0 
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il  fera  puni  félon  la  loi  de  Genghiskhan  , 
nommée  Yafta  (i). 

Les  richeflès  extorquées  feront  reprifes 
fur  les  fonds  du  détenteur  ,  pour  être 
reftituées  au  Propriétaire. 

Quant  aux  autres  délits  , .  tels  que  dents 
caflees ,  œil  crevé  ,  oreilles  ou  nez  cou- 
pés ,  débauche  du  vin  ou  des  femmes  ,  je 
veux  que  les  coupables  foient  cités  dans  le 
Divan  ,  en  préfence  des  Juges  Eccléfîaftiques 
&  Civils.  Les  premiers  jugeront  les  afEdres 
relatives  à  la  Loi  ;  &  les  Magiftrats  civils 
inftruiront  les  procès  qui  feront  de  leur  ref- 
ibrt-,  pour  me  lespréfenter. 


Qualités  requifes  dans  un  Vi^ir, 
ou  Minifire. 

J'exigeai  dans  un  Vizir  quatre  qualités 
îndifpenfables. 

»         ■  ♦ 

»-'  '        M'-  ■  1    ■  '   ■  — 1 

(x)  Je  ne  fçais  oii  le  Tradu&eur  Anglpis  a  trouvé  , 
lcommanded  to  be  put  to  death.  Jecommdadai  qu'on  le 
mît  à  mvrt.  Le  texte  parte  de  la  loi  Yafla ,  félon  la- 
quelle le  voleur  devoit  être  jugé  5  mais  il  n'eft  nulle- 
ment queftion  de  mort. 
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Lanobleflfedes  fentimens  de  l'élévation 
de  l'ame. 

20.  Un  efprit  fin  &  pénétrant. 

3°.  L'expérience  &  l'habitude  de  vivre  avec 
le  foldat  ôc  le  citoyen. 

4°.  Enfin  la  tolérance  ,  &  le  talent  de  la 
conciliation. 

Un  homme  doué  de  ce&  qualités  mérite 
d'avoir  part  au  Gouvernement  ;  çe  fera  un  bon 
Miniftre  ôc  un  fage  Confeiller.  Qu'on  lui 
remette  les  rênes  de  l'Etat,  la  direction- de 
l'armée  &  du  peuple.  Il  faut  qu'on  hitic* 
corde  quatre  chofes  :  la  confiance ,  le  refpaftv 
la  liberté  dans  les  opérations  ,  &  l'autorité 
pour  les  faire  exécuter. 

Un  Miniftre  accompli  eft  celui  qui  fçait 
mettre  ordre  à*  tout ,  dans  le  Gouvernement 
comme  dans  les  Finances.  H  unit  la  fagefle 
à  la  modération  &  à  la  bonté. 

Un  Vizir  accompli  eft  celui  qui ,  dans  les 
fondions  de  fa  place  Ôc  dans  toutes  les  af- 
faires relatives  au  gouvernement  de  l'État, 
ou  à*  Padminiftration  des  Finances ,  fe  con- 
duit avec  une  bonté  ,  une  intégrité  Ôc  une 
modération  toujours  égales  :  qui  nexigç  que 
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ce  qui  eft  du  ,  &  ne  «Jonne  que  ce  qu'il  con- 
vient de  donner  :  fes  ordres  ou  fes  défenfes 
manifeftenc  la  nôbleflè  &  l'élévation  de  fon 
ame  &  de  fe$  fentimens*  Egalement  éloigné 
de  tout  crime  &  de  toute  violence:  il  ne 
prononce  jamais  le  nom  d'un  Soldat  ou  d'un 
Citoyen  que  foui  en  dire  du  bien.  La  mé- 
difance  &  fat  calomnie  font  bannies  de  fes 
oreilles  comme  de  fa  langue.  Si  un  projet 
$fcimihel  vient  à  fa  connoiuànce  ,  il  fçait  , 
par  fon  adroite  conduite ,  forcer  l'Auteur  a 
y  renoncer  :  enfin  ,  par  fa  bonté  envers  fes 
propres  ennemis  y  il  parvient  à  les  ramener  & 
â  fe  concilier  leur  amitié  &  leur  eftime. 
,  Un  Miniftre  qui  médit  ou  qui  prête  l'o- 
reille à  II  médifance  ,  qui  fomente  des  dif- 
fenfions  ,  qui  s'acharne  à  la  ruine  d'un  hon- 
jiête  hqmme  >  pour  fatisfaire  fa  haine  ,  un 
pareil  Minière  n*eft  pas  digne  de  conferver 
fa  place. 

Les  mécharis ,  les  traîtres  >  les  envieux  & 
les  vindicatifc  feront  foigneufement  exclus 
du  Minière  \  leur  adminiflxation  entraîne* 
roit  la  décadence  de.  la  fortune  &:  de  la  puif- 
fa^ce. 
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Melik-Chah  le  Seijoucide  en  offre  une 
preuve  bien  frappante  :  il  avoir  pour  Vizir  Ni- 
zam  Almulk  ,  homme  doué  des  plus  grandes 
qualités  :  cependant  ce  Prince  difgracia  ce 
Miniftre  précieux,  pour  mettre  à  fa  place 
un  homme  vil  &  méchant  :  la  mauvaife  ad- 
miniftration  ,  les  vices  &  la  balTelTe  du  nou- 
veau Vizi^ ,  détruifîrent  l'Empire  jufquës 
dans  fes  fondemens. 

Le  Khalife  Motaflèm  Billah  TAbaffide 
éprouva  la  même  deftinée.  Il  eut  l'imprudence 
de  prendre  pour  Vizir  un  nommé  Alkoumi , 
homme  connu  par  fon  caraâère  perfide  Se 
vindicatif.  Cet  indigne  Vizir  ,  qu'un  ancien 
reflèntiment  animoit  contre  fon  Maître  , 
parvint  à  le  tromper  par  fes  difeours  in- 
fidieux.  * 

Holakou  Khan  ,  dont  il  avoit  excité  l'am- 
bition ,  vint  fondjre  fur  le  Khalife  ,  le  fit  pri- 
fonnier  ,  &  Ton  fçait  ce  qui  arriva  dans  la 
fuite  a  ce  Prince  trop  crédule. 

Un  Vizir  doit  être  doué  des  qualités  fu- 
périeures  qui  fe  trouvent  chez  les  hommes 
d  une  haute  naiflànce ,  vertueux  ,  bienfaifant 
&  prudent.  Les  ames  bien  nées  ne  s'écartent 

jamais 
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jamais  de  leur  devoir  >  tandis  qu'on  ne  peut 
fe  fier  aux  hommes  d'une  vile  extradtion  (i). 
On  ne  fçauroit  trop  honorer  un  Minif- 
tre ,  qui ,  dans  fon  pofte  élevé  ,  fe  conduit 
avec  fageffe  3c  intégrité  ;  qui  dirige  heureu- 
fement  toutes  les  branches  de  l'Adminiftra- 
tion  ,  fans  s'écarter  ni  de  la  Religion  ,  ni  de 
l'honneur* 

Dès  qu'un  Vizir  employé  fans  fcrûpule 
toutes  les  mauvaifes  manœuvres ,  on  verra 
bientôt  s'éclipfer  la  puiflànce  ôc  la  fplendeur 
de  l'Empire» 

Un  fage  Miniftre  joint  l'indulgence  à  la 
fermeté.  Il  fçaitaufll  garder  un  jufte  milieu. 
Trop  de  douceur  Pexpoferoit  à  devenir  la 
victime  des  intrigans  ôc  des  ambitieux  ;  un 
excès  de  févérité  aliénerait  lefc  efprits  fans 
retour. 

Par  fa  bonne  conduite  Ôc  par  fon  intel- 
ligence ,  ce  Miniftre  accompli  établit  ôc  fou- 
tient  l'ordre  da/is  le  Palais  de  l'Empire. 
Egalement  patient  &  indulgent  dans  fon 

(i)  Excellente  preuve  que  Timourn'&oït  pas  le  fils 
d'un  Berger  É  comme  Vont  prétendu  certains  Auteurs, 
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adminiftration  ,  il  tempère  la  rigueur  par 
la  bonté. 

* 

Un  Miniftre  qui  pofséde  toutes  ces  quali- 
tés ,  mérite  d'être  regardé  x  comme  un  Col- 
lègue à  l'Empire  \  car  les  richeffes  &  la  force 
<lu  Souverain  font  dans  fes  domaines ,  £es 
tréfors  &  fes  armées-  Or  il  n'appartient 
qu  à  un  Miniftre  intelligent  de  conferver 
Se  d'entretenir  tous  ces  avantages. 

Pour  qu'un  Miniftre  réunifTe  toutes  les 
qualités  néce(Taires  ,  il  faut  encore  qu'il  ne 
conferve  aucun  refTentiment  des  reproches 
qu'il  peut  effuyer.  Si  fon  cœur  eft  ouvert  à 
la  vengeance  ou  à  la  perfidie  K  on  doit  en 
attendre  les  fuites  les  plus  facheufes  j  car  il 
eft  à  craindre  qu'il  n'entretienne  des  intelli- 
gences fecretçs  avec  les  ennemis  de  l'Etat  9 
ôc  qu  il  ne  caufe  la  mine  de  l'armée ,  &  le 
renverfement  des  Finances. 

Le  Miniftre  fage  tient  d'une  main  le  peu- 
ple ,  &  de  l'autre  l'armée  \  (  ejeft  vers  ces  deux 
objets  qu'il  dirige  fes  foins  &  fon  attention.) 
Il  fçait  donner  &  prendre  à  propos.  La  fran- 
chife  &  la  juftice,  préfident  à  fes  a&ions.  Il 
prévoit  l'iûue  de  chaque  affoire  ;  ôc ,  dans 
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les  négociations ,  il  ne  fe  fouvient  pas  qu'il  air 
des  ennemis. 

Un  Miniftre  a&if  &  expérimenté  a  tou- 
jours devant  les  yeux  la  population  du 
Royaume  ,  6c  la  félicité  du  peuple  >  la  force 
de  l'armée ,  8c  l'abondance  du  tréfor.  Sans 
cefïe  occupé  à  favorifer  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer a  la  profpérité  de  l'Etat,  il  prodigue 
fa  fortune  de  fa  vie  ,  pouf  détourner  les 
maux  qui  le  menacent.  Il  veille  aux  intérêts 
des  Citoyens  &  des  Soldats  ,  &  met  ordre 
à  tout  ce  qui  les  concerne. 

Dans  un  Vizir  vertueux  la  fomme  des 
bonfîes  a&ions  doit  furpaifer  celle  des  mau- 
vaifefs. 

Telétoit  Nézanvalmoulk;  (es  vertus  corn» 
penfoient  abondamment  les  fautes  qu'il  avoit 
pu  commettre  dans  fon  adminiftration.  Aufli  * 
lorfqu'il  voulut  entreprendre  le  pèlerinage 
de  la  Mecque ,  un  homme  de  Dieu  (  c'eft- 
à-direun  Dervich  )  l'en  empêcha  ,  en  lui 
difarit  :  «  Le  bien  que  tu  fais  dans  les  Etats 
»  de  Mélik-chah ,  en  procurant  le  bonheur 
*  des  ferviteuis  de  Pieu.  ^  te  tiendra  lieu 
»  de  ce  devoir  de  Religioa  ».      .  <    ^  • 

Eij 
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J'ai  oui  Raconter  aufli  qu'AIy  ,  fils  de- 
Lacati  ,  Vizir  d'Haroun  Arrachid(i) ,  après 
avoir  fait  long-temps  le  bonheur  du  peuple  * 
Toulut  fe  retirer  du  miniftère  ;  un  des  Chefe 
de  ta  Religion  lui  écrivit  :  «  Le  devoir  t'o- 
»  blige  de  refter  à  ton  pofte  dans  le  Palais 
*  *>  du  Khalife  j  car  les  fecours  &  les  avan- 
«  tages  que  retirent  de  ton  adminiftration 
»  les  fqjpts  du  Très-Haut ,  l'emportent  fur 
»>  le  rèfte  de  tes  bonnes  œuvres  ». 

On  demandoit  un  jour  à  la  Majefté  de 
l'Apôtre  de  Dieu  :  »  Si  vous  n'aviez  pas  reçu 
»  de  million  ,  ni  le  don  de  Prophétie  ,  quel 
»  état  auriez-vous  choifi  ?  Le  fervic*  de* 
»  Princes  ,  répondit  le  Prophète  afin  d'être 
•>  utile  aux  Créatures  du  Tout-Puifiant  ». 

C'eft  d'après  cette  confidération  que  j'ac- 
ceptai les  charges  de  Vizir  &  de  Général 
des  armées  d'Elias  Khojah(i),  fils  de  Tou- 
glouk  -  Timour  Khan  de  Jagataï. 

(i)  Haroun-Ie-Jufte  ,  cinquième  Khalife  Abbaffide  , 
contemporain  de  Charlemagne ,  à  qui  il  envoya  unt 
Ambaflade  ,  mort  en  l'an,  de  J.  C*  809. 

(i)  Que  fon  père  avok  établi  daosla  Tra&foziâncU 
royiiUVUdcTmmh 
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Mon  but  étoit  d  être  utile  au  peuple  de 
Dieu;  &  ,  en  faveur  de  mes  fervices ,  le  Très- 
Haut  m'éleva  à  l'Empire. 

Un  Miniftre  qui  acquiert ,  ou  conferve  un 
Royaume  par  la  Politique  &  par  Tépée  , 
mérite  Feftime  &  la  vénération  ;  on  doit 
accumuler  les  honneurs  fur  fa  tête ,  êc  lô 
qualifier  Maître  de  la  Plume  et  de 

i'EPEE. 

Un  Miniftre  habile  &  intelligent  eft  celui 
qui  fçait ,  par  des  manœuvres  bien  conduites  % 
femer  la  divifion  dans  une  armée  ,  ou  la 
réunir  dans  les  mêmes  vues  &  les  mêmes 
intérêts  ,  par  une  fage  politique  ôc  des  mé- 
nagemens  adroits  :  qui  fe  concilie  Teftime 
des  troupes  ennemies  ,  &  les  attire  dans  fon 
parti  ;  qui ,  plein  de  vigilance  pour  les  in- 
térêts du  Maître  dont  il  a  la  confiance ,  lui 
applanit ,  par  fa  fagefTe  &  fa  prévoyance  % 
tous  les  obftacles  *des  conjonctures  les  plus 
difficiles  ,  &  des  entreprifes  les  plus  épi- 
neufes  ;  qui  fçait  enfin  ouvrir  y  avec  le  doigt 
de  l'intelligence  ôc  du  génie ,  toutes  les  bar- 
rières qui  s'oppofent  aif  fuccès  de  fon  Prince* 

Ainlî,  lorfquAli-Beg-Tchoun-Gharbani  y 

Enj 
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qui  m'avoit  fait  prifonnier. ,  me  jetta  dân£ 
un  cachot  plein  de  vermine  ,  Aziz-Eddin  , 
un  de  mes  Miniftres  5  vint  promptement 
pour  me  fecourir.  11  endormit  Ali-Beg  j  &  , 
pendant  que  ce  Prince  détournoit  les  yeux , 
je  rappellai  tout  mon  courage.  Aidé  du  bras 
de  la  valeur  ,  armé  d'une  épée  >  je  forçai 
mes  Gardes  &  je  recouvrai  ma  liberté.  Ainfi 
Nezam-Almoulk  délivra  le  Sultan  Mélik- 
Chah  des  fers  de  Kifler  (i  ). 

Un  Miniftre  tel  que  je  viens  de  le  dé- 
peindre ,  mérite  d'être  traité  comme  un  Col- 
lègue à  l'Empire ,  on  ne  fçauroit  trop  l'ho- 
norer ,  trop  déférer  à  fes  difcours.  Tout  ce 
qui  fort  de  fa  bouche  eft  infpiré  par  la  fageflè. 

Le  Miniftre  équitable  d'un  Monarque  op- 
prefleur  ,  peut  réparer  toutes  les  injuftices 
de  fon  Maître  }  mais ,  fi  le  Miniftre  eft  lui- 
même  un  brigand  ,  le  Gouvernement  tom- 
bera dans  la  plus  aflreufe  confufion. 


(0  De  t Empereur  Grec.  (  CxCgt)  Voyez  la  BibL 
Orientale,  p.       &  543. 
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Réglemens  pour  la  création  des 
Officiers  (i)  &  des  Chefs. 

J'ordonnai  que  trois-cents  treize  perfonnes 
choifies  parmi  mes  pjus  fidèles  ferviteurs, 
feroient  élevées  au  commandement  5  j'exi- 
geois  ,  dans  ces  nouveaux  Emirs  ,  la  noblefle 
de  la  naiflance  ,  jointe  à  celle  de  Pame  ; 
l'intelligence ,  la  rufe  de  l'audace  ,  la  bravoure 
&;  la  prudence ,  la  réfolution  &  la  prévoyance, 
la  vigilance ,  la  perfévérance  &  une  profonde 
réflexion. 

Chaque  Officier  avoit  un  Lieutenant  ou 
Survivancier  (1)  ;  quai*!  la  mort  enlevoit  un 
Officier  ,  fon  Lieutenant  lui  fuccédoit  j  on 
nommoit  ce  Survivancier  Aspirant  au 
Commandement. 

Ces  trois-cents  treize  Emirs  étoient  pleins 
de  jugement,  &  doués  également  de  tous  les 
talens  néceflàire*  dans  la  paix  &  dans  la 
guerre.  .  1 

(1)  Des  Emirs*  . 
(*)  En  Mogol  Kotoul. 

E  iv 
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L'expérience  m'a  appris  que  >  pour  être 
capable  de  remplir  les  fondions  d'Emir ,  ou 
de  Commandant ,  il  faut  connoître  les  fe- 
crets  de  l'art  militaire  ,  &  les  moyens  de 
rompre  les  efcadrons  ennemis  5  ne  point  perdre 
courage  au  moment  de  l'aéfcion ,  ou  fe  laifler 
arrêter  par  les  difficultés ,  être  toujours  en 
état  de  diriger  les  mouvement  de  fes  troupes  ; 
Se  ,  s'il  furvient  quelque  défordre  ,  fçavoir 
y  remédier  à  l'inftant  même. 

Celui  qui ,  pendant  la  paix  ou  la  guerre  , 
peut  remplir  la  place  de  mon  Lieutenant , 
eft  aufli  capable  d'être  le  Généralillïme  de 
mes  armées  j  il  fçaura  commander  avec  vi- 
gueur &  dignité  ,  &  punir  févèrement  gui- 
conque  ofera  le  braver. 

J'ordonnai  que ,  parmi  les  Officiers  (  ou 
Emirs  )  dont  je  viens  de  parler ,  on  en  choi- 
lîroit  quatre  pour  Commandans  du  premier 
rang  (i)  ;  un  autre  pour  me  fervir  de  Gé- 
néraliffime  ;  que  ce  dernier, ,  dans  la  guerre 
&  pendant  Paétion ,  auroit  droit  de  comman- 


dé Quiauroientle  titre  de  BegUr&cgs.  II  y  a ,  ou  il 
y  a  eu  chez  le}  Turcs  des  B^gUrbegs  militaires. 
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idef  aux  Officiers  &  aux  lîmples  foldats  ;  & 
que ,  lorfque  je  ferois  moi-même  à  la  tête 
de  mes  troupes  ,  il  feroit  fous  moi  l'office 
de  Lieutenant. 

J'élevai  encdre  aux  honneurs  du  comman- 
dement (  à  l'Emirat  )  douze  perfonnes  pleines 
de  talens  &  jouiflfant  d'une  belle  réputation. 

Je  confiai  mille  Cavaliers  au  premier  Emir 

&  le  fis  Officier  de  cette  troupe  ;  deux  mille 

au  fécond  ,  en  lui  donnant  fur  eux  le  même 

• 

pouvoir;  les  troifième  ,  quatrième.  #  cin- 
quième Emirs  avoient  de  même  trois ,  qua- 
tre *  &  cînq  milfe  hommes  ;  enfin  j'allois 
ainfi  en  augmentant  ,  jufqu'au*  douzième 
Emir ,  que  je  mettois  à  la  tête  de  douze 
mille  Cavaliers  j  &  ces  Officiers  étoient 
Lieutenans  les  uns  des  autres. 

Le  premier  étoit  Lieutenant  du  fécond, 
le  fécond  celui  du  troifième  ,  ainfi  jufqu'au 
douzième ,  qui  l'étoit  du  Gçnéraliffime  ,  8c 
celui-ci  étoit  mon  Lieutenant.  Ainfi ,  dans 
des  circonftances  preflàntes ,  l'inférieur  faifoit 
les  fondions  de  fon  fupérieur* 

Parmi  ces  trois-cents  treize  Officiers,  je  créai 
cent  Ounbachis  ,  cent  Youzbachis  &  cent 
Minkbachis. 
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Tous  les  Officiers  écoient  fubordonnés  au 
Généraliflîme  ,  &  Ton  avoit  le  plus  grand 
foin  de  ne  point  donner  à  l'un  le  fervice  de 
l'autre  ;  car  une  affaire  qui  peut  être  faite 
par  un  Ounbachi  ne  demande  point  les 
foins  d'un  Youzbachi  -y  de  même  l'Yoûz- 
bachi  eft  inutile  quand  le  Minkbachi  fuf- 
fit  (i). 

Tout  Officier  ,  qui  demandoit  de  Toc- 

m 

cupation-  pour  s  exercer ,  étoit  fatisfait. 


Réglemens  pour  V  avçncementdes  Soldats y 
depuis  le  rang  le  plus  bas  ,  jufqu'aw 
plus  élevé» 

P  a  r  m  i  les  Guerriers  d'élite  ,  ceux  qui  fe 
feront  diftingués  par  des  traits  de  valeur  , 
monteront  au  rang  d'Ounbachi  ,  dès  leur 
premier  exploit  }  au  fécond  on  les  fera 
Youzbachis  ,  enfin  Minkbachis. 

Je  ne  veux  pas  qu'on  récompenfe  des 

t  9 

(i)  Quoique  ce  Règlement  foie  répété*  de  troi* 
manières  à-peù-près  femblables  en  Perfan  ,  nous 
avons  jugé  qu'une  feule  fuffifoic  en  François. 

* 

* 
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i&iôns  de  bravoure  ,  lorfqu'elles  n'auront 
été  produites  que  par  le  défir  d'échapper 
aux  armes*  de#  l'ennemi  j  car  cela  n'a  rien 
de  fupérieur  à  la  défenfe  d'un  Taureau  qui 
repouflè  une  attaque  avec  fes  cornes ,  &  il 
convient  d'avoir  égard  à  la  noblefle  &  à  la 
grandeur  du  fentiment  qui  conduit  le  foldat 
dans  Faction. 

Quand  un  Minkbachi  ,  les  arabes  à  la 
main  ,  aura  renverfé  un  efcadron  ,  qu'on  le 
déclare  premier  Emir.  Un  premier  Emir 
cjui  aura  mis  en  fuite  l'armée  ennemie ,  mon- 
tera au  rang  de  fécond  Emir  ;  ainfi  avance-  ^ 
ront  tous  les  Officiers  qui  fe  fignaleront  par 
des  actions  d'éclat.  Le  fimple  foldat ,  pour 
un  trait  de  courage  ,  recevra  une  augmenta- 
tion de  paye. 

.  Tout  foldat  qui  fiiira  au  motnent  du  com- 
bat ,  perdra  fon  butin  (i)  -y  mais  oh  l'ex- 
cufera  ,  on  lui  pardonnera  même  (i),-s'il  y 

 :  ;  ■  -  ■  

(i)  C'eft  ainfi  que  nous  avons  rendu  le  mot  Mogol 

Kournechy  dont  nous  ne  faifons  que  foupçonner  la 

lignification. 

(i)  Nous  avons  traduit  par  pardon  cet  autre  mot 
Mogol  Baoulî ,  que  nous  ne  connouTons  pas  plus 
que  le  précédent. 
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a  été  contraint  par  la  force.  Celui  qui  re^ 
viendra  au  champ  de  bataille  avec  des  bief- 
fures  ,  fera  comblé  d'honneurs  ;  fi  elles  l'ont 
forcé  de  fe  retirer ,  on  lui  donnera  encore 
des  éloges  ;  car  ces  blefliires  prouvent  évi- 
demment que  ,  s'il  ne  s'eft  pas  approché 
de  l'ennemi  ,  au  moins  l'ennemi  s'eft  ap- 
proché de  lui. 

Je  défendis  qu'on  privât  les  foldats  de  la 
récompenfe  qui  leur  étoit  due.  Ceux  qui 
avoient  blanchi  fous  le  harnois ,  ne  perdoient 
ni  4eur  grade  ,  ni  leur  paye  ;  leur  fervice 
n'étoit  pas  oublié  ;  car  un  guerrier  qui  vend 
la  longue  vie  dont  il  .pourroit  jouir ,  pour 
des  biens  périflTables ,  mérite  d'être  récom- 
penfé  ;  il  a  droit  d'exiger  des  richeflès  Se 
des  diftindtions.  Taire  fesfervi  ces  ,  luirefufe* 
fa  récompenfe*  >  c'eft  une  injuftice  révoltante. 
Je  voulus  que  tout  Officier  ,  Miniftre  ou  Sol- 
dat ,  qui ,  par  fes  travaux ,  avoit  contribué 
à  Pétabliflèment  de  ma  grandeur  »  foit  en 
gagnant  des  viûoires  ,  en  conquérant  des 
Royaumes  ,  foit  en  fignalant  fa  valeur ,  ob- 
tînt toujours  la  fatisfa&ion  qu'il  avôit  droit 
d'attendre  pour  prix  de  fes  fervices. 
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Les  vieux  Guerriers  étoient  vénérés  ;  on 
écoucoit  leurs  difcours  ;  car  rout  ce  qu'ils 
difent  eft  appuyé  fur  l'expérience  j  ils  fài- 
foient  la  gloire  de  mon  Empiré  ,  &  leurs 
enfans  leur  fuccédoient  dans  les  poftes  qu'ils 
avoient  rempli^. 

Je  défendis  qu'on  mît  à*  mort  les  prifon- 
niers  (i)  'y  je  leur  laiflbis  le  choix  d'entrer 
à  mon  fervice ,  ou  d'être  renvoyés  Jibçes, 
Ce  fat  ainfi  que  je  mis  quatre  mille  Turcs 
en  liberté. 

Si  un  foldat  ennemi  ;  après  avoir  tiré 
l'épéi ,  après  avoir  obfervé  les  loix  du  fel  (2) 
envers  fon  maître  ,  vient  à  me  demander  un 
afyle  ,  foit  par  néceflité  ,  foit  de  plein  gré  , 
qu'on  le  reçoive  avec  diftin&ion  j  qu'on  lui 
rémoigne  beaucoup  d'égards  ,  parce  qu'il  a 
été  fidèle  à  fon  Maître  &  à  fon  devoir. 

(1)  Chériffeddin  parle  de  cent  mille  Guébres  , 
prifonniers  égorgés  fous  les  murs  de  Déhly  j  le  fait 
ièroit-il  apocryphe? 

(1)  Mot  à  mot ,  fideU  au  droit  du  fel.  Pour  un 
foldat  le  droit  du  fel  étoit  la  paye  qu'il  touchoit;  cette 
paye  l'obiigeoit  à.  expofer  fes  jours  pour  celui  dont  H 
1*  recevoit. 


» 
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Ce  fut  ainfi  que  je  me  conduifis  envers 
Chir  Behram.  Dans  unv  combat  que  je  livrai 
à  l'Emir  Hoflèin  (i)  >  Behram  s'avança  con- 
tre moi  &  fit  des  prodiges  de  valeur.  Mais  il  fe 
vit  contraint ,  dans  la  fuite  ,  de  venir  im- 
plorer ma  protection  ,  ôc  il»  reçut  de  moi 
un  accueil  honorable. 

Dans  la  guerre  de  Balkh;  l'Emir  *Man- 
ghali-Bougha  conduifit  une  armée  contre 
moi  ;  je  lui  fis ,  avant  le  combat  ,  des  pro- 
pofitions  pour  l'attirer  dans  mon  parti  ;  mais 
înviolablement  attaché  à  Toelouk-Timour 
Khan  (i)  ,  il  rangea  fes  troupes  ,  Ôc  me4ivra 
une  bataille  fanglarite >  dans  laquelle  il  ftit 
mis  en  déroute. 

Dans  la  fuite  ,  fans  y  être  forcé  ,  il  vint 
plier  le  genou  devant  moi  5  je  Pélevai  bien- 
tôt à  un  porte  éminent  ;  Ôc  par  mes  bienfaits , 
je  parvins  à  étouffer  tous  fes  reflentimens , 
&  je  ne  laifTai  pafler  aucune  occafion  de  lui 

témoigner  ma  bienveillance  &ma  générofité. 

----- 

(l)  Petit-fils  de  l'Emir  Cazaghan  &  beau- frère ,  dd 
Timour.  Voye^  la  Vie  de  Timour. 

(i)  N* oubliant  pas  Us  droits  du  fel  envers  Toglouk» 
Timour  >- Khan  de  Jagatau 


Digitized  by  Google 


r>  t   T  i  m  o  u  r.  70 

Manghali-Bougha  étoit  un  Guerrier  plein 
de  valeur  5  il  en  donna  des  preuves  écla- 
tantes ,  quand  il  s'agit  de  combattre  pour 
ma  fortune ,  Se  il  me  rendit  des  fervices 
inappréciables  dans  la  guerre*  d'Azerbaïjane 
(  de  Médie  )  mes  troupes  plioient  devant 
Cora-Youfouf  (i).  Auffi-tôt  Bougha  prend 
la  tête  d'un  Officier  ennemi ,  la  plante  au 
haut  de  fa  lance  ,  en  difant  que  c'eft  la  tête 
de  Cora-Youfouf.  Alors  le  bruit  fe  répand 
dans  l'armée  que  ce  Général  vient  d'être 
tué*  Cette 'nouvelle  ranime  rtos  fuyards  ;  ils 
reviennent  charger,  les  ennemis  en  flanc  , 
Se  leur  Chef  eft  obligé  de  prendre  la  fuite. 
J'attribuai  rrfe  vi&oire  fur  Cora-Youfouf  au 
fage  Bougha  ,  que  j'élevai  à  un  grade  fupé- 
rieur. 


(i)  C'eft  ce  Ttircoman  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Vu  de  Timour ,  &  qui  fut  la  principale  caufe  de  la 
guerre  du  Prince  Tartare  contre  Bayazed  ,  Empereur 
Ottoman. 
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Réglemens  pour  encourager  les  Emirs , 
les  Vi\irs  3  les  Soldats  &  le  Peuplt 
par  les  largejfes  &  par  les  honneurs* 

J  e  décernai  trois  fortes  de  récompenfes  pour 
J'Emir  qui  avoit  fubjugué  un  Émpire  ou 
défait  une  armée  ;  il  recevoit  un  titre  d'hon- 
neur ,  TEnfeigne  à  queue  de  cheval  Se  une 
timbale  (i).  Il  avoit  le  titre  de  Brave  (i), 
f$c  étoit  regardé  comme  mon  compagnon  de 
fortune ,  ôc  mon  Collègue  à  l'Empire.  Je 
ladmettois  à  mon  ConfeH  j  enfin  je  lui  don- 
nois  le  gouvernement  dune  frontière ,  avec 
le  nombre  d'Officiers  fuffifant*  pour  com- 


(i)  Nocareh ,  efpécede  CaifTe  que  les  Princes  Mo- 
gols  font  battre  devant  leurs  tentes  à  certaines  heures 
du  jour ,  pour  marque  de  leur  dignité.  Le  même  ufage 
eft  établi  à  la  Chine  ou  les  Gouverneurs  ont 
devant  leurs  portes  des  inftrumens  &  des  tambours 
qu'on  bat  lorfqu'ils  fortent.  Ancien.  Rtlau  des  lni* 
&  de  la  Chine  ,  trad.  de  tJrab.  p.  i  J  &  i  8  J . 

(i)  Behader.  Ce  titre  aft  maintenant  commun  i 
tous  les  guerriers  en  Perfe. 

pofer 


Digitized  by 


D  It  T  X  M  O  V  R.  Si 

pofer  fa  Suite.  Un  Emir,  qui  battoir  l'ar- 
mée d'un  Prince,  celle  du  fils  d'un  Prince  % 
ou  d'un  Khan  ,  obtenoitlamême  récompenfe. 

Ainfi  ,  lorfque  l'Emir  Ykou-Timour  que 
j'avôis  envoyé  contre  Orouz  Khan  (i)  ,  re- 
vint victorieux  ,  je  lui  donnai  Ie^comman- 
'  dément  de  dix  mille  hommes ,  PEnfeigne 
l'Etendart  avec  la  Timballe  ,  &  je  le  recon- 
nus pour  mon  compagnon  de  fortune  ;  je 
le  fis  mon  Miniftre  ôc  mon  Confeiller.  Je  lui 
conférai  le  Gouvernement  d'une  frontière 
avec  la  Suite  d'Emirs  néceflaire* 

Des  envieux  tinrent  des  propos  fur»  cet 
Emir  :  ils  prétendirent  qu'il  àvoit  défolé  la 
Tribu  d'Orouz  Khan  ,  ôc  ^n  avoit  détourné 
les  richeflès  à  fon  profit.  Ces  difcours  m'in- 
fpirèrent  de  l'indifférence  pour  Ykou-Ti- 
moitr.  MaisPhiftoire  de  Béhram-Joubin  ,  qui 
ne  m'étoit  pas  inconnue  ,  m' avoit  donné 
bien  de  l'expérience.  Voici  cette  Hiftoire. 
Le  Khacan  (1)  fuivi  de  trois-cents  mille* 


(i)  Khan  de  Kapchac  :  c'eft-à-dire  ,  de  la  grand» 

Tartane.  Voye^  la  Vie  de  T'imour. 

(i)  Khacan  eft  U  nom  des  anciens  Rois  du  Ttir-, 
^ueftan. 
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Turcs  ,  hommes  altérés  de  fang  ,  s'avançoit 
contre  Hormuz,  fils  de  Nouchirvan.  Ce 
jeune  Prince  oppofa  à  fort  ennemi ,  Béhram 
Joubin  ,  ancien  Vizir  ,  Confeiller  ôc  Gé- 
néral des  armées  de  fon  père.  Il  lui  donna 
trois-cent%  vingt  mille  (i)  Perfans  ,  &  Jou- 
bin engagea  un  combat  ,  qui  dura  trois 
jours  &  trois  nuits.  Le  Khacan  fut  défait. 
Le  vainqueur  en  avertit  auffi-tot  Hor- 
muz  &  lui  fit  l'hommage  de  tout  le 
butin. 

Des  envieux  Se  des  calomniateurs  ayant 
trouvé  le  moyen  de  faire  entendre  leurs  ac- 
eufations  dans  le  Confeil  dHormuz ,  osèrent 
tenir  ces  propos  :  «  Béhfam^Joubin  garde 
»  la  plus  grande  partie  des  richefles  du  Kha- 
»  can.  Il  a  détourné  fa  couronne  6c  foh  épée 
»  enrichies  de  pierres  précieufes ,  &  fes  bot- 
»  tines  garnies  de  diamans*». 

Pouflë  par  le  démon  de  l'avidité ,  Hormuz 
oublie  tous  lesfervices  de  Béhram.  Une  aveu- 
gle crédulité  lui  fait  traiter  fon  Général  de 


(i)  D'Hetbeloe  prétend  que  Béhrgm  ne  prit  que 
itjQoo  hommes ,  /V4/f. 
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perfide  ;  enfin  if  lui  envoyé  un  voile  de 
Femme  avec  un  collier  Ôc  une  chaîne  (i). 

Béhram  met  le  collier  à  fon  col ,  attache 
les  chaînes  à  fes  pieds  &  fe  couvre  du  voile  ; 
enfuite  il  fait  appeller  les  Chefs  >  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  ,  &3  dans  cet  état,  il  donne 
Audience  publique.  En  le  voyant ,  l'armée 
tranfportée  «d'indignation  ,  vomit  des  malé* 
dictions  contre  fon  Roi  ,  &  les  Soldats  ab- 
jurent toute  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  Hor^ 
muz  (2). 

Soutenus  par  leur  Général ,  ils  s  avancent 
vers  la  ville  de  Madaïn ,  où  étoit  le  Palais 
du  Monarque  >  &  le  châtient  du  trône  de 
la  Perfe ,  pour  y  placer  Khofrou-Perwiz.  / 

D  après  cet  exemple  ,  je  me  gardai  bien 
d'exciter  les  malédictions  de  mon  armée  ; 

(i)  Suivant  quelques  Hiftoriens  ,  il  lui  envoya  des 
Fufeaux  ,  du  coton  &  tout  l'attirail  nécefTaire  pouf 
filer  ,"&  lui  écrivit  que  la  mauvaife-foi  &  la  fourberie 
tfappartenoient  qu'aux  femmes  ,  &  que  c  étoit  pour 
cela  qu'il  lui  envoyoit  ces  inftrumens. 

(i)  D'Herbelot,  pag.  458  ,  &  Texeira  ,  p.  i99> 
Edit.  Efpagnole  ,  w*8°.  racontent  cette  Hiftoire  un 
peu  différemment  5  tam  le  f©»d  eil  toujours  le  même. 

Fij 


$4      les  Instituts 

je  fis  venir  l'Emir  Ykou-T'imour  ;  je  m'afïïs 
fur  mon  trône.,  ôc  on  laiflà  entrer  la  multi- 
tude ;  enfuite  toutes  les  dépouilles  de  la 
Horde  (i)  d'Orouz  Khan  furent  étalées  au 
milieu  de  l'Affemblée  ;  je  les  diftribuai  moi- 
même  à  Ykou-Timour  ,  aux  Braves  Ôc  aux 
Soldats  qui  avoient  fervi  fous  fes  ordres. 

L'Emir  qui  fe  fera  bien  montré  dans  une 
affaire',  qui  aura  enfoncé  un  bataillon  en- 
nemi ,  mérite  de  l'avancement. 

Dans  un  combat  contre  To&amieh  Khan  ; 
Tabane  Béhader  parvint  à  s'approcher  du 
Porte-Enfeigne  de  ce  Prince  ôc  à  renverfer 
TEtendaïc  }  mais  cet  exploit  lui  coûta  plu- 
fieurs  blelfures.  Les  médians  Ôc  les  jaloux 
cherchoient  à  enfevelir  cette  a&ion  dans 
l'oubli  ;  mais  la  juftice  ne  me  permettoit 
pas  de  tenir  ainfi  les  yeux  fermés.  Je  donnai 
un  commandement  au  brave  Tabane  ;  &, 
entr'autres  faveurs  ,  j'y  joignis  une  Enfei- 
gne  militaire. 


(i)  Par  le  mot  Alous  y  on  entend  ici  plutôt  une 
Armée  qu'une  Horde.  Ce  mot  a  plus  d'une  fois  cett« 
acception  dans  le  cours  de  l'Ouvrage. 
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Quand  un  Chef  de  dix  (i)  ,  de  cent,  ou 
de  mille  ,  aura  tnis  en  déroute  un  corps  de 
troupes  ;  le  premier  aura  le  commandement 
d'une  ville  ,  le  fécond  celui  d'une  Province. 

Berlas  Béhader  ,-Youzbachi  ,  ofa  attaquer 
Toétamich  ,  dans  la  guerre  qtle  je  foutins 
contre  ce  Khan.  Pour  le  récompenfer  d'avoir 
défait  l'armée  ennemie  ,  je  lui  aflignai  le 
^Gouvernement  d'HifTar-Chadamane. 

Le  Minkbachi  qui  aura  l'avantage  dans 
un  combat  ,  ,doit  être  nommé  à  la  Princi- 
pauté (i)  d'une  Province.  Ainfi ,  dans  la 
guerre  de  Kétuer ,  la  troupe  noire  ($),  qui 
avoir  triomphé  de  Bérhan-Aglan,  fut  défaite 
par  Mohammed-Azad  ,  je  lui  donnai ,  pour 
récompenfe  de  cet  exploit ,  les  Principautés 
de  Condoz  Se  de  Koulab. 

(1  ;  Ounbachi ,  You^bichi  &  Minkbachi. 

(x)  L'Auteur  diftingue  entre  Hakcm  &  Wclu  Ce 
dernier  eft  fiipérieur  à  l'autre.  Hahem  ,  Intendant , 
Gouverneur  ;  Wéli ,  Lieutenant ,  Subftitut ,  (  Vice- 
Roi  )  titre  très-honorable  félon  Chardin. 

(3)  Efpéce  de  Brigands,  ainiî  nommés,  Se  qui 
habitoient  les  montagnes  de  Kétuer ,  dans  le  Bédakh- 
chan  ,  fur  la  route  de  l'Indouftan.  Voyc^  Hijl.  dt  Tir 
murbec.  Tom.  III. p.  15. 

F  11, 
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Tout  Emir  qui  prendra  un  Royaume  fur 
l'ennemi  ,  en  aura  la  jcmiflànce  pendant 
trois  années  à  titre  de  gratification. 

Le  Brave  qui  fe  fignalera  par  quelqu'ex- 
ploit ,  doit  obtenir  des  grades  fupérieurs  ; 
qu'on  lui  dônne  un  marteau  d  armes  ,  une 
tente  brodée  (i)  ,  un  baudrier,  une  épée  y 
un  cheval.  On  le  fera  Ounbachi ,  en  atten- 
dant qu'un  deuxième  8c  un  troifième  exploit 
Télèvent  au  rang  d'Youzbachi  &  de  Mink- 
bachi. 


Réglemens  pour  la  dijlribution  des  Tim- 
bales &  des  Etendarts. 

J  e  veux  que  chacun  des  douze  Emirs  ait 
une  Timballe  &  un  Etendart.  Mais  le  Gé- 


(  i  )  II  y  a  ici  deux  mots  Mogols  que  le  Traducteur 
Anglois  na  pas  rendus  y  &  dont  il  avoue  ignorer  la 
lignification  ;  mais  on  -les  trouve  dans  le  Dictionnaire 
de  Méninski.  Kulunk  T urcicè  s  malkus  beUicus ,  qua 
Turca  3  Poloni  &  Hungari  utuntur  3  dUitur ,  &  Ncd- 
jec  ,  marteau  d'armes.  Atake ,  c'eft  le  Turc  Aoutac. 
Une  tente  brodée.  Méninski  ,  Thcfaur.  Linguar* 
Oriental. 
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néraliflîme  aura  en  outre  deux  Enfeignes 
<f honneur  (i). 

On  donnera  au  Minkbachi  une  Enfeigne 
&  une  Trompette  }  une  Timbale  à  l'Youz- 
bachi&  à  i'Ounbachi.  Les  Emirs  des  Tri- 
bus (i)  auront  une  marque  diftindive  ($)  , 
&  *les  quatre  Officiers  Généraux  (4)  obtien- 
dront chacun  un  Etendart ,  une  Timballe 
&  d'autres  marques  honorables. 

Les  Emirs  qui  auront  conquis  une  Pro- 
vince ,  ou  taillé  en  pièces  une  armée  ,  feront 
élevés  à  des  grades  fupérieurs. 

Le  premier  Emir  montera  au  rang  de 

fécond  >  le  fécond  à  celui  de  troifiéme  , 

ainfi  jufqu'au  douzième  ,  à  qui  feront  con- 

'  " 

(1)  Touman-toug  &  Tcker-toug  font  deux  efpéces 
d'Etendarts  ou  de  lances ,  furmontées  de  certaines 
figures  deftinées  à  défigner  le  grade  de  l'Officier  à  qui- 
elles  appartiennent.  Np/.  de  CEdit.  An%L 
'  (2)  Dans  le  texte ,  Us  Emirs  Ouimac.  En  traduifant 
Emirs  de  Tribu,  nous  avons  foivi  l'interprétation  du 
Tradu&eur  Anglois  ,  fans  avoir  d'autre  autorité  a 

produire.  • 
(  5  )  Yrghouy  ,  mot  Mogol ,  dont  on  ne  connoît  pas 

pofitivement  la  lignification» 
(4)  Beglerbegs. 
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férés  l'Etendard ,  l'Enfeigne  &  la  Timbale; 

Qu'on  donne  une  Enfeigne  au  pre- 
mier Emir  j  deux  au  fécond ,  ainfî  jufqu'au 
quatrième.  On  y  joindra  la  Timbale,  afin  de 
les  engager  à  mériter  les  deux  autres  Enfei-' 
gnes  d'honneur  (i).  ' 


Réglemens  pour  les  munitions  &  l'équi- 
pement de  l'Armée. 

T  eveux  qu'en  temps  de  guerre ,  les  fimples 
foldats  prennent  une  tente  pour  dix- huit  j 
que  chacun  mène  deux  chevaux  \  qu'il  foit 
muni  d'un  arc ,  d'un  carquois  ,  d'une  épée  , 
d'une  fcie  ,  d'une  aîêne  ,  d'un  fac ,  d'une 
aiguille  à  emballer  ,  d'une  hache  ,  de  dix 
aiguilles  ,  &  d'un  havrefac  de  cuir. 

Quant  aux  guerriers  d'élite ,  ils  feront  cinq 
pour  une  tente  ;  &  chacun  d'eux  portera  un 
cafque ,  une  cuirafle ,  une  épée ,  un  arc  & 
un  carquois  ,  &  fera  fuivi  du  nombre  de 

(i)  Touman-TougGcTchér-Toufr 
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thevaux  prefcrit  par  les  Ordonnances  (i). 

Chaque  Ounbachi  aura  fa  tente  ;  il  fera 
armé  cTune  cotte-de-maille  ,  d'une  épée  , 
d'un  arc  ôc  d'un  carquois  ,  cinq  chevaux 
marcheront  derrière  lui. 

L'Youzbacni  en  aura  dix  «  avec  fa  tente 
ôc  fes  armes,  qui  confifteront  dans-l'épée, 
lare  ,  le  carquois ,  la  mafle ,  la  maflue ,  la 
cotte-de-maille  &  la  cuirafle. 

Que  chaque  Minkbachi  joigne  à  fa  tente 
un  parafol  ,  fe  munifle  de  la  plus  grande 
quantité  d'armes  poflîble,  tant  en  cottes- 
de-maille  ,  en  cafques  ,  en  cuiraflTes ,  qu'en 
lances  ,  en  épées  ,  en  carquois  ôc  en 
flèches. 

L'équipage  du  premier  Emir  fera  compofé 
d'une  tente  ,  de  deux  parafols ,  d'une  autre 
tente  brodée  (2)  ôc  de  la  quantité  d'armes 
qu'exige  fon  rang  pour  en  fournir  aux  autres. 

(1)  Deux  chevaux. 

mot  Mogol.  C'eft ,  comme  je  l'ai 
de*jà  dit  ,  le, Turc  Aoutac ,  qni  fî^rifie  une  tente. 
Peut-être  efl>ce  proprement  ou  une  riche  couverture, 
ou  une  tente  plus  diftingiu'e  i  car  on  le  dit  fpéciale- 
ment  de  celle  du  Grand-Seigneur, 
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Les  deuxième  ,  troifiéme  Emirs  ,  jufqu'au 
Généraliffime  ,  feront  tous  obligés  d'avoir 
un  équipage  proportionné  à  leurs  grades  ref- 
peâifs. 

Le  premier  Emir  conduira  cent  dix  che- 
vaux ,  le  deuxième  cent-vingf ,  le  troifiéme 
cent-trente , ainfi jufqu'au Généraliffime ,  qui 
ne  pourra  pas  en  avoir  moins  de  trois-cents. 

Le  Fantaffin  portera  une  épée ,  un  arc  & 
la  quantité  de  flèches  qu'il  voudra  ;  mais , 
au  moment  du  combat ,  il  lui  faudra  le  nom- 
bre prefcrit  par.  les  Ordonnances. 

Réglemens  pour  la  manière  de  fe  pré- 
fenter  dans  les  Audiences  &  dans  les 
Affemblées  3  en  temps  de  paix  &  de 
guerre. 

D  ans  les  Audiences  tenues  pendant  la 
paix  ,  les  Ssldats  ôc  leurs  Chefs  ne  pourront 
fe  préfenter  au  Divan  fans  bonnet  ,  fans 
bottes  (i)  ,  fans  pantoufles  ,  fans  un  habit  à 
collet  ,  fans  Bakdé  (i) ,  ni  fans  épée. 

(i)  Ou, fans  guêtres. 

(i,  BakdL  Ce  mot  A^ogol  nous  cft  inconnu.  Lt 
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Douze  mille  gens  d'armes  (1) ,  armés  dô 
pied-en-cap  ,  demeureront  tout  autour  du 
Palais ,  à  droite  ,  à  gauche ,  devant  &  der- 
rière (1)  9  de  manière  que  toutes  les  nuits 
mille  hommes  feront  la  patrouille.  Chaque 
compagnie  de  cent  gens  d'armes  ,  aura  un 
Youzbachi  chargé  de  donner  le  ^mot  du 

Je  recommande  aux  douze  Emirs  ,  aux 
Minkbachis  ,  aux  Youzbachis  &  aux  Oun- 
bachis  ,  de  prendre ,  en  temps  de  guerre  > 
lorfquon eft  en  campagne ,  douze  mille  ca- 

   ■    1  ■il.————— 

Traduâeur  Anglois  dit  que  c'eft  une  efpéce  de  Ken  de 
cuir  ,  qui  couvre  le  pied  de  la  botte.  Afçrt  of  kathcrn 
cbg  covering  the  foot  of  thc  boot. 

(1)  CalatchL  Gens-d* Armes.  Efpéce  de  Gardes. 
Voyc{  Chardin  ,  tom.  VL 

(i)  Der  Kechk  ,  que  nous  ne  rendons  pas  ,  faute 
d'en  fcavoir  la  (ïgnifïcation  ,  pourroit  être  une  faute 
d'imprefîîon  ,  au-lieu  de  Kiothk  >  une  guérite ,  un 
belvédère.  Peut-être  Timour  %veut-il  dire  ici  que 
11,000  hommes  demeureroient  autour  du  Palais 
dans  des  corps-de-garde. 

(3)  J'ai  traduit  ain(t*le  mot  Mogol  Youhi  ,  dont 
la  lignification  eft  aflez  incertaine.  I^e  Traducteur 
Anglois  lui  a  au/H  donné  cette  interprétation» 
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valiers  bien  armés  ,  pour  monter  la  garde 
dans  le  camp  pendant  une  nuit  ôc  un 
jour. 

De  ces  douze  mille  cavaliers  on  fera  qua- 
tre divifîons  ,  l'une  portée  à  la  droite  ,  une 
autre  à  la  gauche  du  camp  ,  les  deux  autres 
fur  le  devant  ôc  fur  le  derrière  ,  Ôc  chaque 
corps  qui  fera  de  fervice  ira  monter»  la  garde 
a  une  demie  farafank (  demie  lieue)  du  camp. 

Chaque  divifion  détachera  une  avant-garde  , 
cette  avant-garde  une  vedette  \  tous  ces 
Guerriers  tenant  fans  ceiïe  a  la  main  le  fil 
de  la  précaution  ôc  de  l'^c-tivité ,  feront  par- 
venir au  camp  toutes  les  nouvelles.  # 

Qu'on  établiue  ,  dans  chique  quartier 
du  camp  un  Grand-Prevôt  (  i  ;  ,  chargé  de 
£i  garde  ôc  de  la  p  >lice  de  l'armée  ;  qu'ils 
perçoivent  les  droits  à  eux  attribués  fur  les 
denrées  que  les  Marchands  y  apportent  >  8c 
qu'ils  répondent  de  tous  les  vols  qiû  pour- 
ront être  commjf. 


(i)  Le  mot  Mogol  eft  Cottuel.  Voyez  ce  mot  à  la 
Table  alphab.  Le  Traducteur  Anglois  n'en  a  donné 
aucune  explication. 
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Quatre  troupes  de  Tchopécuntchi"  (i)  doi- 
vent veiller  à  quatre  lieues  autour  du  camp. 
Si ,  dans  cet  efpace ,  un  homme  eft  bleflé 
ou  tué  ,  ils  font  refponfabW  des  accidens , 
&  les  vols  font  à  leur  compte. 

Un  tiers  de  mon  armée  veilloit  à  la  garde 
des  frontières  }  les  deux  autres  fe  tenoient 
prêts  a  exécuter  mes  ordres. 


Service  des  V i^irs. 


'ordonnai  qu'il  y  aurolt  toujours  quatre 
Vizirs  au  Confiftl. 

i°.  Le  Vizir  des  Provinces  Se  du  peuple  , 

ce  Vizir  étoit  deftiné  à  m'iniHuiie  des  évé- 

■ 

nemens  ôc  des  affaires  fin  venu  es  Azns  l'ad- 
miniftration  &  <le  l'état  du  peuple.  C  etoit  lui 
qui  me  préfentoit  le  produit  &  la  recette 
des  Provinces  &  la  répartition  de  cette  ma(Te  ; 
il  me  rendoit  aufli  un  compte  exact  de  la 
population  ,  de  la  culture  ,  de  la  circulation 
du  commerce  ôc  de  la  police  du  Royaume. 


(x)  Efpéce  de  Maréchauifée  à  la  fuite  de  l'armé*  ; 
aous  n'ayons  rieu  de  certain  fui  ce  mgt  Mogol, 
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i0.  Lé  Vizir  de  l'Armée. 

Ses  fondions  écoient  de  me  repréfentef 
le  rôle  des  troupes  &  celui  de  la  paye ,  de 
s'informer  de  la  fituation  des  foldats  ,  pour 
empêcher  leur  difperfion,  &o  de  me  mettre 
fous  les  yeux  des  Etats  relatifs  à  ces  objets. 

30.  Le  Vizir  des  Voyageurs  &  des  biens 
abandonnés  (1).  * 

Ce  Miniftre  veilloit  fur  les  biens  des  ab- 
fens ,  des  morts ,  des  déferteurs  >,  fur  les  au- 
mônes ,  enfin  fur  les  t^xes  que  payoient  les 
Voyageurs.  Il  percevoir  les  impôts  établis 
fur  les  troupeaux  ,  les  pâturages ,  les  étangs 
&  les  prairies.  C'étoit  le  gardien  fidèle  de 
ces  dépôts  j  &  tous  les  biens  des  abfens  ,  ou 
des  morts  il  les  remettoit  aux  héritiers  lé- 
gitimes. 

4Q.  Le  Vizir  de  la  Maifon  Impériale. 
Il  avoit  l'œil  fur  la  recette  &  la  dépenfe 

(1  )  Sàïr,  ambulans  ,  &  Htwaï  j  qui  vient  de  l'Arabe 
Héva  ,  fignifie  Ventofus  ou  vento  traditus.  Non* 
croyons  que  Timour  veut  ici  parler  des  biens  qui 
plus  de  Propriétaires.Le  Traducteur  Anglois  s'eft  con- 
tenté de  mettre  les  mots  originaux  fans  traduction. 
The  veftecr  of  the  fouir  and  huvauet. 
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Zc  fur  tout  ce  qui  fortoit  du  tréfor ,  ou  étoit 
employé  à  la  nourriture  des  chevaux  &  autres 
bêtes  de  charge. 

J'établis  trok  Vizirs  ( Intendans  )  des  fron-i 
tières  &  de  Fin^rieur  de  l'Empire  ,  pour 
veiller  fans,  relâche  à  la  confervation  des 
Provinces  &  ï  l'admmiftration  des  domaines. 

Ces  fept  Vizirs  (  ou  Miniftres  )  étoient 
fubordonnés  au  chef  du  Divan  (  1  )  ;  & ,  après 
avoir  difpofé  avec  lui  toutes  les  affaires  des 
Finances  ,  ils  me  les  communiquoient. 

Je  voulus  établir  auffi  un  Magiftrat  chargé 
de  me  faire  des  r^réfentations  (1)  fur  la 
fituation  de  mes  troupes  &  de  mon  peuple  , 
fur  la  diminution  ,  ou  les  progrès  de  la  popu- 
lation ,  enfin  fur  toutes  les  af&ires  épin^fes 
que  j'avois  à  terminer. 

Le  chef  du  Corps  Eccléfiaflîque  fut  chargé 
de  me  préfenter  l'état  des  pendons  aflignées 
aux  defcendans  du  Prophète ,  &  des  trai- 
temens  accordés  à  d'autres  .  Membres  du 


(1)  Diwanbeg. 

(1)  Yribcg,  Maître  des  Requêtes  ,  qui  a  foin  de 
les  faire  parvenir  au  Prince.  Not.  de  CEdiu  AngU 
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Clergé  ,  ainfi  que  celui  de  la  répartition  des 
legs,  ou  autres  fonds  confacrés  à  la  Religion. 
Le  Juge  Eccléfiaftique  me  rapportoit  les  af- 
faires relatives  a  la  Religion»,  Ôc  le  Juge 
Civil  celles  qui  étoient  dejfa  compétence. . 

Je  voulus  que  toutes  les  affaires  d'Etat , 
toutes  celles  qui  concernoient  radminiftration 
des  Provinces  ,  les  changemeiis  ôc  les  inno- 
vations ,  la  deftination  des  troupes  ou  des 
Emirs  ,  enfin  toutes  les  délibérations ,  ou  il 
s'agiiïbit  de  propofer  des  plans  ,  ou  de  régler 
la  conduite  d'une  opération,  fufTent  propo- 
,   fées  dans  un  Confeil  prtvé. 

Je  voulus  qu'à  ce  Confeil  afïiftât  un  Se- 
crétaire d'une  difcrétion  à  toute  épreuve 
pouj|  terlîr  un  Regiftre  exa<5t  de  ces  affaires 
fecrétes  ôc  de  ces  délibérations. 

J'ordonnai  qu'on  établît  plufieurs  Se- 
crétaires des  Audiences  ,  (  ou  du  Confeil  pu- 
blic )  qui  affiftoient  tour-à-tour  au  Divan  j 
ils  écrivoient  Jbigneufement  toutes  les  af- 
faires ôc  les  difficultés  réfoiues,  oufimplement 
agitées.  Ils  inféroient  dans  l'Hiftoire  des  évé- 
nemens  de  ma  vie  les  jugemens  que  j'avois 
portés ,  &  tout  cfe  qui  fe  paffoit  dans  mori 
Confeil.  Dans 
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Dans  chaque  département  de  PAdmmif- 
îtration  ,  il  y  avoit  un  Commis  pour  tenir 
4e  Journal  de  la  recette  &  de  la  dépenfe. 

Réglemens  pour  la  création  des  Emirs 
de  Hordes  (i)  y  de  Compagnies  (z)  & 
de  [Corps  de  dix  mille  (}). 

J  e  recommandai  que  PEmir  de  chaque 
Morde  &  de  chaque  corps  de  dix  mille  , 
menât  avec  lui  ,  en  temps  de  guerre  , 
un  cavalier  tiré  de  chaque  tente  (4)  ; 
un  du  Duwaléh  Tchouc  (5)  ,  &  un  autre 

(i)Emir  Oulous/Ct  font  les  Seigneurs  naturels 
tfes  Hordes  Tartares  s  ils  font  fubordonnés  aux  Gou- 
verneurs de  Provinces.  Hift.  de  Timur-Bec.  Tom.  IP, 
fag.  101. 

(i)  Couchoun  a  Compagnie  de  cent  hommes: 

(5)  Toum#n.  Corps  de  dix  mille. 

(4)  Kkirka.  Mot  Mogol.  Une  tente  Tartare» 
VaJleL  Lexicon  Pefficum  ,  />.  2.  $  j . 

{ y)  Mots  Mogols  dont  îa  fignifîcation  nous  eft 
inconnue.  Duwaléh  Tchouc  pourroit  fignifie* 
Une  troupe  itefclaves  noirs.  Mais  cette  interprétation 
îetoit  peut-être  trop  hazardée*  • 

G 
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enfin  de  chaque  maifon.  Par  tout  où  ils  s'ar- 
rêteroient ,  on  devoit  leur  fournir  de  Feau 
&  du  fourrage  pour  leur  ration.  Les  Chefs 
de  Tribus  recevoient  une  marque  d'hon- 
neur (i)  Se  un  petit  pavillon  (i).  Ils  étoient 
obligés  d'amener  à  la  guerre  un  nombre  de 
cavaliers  proportionné  à  la  force  de  leur 
.Tribu  (3)  &  de  leur  Touman  (4). 

Parmi  les  quarante  Oymacs  (  ou  chefs  de 
Hordes  )  qui  s'étoient  rangés  fous  ma  domi- 
nation ,  je  voulus  que  douze  reçurent  le 
brevet  (5)  d'Officiers  ,  afin  de  les  élever  au 

é 

(1)  Yrghou ,  mot  Mogol  peu  connu. 

(2)  Birc  ,  mot  Mogol.  Une  petite  Enfeigne  ,  félon 
le  Traducteur  Anglois. 

(j)  Alous ,  Horde  ou  Tribu  Tartare. 

(4)  Touman  fignifîe  également  un  corps  de  dix 
hommes  ,  ou  un  difttia  capable  de  fournir  un  pareil 
nombre  de  guerriers.  Voy.  la  Tabl.  Alph* 

(j)  Tamgha,  infignia  regni,  regium  diploma.  Che* 
les  Turcs  il  lignifie  un  poinçon  qui  marque  le  titre  &  & 
bonté  de  la  monnoie  ou  des  Ouvrages  J  Orfèvrerie.  Je 
penfe  qu'ici  il  fignifie  un  Brevet  ,  ou  une  forte  de  li- 
vrée y  un  uniforme.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  traduire  la 
paye,  comme  l'Auteur  Anglois  Ta  fait. 


r 
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rang  de  mes  ferviteurs  affidés ,  &  je  choifis 
les  Oymacs  de  Berlas,  de  Tarkhan  ,  d'Ar- 
ghoun  ,  de  Jalaïr  ,  de  Toulkatchi  ,  de 
Douldi  ,  de  Moghoul  ,  de  Seldou* ,  de 
Tougha,  de  Kaptchac ,  d'Erlat  3c  de  Tatarie. 

Dans  la  Horde  de  Berlas  ,  je  fis  quatre 
Officiers  généraux.  L'Emir  Khodadad  ,  à 
qui  je  donnai  le  Royaume  de  Badakhchan  ; 
l'Emir  Jakou  ,  l'Emir  Ikou-Timour  ,  de 
l'Emir  Soléïman-Chah  reçurent  chacun  le 
Gouvernement  d  une  frontière  &  d  une  Pro- 
vince. 

J'accordai  le  grade  de  Minkbachi  à  cent 
autres  perfonnes  de  la  Horde  de  Berlas  ; 
enfin  je  créai  Jélaleddin-Berlas  dixième 
Emir  ,  &  Aboufeïd  neuvième. 

Dans  la  Horde  de  Tarkhan  ,  je  fis  l'Emir 
Bayazed  feptiéme  Emir,  &  vingt  guerriers 
furent  nommés  Youzbachis. 

Dans  la  Horde  d'Arghoun  je  décorai 
Tache-Khojah  de  la  dignité  de  huitième  Emir, 
&:  je  choifis  vingt  perfonnes  de  cette  Horde 
pour  Minkbachis  ,  Youzbachis  &  Ounbachis. 

Dans  la  Horde  de  Jalaïr ,  j'élevai  Touk- 
Timour  &  Chir-Béhram  ,  au  rang  de  hui- 
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riéme  ôc  neuvième  Emirs  ,  &  j'établis  ving< 
Ounbachis  Se  Youzbachis. 

•  Dans  la  Horde  de  Toulkatchi  >  je  conférai 
l'Emirat  à  Aljaitou-Berdi. 

Dans  celle  de  Douldi ,  je  donnai  la  même 
«dignité  à  Taban-Béhader  &  à  San-Béhader. 

A  Tirtiour-Khojah-Aglan  dans  la  Horde 
de  Moghoul. 

A  Ikchi-Béhader  dans  celle  de  Seldouz. 

A  Aly  Derviche  dans  celle  de  Tougha. 

A  l'Emir  Sar-Bougha  dans  celle  de  Kap* 
tchne. 

Dans  la  Horde  d'Erlat,  j'accordai  la  dignité 
d'Officier  Général  à  l'Emir  Mouvid  ,  qui 
avoit  époufé  ma  fœur  j  Solaïtçhi-Béhader 
obtint  l'Emirat. 

J'élevai  encore  à  ce  grade  Kounk-Khan  de 
la  Horde  Tatare. 

Les  vingt-huit  autres  chefs  de  Hordes  (i)  ; 
qui  n'avoient  pas  de  Brevet ,  furent  nommés 
chefs  de  Tribu ,  afin  qu'en  temps  de  guerre  > 
ou  dans  lefervice  militaire  ,  ils  fe  préfentaf- 
fent  amenant  avec  eux  le  nombre  de  ca- 
valiers preferit  par  les  Ordonnances. 
  ~i 

(i)  Oymac. 

* 
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Réglemens  pour  la  conduite  du  Servi- 
teur envers  fon  Maître ,  &  pour  celle  du 
Maître  envers  fon  Serviteur. 

* 

U  n  bon  Serviteur  doit  fçavoir  que  fon 
Maître  a  droit  d'exiger  de  lui  ce  qu'il  exigerait, 
ayant  lui-même  un  Serviteur.  Il  faut  donc 
qu'il  mette  une  activité  infatigable  dans  fon 
fervice.  Si  fon  Maître  ,  après  lui  avoir  té- 
"  moigné  la  plus  grande  aflfè&ion  >  le  traite 
avec  indifférence  ,  c'eft  lui-même  ôc  non  fon 
lllaître  qu'il  doit  accufer. 

Le  bon  Serviteur  s'attache  &  fert  par  af- 
fection ;  celui  qui ,  loin  de  connoître  l'a- 
mitié ,  ne  nourrit  dans  fon  cœur  que  des 
fentimens  de  haine  ,  n'en  recueillera  que 
malheurs  ;  tandis  que  la  fortune  Se  le  bon- 
heur du  Serviteur  fidèle  croîtront  de  jour  en 
jour. 

Un  Serviteur  plein  de  dévouement  ne  s'of- 
fenfe  point  des  réprimandes  ou  de  l'indifFé-r 
.  rence  de  fon  Maître  ;  il  n'en  conferve  aucun 
reflèntiment  j  il  s'aceufe  lui  -  même  des 
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mauvais  traitemens  qu'il  éprouve.  Un  tel 
Serviteur  mérite  bien  d  être  élevé. 
k  Le  Serviteur  intéreflfé  (i)  fera  parefleux 
au  moment  du  travail. 

Celui  qui  oublie  fon  devoir  ,  &  tourne 
le  dos ,  à  l'heure  de  l'a&ion  ,  ne  mérite  plus 
d'être  regardé.  Un  Serviteur  capable  de 
chercher  des  excufes ,  ou  de  demander  fon 
congé ,  quand  il  s'agit  de  combattre  ,  qui 
cherche  les  mdyens  de  s'évader  ,  &  remet 
au  lendemain  la  befogne  du  jour  ,  (  &  telle 
fut  la  conduite  de  Boula  &  de  Timour  Aglan, 
qui  m'abandonnèrent  dans  le  moment  le 
plus  pre(Tant  )  ;  que  le  nom  de  ce  Serviteur 
foit  oublié ,  &  fon  châtiment  remis  au  Très- 
Haut. 

Les  Princes  ne  doivent  pas  dépouiller  de 
l'autorité  un  fujet ,  aufli-tôt  qu'ils  l'en  ont 
revêtu.  Qu'ils  fe  gardent  bien  de  renverfer 
celui  qu'ils  ont  élevé.  L'homme  dans  lequel 
on  a  reconnu  du  mérite  &  de  la  fagacité , 
n'eft  pas  fait  pour  être  dédaigné. 

(i)  Mot  à  mot ,  qui*fixc  les  yeux  furies  bouchées 
&  les  morceaux  <£ étoffe  y  c'eft-à-dire  ,  qui  n'a  en  vue 
que  de  fe  procurer  la  nourriture*  le  vêtement. 
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S'ils  ont  le  malheur  de  lui  faire  cette  in- 
jure ,  ils  font  tenus  de  la  réparer ,  en  l'éle- 
vant à  un  grade  deux  fois  plus  confîdérable  > 
&  de  s'en  remettre  à  fa  générofité.  Car ,  s'il 
garde  quelque  reflentiment ,  Se  qu'il  fonge 
toujours  à  fe  venger ,  il  ne  tardera  pas  à  en 
porter  la  punition.  Mais  le  Serviteur  qui  a 
foin  de.  fe  conferver  une  place  dans  le  cœur 
de  fon  Maître  ,  ne  peut  manquer  de  faire 
fortune. 

Celui  qui  revient  après  une  féparation  libre 
ou  forcée  ,  mérite  bien  des  égards ,  puif- 
qu'il  donne  des  marques  éclatantes  de  fon 
repentir  &  de  fon  attachement. 

Si  un  Serviteur  du  parti  ennemi  ,  après 
avoir  fait  preuve  de  valeur  &  de  fidélité,  venoi t 
à  être  pris  dans  le  combat  ,  ou  que ,  fan* 
efpoir  chez  les  fiens  ,  il  les  abandonnât  pour 
me  demander  ma  protection  ,  je  l'élevois 
aux  dignités,  &  je  le  traitois  en  fujet fidèle. 

Manghali  -  Bougha  de  Hider  -  Andou- 
khoud  (i)  ,  avec  l'Emir  Aboufeïd.  ,  m'at- 
tendirent a  la  tête  de  fix  mille  cavaliers ,  8c 


(x)  Cétoienc  des  Officiers  de  Toglouc-Timour 

* 

Khan  de  Jagataï. 
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me  combattirent  fut  les  bords  du  fleuve  cfa 
Balkh  (  i  )•  Dans  la  fuite,  ces  Officiers ,  n'ayant 
rien  à  efpérer  de  leur  Prince  ,  le  rendirent 
aoprès  de  moi  ;  je  les  reçus  avec  diftin&ion  % 
êc  je  les  comblai  d'honneurs.  Je  leur  donnai 
les  département  d'Hiflar-Chadamane  ,  d'An* 
dujan  (i)  ôc  du  Turqueftan. 

Si  un  Serviteur ,  confidéré  dans  le  parti 
oppofé,  vient  ,au  moment  de  l'action l_,  à 
fecotier  la  chaîne  de  l'amitié  de  concert 
avec  l'ennemi  «de  fon  Maître  {  fi,  oubliant 
les  droits  du  fel ,  de  l'autorité  &  de  la  fou* 
miffion ,  il  cherche  à  faire  fuccotnber  fon 
Prince  ,  je  défends  expreflement  qu'on  le 
reçoive  ;  la  fortune  fçaura  bien  lui  faire  par- 
venir ,  en  quelque  lieu  qu'il  fe  retire  ,  la  ré- 
compenfe  de  fon  infidélité. 

Le  Serviteur  qui ,  jdélailîànt  fon  Maître 
dans  le  danger  ,  recherche  l'amitié  d'un  au- 

(i)  Le  fleuve  de  Balkh  ,  le  Jihoun  ou  YOxus  x  fonf 
le  même. 

(i]  Andujan  ,  vi'le  du  Mawarannahar ,  dépeu* 
dante  de  Fergànah.  Bibl.  Or,  p.  1 1    au  mot  Andokan^ 
Aboulféda  ne  parle  point  de  cette  ville ,  dans  fa  de* 
"  feription  du  Mawarannahar. 
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tre  ,ne  mérite  aucune  confiance  :  cependant  » 
fi  des  fervices  multipliés  donnent  lieu  de 
compter  fur  fa  fidélité  3  on  peut  l'em- 
ployer ,  pourvu  qu*il  vienne  fe  préfenter  en 
toute  autre  circonftance  que  dans  un  temps  * 
de  guerre  ,  ou  au  moment  de  l'action.  II 
faut  le  traiter  avec  la  plus  grande  confidé- 
ration. 

Un  Vizir  ou  un  Serviteur  qui ,  par  poli- 
tique, ou  de  deflèin  prémédité  ,  entretient 
une  liaifon  intime  avec  l'ennemi ,  qui ,  à  la 
faveur  de  ce  voile  ,  travaille  plus  sûrement 
aux  intérêts  de  fon  IVÏaître  ,  mérite  d'être 
regardé  comme  le  plus  intelligent  des  amis 
Se  des  efclaves  (i)  ;  mais  le  Serviteur  qui 
rrahit  &  qui  vend  fon  Maître  a  doit  être 
regardé  comme  un  ennemi. 

Qu'on  fe  garde  bien  d'écouter  les  ca- 
lomnies lancées  contre  le  Serviteur  qui  aura 
tiré  l'épée ,  &  gagné  des  victoires  ,  ou  d'ou- 
blier ce  qu'il  a  fait  de  bien.  Un  feul  fervice 
doit  être  apprécié  dix  fois  plus  qu'il  ne  vaut , 


(i)  Efclaves  du  Monarque.  C'eft  un  titre  d'honneitt 
che*  les  Orienwix ,  félon  Chardin, 


io6     lis  Instituts 

&  il  eft  de  l'intérêt  du  Prince  d'élever  cet  en- 
clave,, afin  d'infpirer  aux  ^autres  le  même 
zèle  &  la  même  ardeur. 

Dès  qu'un  Régiment  ou  un  Officier  quitte 
tout  pour  fe  lier  avec  l'ennemi ,  qu'on  ne 
lui  donne  plus  aucun  fervice  dans  l'armée. 
Ainfi  des  chefs  de  l'armée  de  Kech(i)  , 
m'ayant  tourné  le  dos  ,  pour  s'unir  avec  Haji- 
Berlas ,  dès-lors  je  n'eus  plus  aucune  confiance 
en  e  ux. 

Tout  Serviteur  qui ,  par  trahifon  ,  livrera 
à  l'ennemi  la  Province  confiée  à  fes  foins , 
fera  mis  à  mort  ;  mais  les  récompenfes  fe- 
ront prodiguées  à  celui  qui  confervera  une 
Province. 

L'Officier,  dont  la  fidélité  eft  inébran- 
lable ,  à  l'heure  de  la  détrefle ,  au  milieu  des 
hazards,  eft  un  homme  vraiment  digne  du 
nom  de  frère. 

Aufli  n*oubliai-je  point  cette  maxime  , 
quand  je  vis  déferter  les  chefs  de  l'armée 
de  Kech.  Excepté  l'Emir  Jakou-Berlas  , 
perfonne  ne  refta  auprès  de  moi ,  pour  par- 

(i)  Kech  ,  patrie  deTimour. 
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tager  mon  fort.  Je  regardé  le  fidèle  Berlas 
comme  mon  frère  &  comme  mon  compa- 
gnon de  fortune  ;  je  lui  donnai  la  charge  de 
mon  GénéralHïîme  (1),  avec  le  Gouverne- 
ment des  Provinces  d'Hiffar  &  de  Balkh, 


Régies  de  conduite  envers  les  amis  & 

les  ennemis. 

Après  la  conquête  du  Touran  ,  quand 
je  m'aflis  à  Samarcande  *  fur  le  trône  de 
la  puiflànce  ,  je  ne  voulus  plus  faire  de 
différence  entre  mes  amis  &  mes  enne- 
mis. 

Les  Ekftirs  de  Badakhchan  ,  quelques 
chefs  de  ttoupes  (i)  Turques  ôc  étrangères  , 
qui  m  avoient  nui  par  leurs  manœuvres  four, 
des  ou  les  armes  à. la  main  ,  furent  cônfter- 
nés  à  la  vue  de  leur  conduite  paflee  ;  mais , 
en  fe  remettant  à  ma  difcrétion  ,  ils  reftè- 


4 

(1)  Le  titre  d*£mir  Alomara.  Il  eft  un  des  quatre 
Officiers  Généraux  ,  tirés  de  la  Tribu  de  Berlas. 

(i)  Cachoun.  ' 
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renr  conifiis  de  mes  bienfaits  &  de  ma  géné-i 
rofité. 

Je  prodiguai  les  faveurs  &  les  grâces  à 
tous  ceux  que  j'avais  affligés  ;  enfin  ,  avec 
les  honneurs  &  les  dignités  ,  je  m'efforçai 
de  les  confoler. 

Mais  je  lançai  des  imprécations  fur  les 
Emirs  de  Seldouz  &  du  Jitteh.  Ils  avoient 
élevé  à  l'Empire  Cabul  Chah  ,  defeendant 
de  Genghiskhan  ,  &  lui  avoient  fait  fer- 
ment de  dévouement  &  d'obéi (lànce.  A  la 
nouvelle  de  mon  élévation  au  trône ,  ces 
perfides  ,  foulant  aux  pieds  les  droits  les 
plus  facrés  ,  égorgèrent  leur  malheureux 
Prince  ,  dans  Tefpoir  de  gagner  ma  bienveik 
lance.  ^ 

L'homme  jaloux  ,  qui  venoit  "avec  Tin- 
tention  de  me  perdre ,  recevoir  de  ma  part 
tant  de  marques  de  bonté  ,  que  y  tout  dé- 
concerté  par  mes  largeffes  ,  il  fe  trouvbir 
couvert  de  la  fueur  de  la  conftifion. 

Dès  qu'un  ami  ,  d'une  fidélité  reconnue , 
venoit  fe  jetter  dans  mes  bras  ,  je  ne  faifois 
aucune  difficulté  de  lui  donner  des  effets  & 
de  l'argent  j  car  je  le  regardois  comme  mon 
Compagnon  de  fortune. 
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L'expérience  ma  démontré  que  celui-là 
eft  un  véritable  ami ,  qui  ne  s'oflfenfe  jamais  , 
qui  a  pour  ennemis  les  ennemis  de  Ton  ami* 

qui ,  dans  la  circonftance  ,  prodigue  vo- 
lontiers fa  vie.  Tel  fut  le  dévouement  de 
plufieurs  de  mes  Officiers.  Auffi  n'eurent-ils 
jamais  à  fe  plaindre  de  ma  parcimonie. 

Je  fuis  encore  certain  ,  par  l'expérience , ; 
que  des  ennemis  prudens  valent  mieux  que 
des  amis  infenfés.  L'Emir  Hoflein^  petit- 
fils  de  l'Emir  Gharghan(i)  ,étoit  du  nombre 
de  ces  derniers.  Ce  qu'il  fit  par  amitié  pour 
moi  ,  un  ennemi  ne  l'eût  point  fait  dans 
l'excès  de  fa  haine.  * 

L'Emir  Khodadad^ne  difoit  :  »  Conferves 
»  ton  ennemi  comme  une  perle  ou  comme 
»  un  diamant  ;  mais  ,  fi  tu  rencontres  une 
»  pierre  de  Lakh  ,  broyes-la  de  manière  à 
»  n'en  pas  laifler  un  veftige  ». 

Il  ajoutoit:  ce  Quand  un  ennemi  fe  rend 
»  &  demande  ta  protection  ,  fais-lui  grâce  , 
»  &  témoignes-lui  de  la  bienveillance  ». 
C'eft  pourquoi  je  reçus  avec  bonté  To- 


(1)  Chcrifeddia  l'appelle  VEmir  Gha^aghan, 
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dtamich  (i) ,  qui  venoit  fe  réfugier  auprès 
de  moi. 

Si  l'ennemi ,  abufant  de  la  bonté  qu'on 
lui  témoigne  ,  recommence  fes  hoftilités  % 
qu'on  le  livre  au  Tout-puiflant. 

Le  véritable  ami  rie  s'irrite  point  contre 
fon  ami ,  ou  du  moins  reçoit  volontiers  fes 
excufes. 


Réglemens  pour  la  preffeance  dans 

le  Confeil. 

* 

J'ori>o*inai  que  mes  fils  ,  mes  petits- 
fils  Se  mes  parens  >\  Çelon  leur,  rang ,  s'at 
feieroient  en  cercle  autour  du  Trône  % 
comme  le  Halo  (  qui  entoure  la  lune.  ) 

Que  les  defeendans  du  Prophète  ,  les 
Juges ,  les  Do&eurs ,  les  Théologiens ,  les 
Sçavans  ,  les  Vieillards  ,  les  Grands  &  les 
Noblesfe  roient  placés  à  la  droite. 


(i)To&amich  Khan,  que  Timour  plaça  fur  le 
trône  delà  grande  Tartarie  ,  &  qui,  dans  la  fuite  , 
fit  la  gueire  à  fon  bienfaiteur. 
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Que  le  Généraliflime ,  les  Officiers  Gé- 
néraux ,  les  Princes ,  les  tChefs  ,  les  Emirs 
de  Tribus  ,  de  dix  mille  &  de  balles  Com- 
pagnies ,  les  Minckbachis ,  les  Youzbachis  , 
les  Ounbachis  ,  fuivant  leur  rang  ,  s'afleie- 
roient  à  la  gauche. 

J  alïïgnai  au  chef  du  Confeil ,  (i)  &  aux 
Vizirs  une  place  vis-à-vis  du  Trone,les  grands 
&  les  Gouverneurs  des  provinces  (2)  ,  for- 
moient  une  autre  ligne  derrière  ces  premiers. 

Les.  guerriers  d'élite ,  qui  avoient  obtenu 
le  titre  de  Braves  ($) ,  &  les  autres  valeureux 
combattans  dévoient  safleoir  derrière  le 
trône  ,  à  main  droite  ;  les  chefs  de  troupes 
légères  (4)  avoient  la  même  place  i  la 
gauche. 

J'ordonnai  que  le  Colonel  de  Pavant- 
garde  fe  tiendroit  en  face  du  trône }  que  le 
chef  des  Huifliers  de  la  Chambre  auroit 

(1]  Divanbeg.  , 

(x.)  Ketkhoda  ,  iîgntâe  Lieutenans ,  Gouverneurs 
des  Provinces.  Mamlacat  ne  doit  jamais  être  traduit 
autrement  ici. 

(3)  Bchader. 

{/ÙCaraouL 
f 
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Ion  pofte  à  la  porte  de  la  tente  >  vis-à- 
vis  du  trône  ;  enfin  .que  les  perfonnes  qui 
viendroient  demandeç  juftice,  feroient  répan- 
dues à  droite  &  à  gauche. 

Que  les  (impies  foldats  ôc  les  ferviteurs 
du  Palais ,  une  fois  placés ,  ne  fortiroient 
pas  de  leur  rang* 

Quatre  Maîtres  des  cérémonies  (i)  placés  à 
droite  &  à  gauche ,  devant  ôc  derrière  le 
trône  y  régloient  Tordre  de  PAflfemblée. 

Après  que  tous  les  Àflîftans  étoient  à  leurs 
rangs  ,  je  faifois  fervir  au  peuple  mille  plats 
de  diflferens  mets  Ôc  mille  pains.  On  ap- 
portait aufli  mille  plats  dans  mon  Confeil 
privé  ;  ôc  j'en  envoyois  cinq-cents  aux  Emirs 
des  Hordes  &  aux  Colonels ,  en  les  défîgnant 
chacun  par  leur  nom. 

Réglemens  pour  la  conquête  des* 

Royaumes* 

Lorsqu'un  Royaume  devient  la  proie 
de  la  tyrannie  >  de  la  vexation  ôc  de  la 
cruauté  ;  il  eft  du  devoir  des  Princes  fidèles 

(i)  Mir-Tou{ouk. 

i 
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à  ia  juftice  de  travailler  fortement  à  l'extir* 
pation  de  ces  fléaux ,  en  faifant  une  irrup- 
tion dans  la  contrée.  Le  Très-Haut  lui-même 
arrachera  ce  Royaume  dés  mains  de  Top- 
preflèur  pour  le  leur  foumettre. 

Ce  fut  l'amour  de  la  juftice  qui  me  fug* 
géra  Tidée  de  délivrer  la  Tranfoxiane  des 
brigandages  des  Ouzbecs. 

Si  Ton  s'apperçoit ,  que  dans  un  Royaume 
la  Religion  s'affbiblit  ,q  ue  les  œuvres  mer- 
veilleufes  du  Très-Haut  font  dédaignées  ,  ou 
fes  ferviteurs  favoris  infultés  >  alors  un  Mo- 
narque conquérant  eft  obligé  d'entrer  dans 
ce  Royaume  ,  avec  l'intention  d'y  rétablir 
la  Religion  &  la  Loi  de  Mohammed.  H  peut 
fermement  compter  fur  le  fecours  de  l'A- 
pôtre de  Dieu. 

,  Ce  fut  ainfi  que  j'enlevai  Déhly  ,  la  capi- 
tale de  Plndouftan ,  au  Sultan  Mahmoud  , 
petit-fils  de  Farouz-Chah ,  à  Maloukhan  ÔC 
à  Sarenk.  Je  remis  en  vigueur  la  Religion 
&  la  Loir  Enfin  je  renverfai  tous  les  Tem- 
ples d'Idoles  >  érigés  dans  la  Province. 

Aufli-tôt  qu'un  pays   eft  tourmenté  par 
le  Gouverneur  ou  par  l'Intendant  ,  &  qu* 

H 


ii4     les  Instituts 
le  cœur  de  fes  habitans  eft  entièrement 
aliéné,  un  Prince  belliqueux  peur  en  faire 
la  conquête.  A  l'approche  de  ce  Libérateur , 
toutes  les  avenues  feront  ouvertes. 

J'enlevai  de  cette  manière  le  Khoraflkn 
aux  Princes  de  Carr  (i).  Les  motifs  de  ma 
marche  ,  &  mes  projets  fur  la  capitale  de 
cette  Province  ne  forent  pas  plutôt  dmûV 
gués  que  Ghaiazeddin  vint  me  la  livrer  avec 
toutes  les  richeflès  qu'il  avoit  à  fa  difpontion. 

Tout  Empire  où  l'héréfie  &  l'irréligion 
ont  jetté  de  profondes  racines  ,  Ôc  'dont  le 
peuple  &  les  foldatsfont  partagés  en  plu- 
fîeurs  fe&es,  fera  facile  à  renverfer.  Un 
Monarque  conquérant  ne  doit  pas  négliger 
Poccafion  de  l'envahir. 

Ce  fut  ce  qui  me  détermina  -  à  délivrer 
rirac-Ajémi  &  le  Farfiftan  des  maudits  hé- 
rétiques qui  divifoient  les  peuples  de  ces 
contrées. 

Les  Chefs  de  parti ,  qui  avoient  eu  l'au- 
dace de  lever  de  tous  côtés  Fétendart  de  la 


(i)  Cette  Dynaftieeft  connue  fous  le  nom  de  Cufli 
pu  de  Cart.  Voyez  la  Table  Hiftonque* 


■ 


■ 
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puiffance ,  furent  anéantis ,  &  je  fauvai  les 
ferviteurs  de  Dieu* 

Si,  dans  une  contrée,  le  peuple  a  une 
croyance  différente  de  celle  des  defcendans 

■ 

du  Prince  des  Apôtrès  ,  (  que  les  grâces  de 
Dieu  foient  fur  lui  !  )  un  Monarque  doit 
fubjuguer  ce  pays  ,  pour  tirer  le  peuple 
de  la  mauvaife  voie.  Ainfi ,  à  mon  en- 
trée dans  la  Syrie,  je  châtiai  rigoureu- 
fement  ceux  qui  fuivoient  une  croyance  er- 
ronée. 

En  commençant  mes  conquêtes ,  j  adop- 
tai quatre  maximes  ,  auxquelles  je  fus  fcru- 
puleufement  attaché. 

io.Dansmes  expéditions,  je  n'agis  qu'avec 
prudence ,  &  après  une  mûre  délibération. 

io.  Pour  ne  pas  m'égarer  dans  mes  en- 
treprises ,  je  fus  extrêmement  attentif,  cir- 
confpeâ: ,  prudent  •  &  le  fecours  du  ciel  con- 
tribua à  la  réuflite  de  toutes  mes  opérations. 

Je  pénétrai  adroitement  le  cara&ère  de 
l'humeur  des  différentes  nations  ;  je  me  con- 
duifis  alors  d'après  cette  connoifîànce  ,  &  je 
donnai  à  chacune  d  elles  les  Gouverneurs  qui 
pouvoient  lui  convenir. 

H  ij 
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3°.  Jp  m'attachai  trois-cents  treize  hom- 
mes braves,  d'une  naiflànce  diftinguée ,  d'une 
valeur  &  d'une  prudence  reconnues.  Ils 
étoient  fi  étroitement  unis,  qu'ils  ne  for- 
moient ,  pour  ainû  dire  ,  cju'un  individu  ; 
leurs  projets ,  leurs  adtions  &  leurs  difcours 
étoient  un.  Quand  ils  avoient  dit  :  «  Nous 
v  mettrons  ce  projet  à  exécution  »  ,  ils  l'exé- 
cutoient  ;  &  jamais  ils  ne  quittoient  une 
entreprife  qu'après  l'avoir  achevée. 

40.  Je  ne  remettois  point  au  lendemain 
J'ourrage  du  jour  ;  je  fçavois  employer  à 
propos  la  douceur  ,  la  févérité ,  la  lenteur 
ôc  la  précipitation  ;  je  ne  tirois  point  l'épée 
dans  une  affaire  qui  ne  demandoit  que  de 

la  politique. 

L'art  de  conquérir  les  Royaumes  étoit 
le  jeu  d'échecs  auquel  je  m'exerçois  pen- 
dant le  jour  avec  des  hommes  éclairés  ;  & , 
la  nuit ,  retiré  dans  mon  appartement ,  même 
dans  mon  lit  ,  je  réfléchifïbis  fur  les  af- 
faires de  PAdminiftration  &  fur  les  moyens 
de  les  terminer. 

J'étudiois  foigneufement  en  moi-même  la 
route  des  conquêtes ,  le  chemin  de  l'attaque  , 
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&  celui  de  la  retraire.  Je  réfléchifiois  à  la 
conduite  que  je  devois  tenir  avec  mes  fol- 
dats  ;  comment  je  traiterois  celui-ci  ,  quels 
ordres  je  donnerois  à  celui-là. 

Toujours  en  garde  contre  Terreur  ,  ma 
prévoyance  embraflbit  toutes  les  affaires  ;  je 
traitois  avec  bonté  8c  générofité  ,  tous  ceux 
de  mes  Officiers  ,  dont  le  zèle  m'étoit  connu  ; 
&  j'employois  des  ménagemens  adroits  avec 
ceux  qui  m'avoient  donné  des  marques 
d'inimitié. 

Je  regardais  comme  un  homme  mal-né 

celui  qui  me  rendoit  le  mal  pour  le  bien  ,  fui- 

vant  cette  fentence  du  Prophète  :  «  L'hom- 

»  me  né  de  l'amour  illégitime  ne  quittera 

»  pas  le  monde  fans  avoir  nui  à  fon  bien- 

»  faiteur  >». 

Mon  Conieiller  de  confcience  inscrivit ■; 

«  Tu  dois  te  conformer  aux  ordres  de  Dieu 

»  8c  de  fon  Apôtre ,  &  donner  des  fecours 

>»  à.  la  poftérité  de  lâ  majefté  de  Mohammed. 

»  Chafle  de  l'Empire  du  Très-Haut ,  ces 

»  Princes  qui,  vivant  des  bienfaits  du  CréaT 

*»  teur  ,  fe  révoltent  contre  lui  8c  fon 

»  Prophète.  Que  la  juftice  éclate  dans  ton 

Hiij 
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»  adminiftratio.n  y  car  ,  fuivant  la  Tradition  , 
»  les  Infidèles  confervenc  l'Empire  ;  mais 
»  il  ne  refte  jamais  entre  les  mains  des 
»  tyrans. 

»  Ton  devoir  t'oblige  d'abolir  les  abo- 
>j  minables  pratiques  introduites  dans  le 
»  Royaume  du  Seigneur,  Car  les  mauvaifes 
»  a&ions  ont  fur  le  monde  là  même  in- 
»  fluence  que  les  mauvais  alimens  fur  le  * 
»  corps*  Efface  donc  jufqu'aux  traces  de 
»  Tinjuftice. 

«  Ne  va  pas  attribuer  au  mérite  des  ty- 
&  rans  la  profpérité  durable  dont  tu  les  vois 
»  jouir  fur  la  terre.  Apprens  la  caufe  du 
3>  bonheur  permanent  des  méchans  &  des 
»  opprefleurs.  Il  faut  que  toutes  les  iniquités 
»  &  les  crimes  projettés  dans  leur  cœur  foient 
effectués  ,  afin  que  l'indignation  ôc  le 
«  courroux  de  Dieu  éclatent  fur  les  cou- 
•  »  pables  -y  il  viendra  un  temps  où  le  Très- 
«  Haut  fignalera  tout-à-coup  fon  pouvoir 
«>  contre  ces  barbares ,  ces  méchans  Ôc  ces 
»  impies  ,  par  les  chaînes  ,  par  la  prifon  , 
»  par  la  défolation  ,  la  famine  ,  là  pefte 
i>  univerfelle  &  par  la  mort  fubite. 
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99  II  viendra  un  temps  où  l'innocent ,  le 
»  bon  8c  le  jufte  ,.  enveloppés  dans  la  pu- 
»  nition  des  fcélérats ,  feront  mis  au  nom- 
jj  brè  des  viéfcimes  ;  car  le  feu  qui  prend 
»  dans  un  marais  ,  dévore  indiftin&ement 
»  les  herbes  féches  8c  vertes. 

y*  Ceffe  de  t'étonner  à  la  vue  du  bonheur 
»  8c  de  l'élévation  des  infidèles  ,  des  impies 
»  8c  des  médians  ,  prends  garde  de  donner 
»  dans  l'erreur  y  en  difant  :  Les*  coupables  en- 
»  tajfent  forfaits  ,fur  forfaits  &  leur  fortune 
»  augmente  avec  leurs  crimes.  Il  faut  pénétrer 
»  la  caufe  de  cette  profpérité  ;  or  la  voici. 
»  En  jettant  les  yeux  fur  leur  véritable  bien- 
*>  faiteur ,  ils  pourroient  renoncer  à  leur 
»  criminelle  habitude ,  8c  reconnoître  toute 
»  l'étendue  de  leurs  obligations. 
•  .  »  Mais  ,  dédaignant  de  payer  au  Très- 
h  Haut  un  tribut  de  reconnoiffance  ,  pleins 
»  d'indifférence  pour  fon  ferviee  ,  oubliant 
»  les  grâces  dont  ils  ont  été  combles  par 
»  lui,  ainfi  que  par  fon  Prophète,  ces  in- 
»  grats  finiront  par  devenir  l'objet  de  l'in- 
»>  dignation  8c  de  la  fureur  du  fouveraia 
»  Maître  ». 

Hiv 
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La  Lettre  de  mon  Confeiller  de  confcience 
me  détermina  à  retirer  le  Royaume  de  Dieu 
des  mains  des  Brigands  ,  des  Infidèles  &  des 
Séditieux ,  des  Hérétiques  &  des  Méchans. 
Auffi-tôt  je  fongeai  férieufement  à  les  chaf- 
fer  &  à  les  exterminer. 


Règlement  pour  F adminiftration 
des  Royaumes. 

D  ans  un  Royaume  que  je  venois  de 
ranger  fous  ma  domination ,  j'honorois  ceux 
qui  méritoient  de  1  être  \  je  témoignois  toute 
forte  d'eftime  &  de  vénération  aux  defcen- 
dans  du  Prophète ,  aux  Do&eurs  de  la  Loi  9 
aux  Sçavans  &  aux  Vieillards  ,  je  leur  affi- 
gnois  des  trait emens  (i)  ,  des  penfions  ;  je 
regardois  lçs  Grands  de  cette  contrée  comme 
mes  frères  s  les  orphelins  &ç  les  pauvres 
comme  mes  enfans. 

L'armée  étoit  incorporée  dans  la  mienne , 
&  je  parvenois  à  gagner  le  cœur  du  peuple. 

 ,  p  M" ' 

(t)  SiorçaL 

♦ 
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Néanmoins  je  tenois  toujours  mes  fujets 
(ufpendus  entre  la  crainte  &  l'efpérance.  Je 
traitois  les  bons  avec  bonté  ,  de  quelque  pays 
qu'ils  Giflent  -y  mais  les  méchans  ôc  les  per-» 
fi  des  étoient  bannis  de  mes  Etats. 

Je  retenois  les  hommes  lâches  &  vils  dans 
le  rang  qui  leur  convenoit ,  fans  permettre 
qu'ils  transgreflaflent  les  bornes  preferites* 
Je  prodiguois  les  honneurs  ôc  les  dignités 
aux  Grands  &  aux  Nobles.  Les  portes  de 
la  Juftice  étoient  ouvertes  dans  tous  les  pays , 
&j'avoisfoin  de  tenir  fermées  toutes  les  voies 
de  la  rapine  ôc  du  brigandage. 

Le  Gouverneur  d'une  Province  conquife 
étoit  continué  dans  fa  charge.  Enchaîné  par 
mes  bienfaits  ,  j'étois  sûr  de  fa  fidélité  &  de 
fon  dévouement.  Mais  le  rebelle  ne  tardoit 
pas  à  être  pris  par  fes  propres  aérions.  Alors 
je  lui  fubftituois  un  Gouverneur  équitable  , 
intelligent  ôc  aétif.  .  •  -  ' 

J'ordonnai  que.  Ton  puniroit  félon  la  Loi 
YafTa  (  la  Loi  de  Genghiskhan  )  les  brigands 
&  les  voleurs  de  grand  chemin  &  qu'on 
banniroit  de  mes  Etats  ,  les  féditieux  ôc  les 
traîtres.  Je  ne  voulus  point  qu'on  fouftrît 
les  baladins  dans  les  Provinces. 
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J'établis  dans  les  villes  &  dans  les  quartiers 
des  villes  un  Grand-Prevôt  (i)  chargé  de 
veiller  à  la  sûreté  du  peuple  Se  des  foldats. 
Tous  les  vols  commis  dans  fon  Département 
étoient  au  compte  de  cet  Officier. 

On  plaça  des  Gardes  fur  les  routes  (i) 
pour  faire  la  patrouille  &  favorifer  la  cir- 
culation. Les  Voyageurs  &  les  Marchands 
avoient  le  droit  de  faire  efeorter  leurs  ri- 
chefTes  &  leurs  effets  par  ces  Gardés  qui  ré- 
pondoient  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  égaré 
ou  perdu. 

Il  étoit  expreflement  défendu  aux  Magif- 
trats  de  punir  les,  Citoyens  fur  des  accûfa- 
tions  &  des  difeours  de  gens  fufpe&s  où 
mal-intentionnés.  Mais ,  après  une  conviction 
appuyée  fur  quatre  dépolirions ,  on  infligeoit 
au  coupable  une  amende  proportionnée  au 
délit.  ■'.  " 

On  ne  pouvoit  percevoir  ni  taille  ,  ni 


(i)  Cotouel.  Il  faifoic  auflî  la  fonction  de  Lieutenant 
général  de  Police» 

(i)  Cette  inftitutionexifte  encore  en  Perfe,  ou  les 
routes  font  beaucoup' mieux  gantées  qu'en  Europe. 
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capitation  dans  les  villes  ni  dans  les  faux- 
bourgs  ;  aucun  foldat  navoit  le  droit  de 
s'inftaller  dans  la  maifon  d'un  particulier  , 
ou  de  prendre  les  troupeaux  Ôc  les  meu- 
bles (i)  d'un  citoyen. 

Dans  toutes  les  affaires  relatives  au  peuple 
d'une  Province  quelconque  >  les  Gouver- 
neurs âvoient  ordre  de  fe  maintenir  ftri&e- 
nient  dans  les  bornes  de  la  Juftice. 

Je  fis  des  fondations  pour  la  fubfiftance 
des  mendiàris  ,  afin  de  détruire  la  mendi- 
cite,  .  -  t 


Réglefnens  pour  entretenir  des  corrcfpon- 

-  dances.&  pour  connoîtrt  Vètax  des 

-  Royaumes ,  des  Provinces  3  du  Peuple 
&  de  V Armée. 

* 

e  voulus  que,  fur  chaque  frontière  ,  dans 
chaque  Province ,  dans  chaque  Ville  ,  Ôc  a 
l'Armée  ,  il  y  eût  un  Secrétaire  des  Nou- 
velles. Son  occupation  étoit  d'informer  la 
■  ■  ■  - 

(i)  Outagh.  Mot  Mogol  dont  la  fîgnifîcation  eft 
affez  incertaine. 
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Cour  des  a&ions  &  de  la  conduite  des  Gouver* 
neurs ,  du  Peuple  &  des  Soldats ,  de*la  fitua* 
tion  de  mes  Armées ,  des  Armées  de  mes 
voifins  j  il  envoyoit  un  état  exact  de  l'impor-r 
tation  &  de  l'exportation  des  marchandifes 
&  des  effets  ;  de  l'entrée  &  de  la  fortie  dfcs 
Etrangers  ,  des  Caravannes  de  tous  les  pays. 
Ce  Secrétaire ,  par  fes  correfpondances  dans 
les  Royaumes  ,  fçavoit  toutes  les  démar- 
ches des  Princes  ,  connoiflbit  les  Sçavans 
Se  les  hommes  inftruits  qui ,  des  contrées  les 
plus  lointaines  ,  étolent  difpofés  à  venir 
auprès  de  moi.  J'exigeois ,  dans  fes  rapports , 
la  plus  fcrupuleufe  véracité. 

S'il  ofoit  y  manquer  ,  &  qu'il  ne  rendît 
pas  un  compte  exact  des  faits  r  on  lui  cou- 
poit  les  doigts  ;  s'il  omettoit  dans  fon  Jour- 
nal quelqu'action  louable  d'un  foldat  ,  ou 
la  préfentoit  fous  un  autre  point  de  vue  ,  il 
perdoit  la  main  ;  enfin  Ci  l'inimitié  ,  ou  la 
méchanceté  le  portoit  à  écrire  des  menfon- 
ges,  il  étoit  puni  de  mort.  Je  récomman- 
dois  expreflement  qu'on  me  préfentât  ces 
nouvelles  jour  .par  jour  ,  femaine  pajc  fç-  * 
maine  ôc  mois  par  mois.  * 


■ 
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;  J'entretenois  un  corps  de  mille  hommes 
montés  fur  des  chameaux  (i)'j  un  autre 
de  mille  cavaliers  de  troupes  légères  ,  avec 
mille  fantalGns  bien  leftes,  afin  de  prendre 
des  renfeignemens  certains  fur  l'état  des 
Provinces  &  des  frontières,  pour  pénétrer 
les  deflèins  des  Princes  voifins.  A  leur  re- 
tour ,  ils  me  faifoient  le  détail  ,  de  leurs  dé- 
couvertes ,  ôc  je  pouvois  me  précautionner 
contre  tous  les  événemens. 

* 

-  Ce  fut  par  eux  que  jappris  la  défaite 
de  Todtamich  par  Orous-Khan.  Le  vaincu 
fe  difpofoit  à  venir  me  trouver  ;  Je  fis  alors 
mes  préparatifs  pour  fecourir  To&amich ,  & 
faire  la  guerre  au  vainqueur. 
;  Lorfque  je  conçus  le  projet  de  conquérir 
Tlndouftan  ,  ils  me  firent  fçavoix  que ,  dans 
chaque  Province  de  ce  Royaume  ,  les  Gou- 

(i)  Jémma^eh.  Dromadaire  ,  &  particulièrement 
cette  efpe*ce  de  chameau  ,  <jue  fa  vigueur  à  iup- 
porter  la  faim ,  la  foif  &  les  longues  marches,  rend 
propre  aux  grands  voyages.  Mais  il  a  le  pas  fi  rude, 
que  le  maître  eft  obligé  de  s'attacher  avec  des  cour- 
roies fur  fa  monture ,  pour  n'être  pas  déTarçonné  par 
les  fecouiTes,  Golii ,  Lexic,  Arabicunu  p.  Jjt. 
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verneurs  &  les  Commandans  avoient  ufurpé 
l'autorité  ,  &  s'étoient  rendus  indépendant. 

Sarank ,  frère  de  Malou-Khan  ,  avoir  levé 
1  etendart  de  l'indépendance  dans  le  Diftrift 
de  Moultan  ;  le  Sultan  Mahmoud  avoir  fuivi 
fon  exemple  dans  Déhli  \  Malou-Khan  venoit 
former  une  armée  dans  le  territoire  de 
Lahor  ;  Mobarek  -  Khan  affe&oit  le  pou- 
voir fuprême  dans  le  Royaume  de  Ca- 
nouje.  Enfin  il  ne  fe  trouvoit  pas  dans 
tout  Tlndouftan  une  Province  dont  un  par- 
ticulier ne  fe  fut  rendu  Souverain. 

Je  vis ,  par  toutes  ces  inftruclions ,  qu'on 
pouvoit  facilement  s'emparer  de  la  contrée  j 
mais  l'armée  n'en  jugea  pas  ainfi  (i). 

J'étois  encore  occupé  de  mon  expédition 

dans  l'Inde  ,  quand  on  vint  m'apprendre 

que  Bayazed  (2)  avoit  fait  une  invafion  dans 
■ 

(1)  Cette  oppofition ne  fut  pas  longue,  &  Timour 
conduifit  Tes  guerriers  dans  Tlndouftan  ,  fous  le  pré- 
texte d'y  établir  la  Religion  Mufulmane.  Voyez  dans 
la  Vie  de  Timour  le  récit  de  leurs  travaux  Apoilo- 
Hques. 

(1)  Bayazed  ,  Empereur  Ottoman ,  qui  fat  battu 
&  pris  par  Timour. 
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plufieurs  de  mes  Provinces  -y  que  les  Géor- 
giens ,  franchifïànt  leurs  limites  ,  avaient 
jetté  du  fecours  dans  des  châteaux  affiégés 
par  mes  armées. 

Je  fis  réflexion  que  les  défordres  de 
Tlran  (1)  croîtroient ,  fi  je  féjournois  plus 
long-temps  dans  l'Inde.  Je  mis  donc  ordre 
aux  affaires  de  cette  dernière  contrée  $  ôc  , 
par  une  extrême  diligence ,  je  traverfai  la 
Tranfoxiane  ,  où  je  reliai  quelques  jours. 
Enfuite  ,  dirigeant  ma  courfe  vers  TAnato- 
lie  (2)  &  la  Géorgie  ,  je  finis  par  m'emparer 
de  tout  cet  Empire. 


(1)  La  Perfe.  Voyez  la  Tab.  Géogr. 

(1)  te  pays  de  Roum  ,  c'eft-à-dire  les  Etats  de 
Bayazed  ,  l'Empire  Ottoman. 


■ 
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Régies  de  conduite  avec  les  Naturels 
&  les  Colons  de  chaque  Province. 
Etabliffemens  pour  ^entretien  des 
Tombeaux  (i  )  des  amis  de  Dieu ,  & 
des  Chefs  de  la  Religion.  Donations 
&  Fondations  pieufcs. 

J'ordonnai  que  les  Guerriers  d'un 
Royaume  nouvellement  fournis  feroient  reçus 
à  mon  fer  vice  ,  dès  qu'ils  reconnoîtroient 
mon  autorité  ;  qu'on  épargneroit  au  Peu- 
ple &  aux  Naturels  de  cette  contrée  les 
maux  (2)  auxquels  les  vaincus  font  ordinai- 
rement en  proie  \  que  leurs  pofleflions  & 
leurs  richefles  échapperoient  à  la  rapine  ëc 
au  pillage  ,  8c  que  tout  le  butin  qu'on  auroit 
fait  fur  eux ,  leur  feroit  reftitué. 

J'exigeai  qu'on  eût  les  plus  grands  égards 

(i)  Mararctc  ,  lieu  qu'on  vifire.  Telle  eft  la 
lignification  propre  de  ce  mot ,  auquel  on  a  enfuite 
donné  le  lens  que  nous  voyons  ici  ,  parce  que  les  tom- 
fccaux  des  Saints  Mufulmans  font  fréquemment  vifités 
par  les  Pèlerins.  Voyez  ce  mot  à  la  Tab.  des  Maliens. 

(x)  Mot  à  mot  :  le  meurtre  ,  la  rapine  &  Fefclavage. 

>  (  pour 
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pour  les  defcendans  du  Prophète ,  les  Théo** 
logiens ,  les  Vieillards  ,  les  Do&eurs ,  les 
Grands  &  les  Nobles  ;  qu'on  raffiirât  les 
Pères  de  famille ,  les  Chefs  de  Hordes  ôc 
lès  Cultivateurs. 

On  tenoit  les  fujets  fufpendus  entre  la 
crainte  &  lefpérance  ,  &  l'onpunifloit , félon 
la  grandeur  du  délit  ,  &  les  facultés  des  cou- 
pables. v    .  ; 

Je  rendis  des  Ordonnances  pouf  que  les 
Seides  (1)  ,  les  Dodeurs  ,  les  Vieillards  > 
les  Sçavans  ,  les  Derviches  &  tous  les 
Cénobites  (2) ,  qui  venoient  fixer  leur  de* 
meure  dans  Pétendue  de  mes  domaines , 
euflènt  des  perifions  &  des  appointemens., 
pour  que  les  pauvres  &  les  hommes  fans 
reflburce  trouvaflènt  une  fubfïftance  fufli- 
fante  *  enfin  pour  que  les  Profeflèurs  &  les 
Principaux  de  Collèges  eufïènt  des  appointe- 
n%ens  alTurés*  , 

(1)  Les  Seides  font  les  defcendans  de  Mohammed. 
.  (1)  Les  mots  Perfans  font  Khuchch  nichinan  * 
affis  ddns  un  coin  j  parce  que  ,  par  tout  ou  rt 
trouvent  ces  hommes  intérieurs  &  myftiques  ,  Ht 
vont  s'aiTeoir  en  iilence  dans  le  coin  le  plus  retiré* 

1 


t$o     lis  Instituts 

Je  confacrai  des  fommes  pour  l'entretien 
des  tombeaux  ,  pour  les  châties  des  Saints 
ôc  des  Chefs  de  la  Religion.  L'on  fournitfbic 
des  tapis  ,  des  vivres  &  des  lumières, 

Jaffignai  les  territoires  de  BakhafcV  de  Ji- 
leh  ,  pour  l'entretien  du  premier  des  tom- 
beaux y  celui  du  Chef  des  Fidèles  >  le  Prince 
des  hommes  >  Ali  fils  d'Àboutaleb  (i) 
(  que  Dieu  le  comble  de  gloire  !  ) 

Jaffe&ai  les  villages  &  les  environs  de 
Kerbala  ,  de  Bagdad  &  d'autres  cantons 
pour  le  tombeau  de  l'Imam  Hoflein  (à  qui 
Dieu  fafle  paix  !  )  pour  celui  du  vénérable 
AbdakCader ,  le  modèle  des  Saints  j  enfin 
pour  celui  du  grand  Imam  Abou-Khanifeh  » 
(  qne  Dieu  le  comble  de  bénédictions  !  ^ 
pour  les  tombeaux  des  autres  Saints  8c  per- 
fonnages  illuftres  de  la  Religion  ,  qui  repo- 
fent  à  Bagdad  ;  &  les  fommes  fournies 
étoient  proportionnées  au  mérite  du  Saint. 


(i)  Tous  les  perfonnages  dont  on  va  voir  les  noms , 
font  des  Saints  très-revérés  chez  les  Mufulraans^  On 
peut  confulter  les  petites  Notices  que  nous  avons 
faites  fur  chacun  d'eux  à  la  Table  Hifarique, 
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Les  terres  de  Jazaïr  ,  &  le  revenu  d'au-» 
très  villes  ftirent  confacrés  à  l'entretien  des 

W     m  _ 

tombeaux  de  l'Imam  Mouilà-Kazim  ,  de 
l'Imam  Mohammed-Naki  &  de  Soliman* 
£arfï* 

Celles  de  Kojtteh-Baft ,  &  les  environs 
de  Tous  fervirent  à  l'entretien  du  tombeau 
de  FImâm  Ali  fils  de  ^Moufla*  Je  recom- 
mandai qu*on  fournît  des  tapis  ,  des  lam- 
pes Se  une  certaine  quantité  de  vivres  par 
jour.  Je  fis  de  femblables  fondations  pour  les 
tombeaux  de  chaque  Saint  de  l'Iran  &  du 
Touran.  " 

Je  faifbis  raflfembler  tous  les  mendians  d'un 
pays  nouvellement  conquis  \  je  voulois  qu'on 
leur  donnât,  tous  les  jours  ,  une  dation  de 
nourriture  ,&  qu'on  les  diftinguât  par  une 
marque  particulière  (  i  ) ,  afin  qu'ils  ne  s'a-> 
mufaflTent  plus  à  mendier»  Si  un  dé  ces 
Penfionnaires  mendians  étoit  furpris  à  faire 
fon  ancien  métier  ,  on  le  vendoit  pour  les 
contrées  lointaines  *  ou  bien  on  le  ban  ni  (Toit , 
apn  de  détruire  la  mendicité  dans  mes  Etatç* 

(i)  Tamgftâ  >  mç<  îyjogpl»  Voyt\  la  Table  des  Ma*, 
tiens* 
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Réglemens  pour  la  collection  des  revenus, 
&  des  contributions  du  peuple.  Ordre 
&  difpofuion  de  l'Empire  ;  Culture 

'  &  Population  ;  Sûreté  &  Police  des 
Provinces. 

Q  u  e  ,  dans  la  perception  des  impôts  fur 
le  peuple  ,  on  fé  garde  bien  de  vexer 
les  contribuables  ,  ou  de  faire  déferter  la 
Province  ;  car  la  ruine  du  peuple  fait  la 
ruine  du  trêfor  ;  la  ruine  du  tréfor  caufe  la 
difperfion  de  l'Armée ,  qui  entraîne  à  fon 
tour  la  décadence  de  l'autorité. 

Lorfque  j  avois  pris  une  Province  ,  ôc 
qu'elle  étoit  entrée  fous  mon  Ôbéiflance 
par  une  capitulation  qui  la  mettoit  à  cou-» 
vert  des  fuites  funeftes  de  la  guerre ,  je  vou- 
lois  qu'on  fe  mît  au  fait  du  revenu  6c  du 
produit  de  cette  Province. 

Si  le  peuple  vouloit  s'en  tenir  à  l'ancienne 
Adminiftration  ,  on  fe  conformoit  à  fes 
défirs  -y  autrement  on  régloit  la  perception 
des  impôts  d'après  les  Ordonnances. 


Digitized  by 


Di    Timour:  13} 

Les  revenus  étoient  déterminés  fur  le 
produit  des  terres  y  ôc  les  taxes  fixées  en 
conséquence. 

Par  exemple ,  fi  un  Agriculteur  avoit  une 
terre  fertilifée  par  le  moyen  des  canaux  , 
des  fontaines  ou  des  torrens  y  pourvu  toute- 
fois que  ces  eaux  coulaflent  fans  interrup- 
tion (  i  ) ,  le  revenu  de  cette  terre  étoit  divifé 
en  trois  parts  ;  il  en  gardoit  deux  ,  &  l'au- 
tre tiers  appartenoit  au  Colle&eur. 

Si  le  fujet  aimoit  mieux  payer  en  argent , 
la  part  du  Colle&eur  étoit  eftimée  fuivant 
le  prix  courant  6c  les  Soldats  avoient  une 
paye  proportionnée  au  prix  des  denrées  (i). 

Si  cette  répartition  déplaifoit  encore  au 


•(1)  Cette  craufe  eft  très-fage  ;  car  il  eft  bon  de  fça- 
voir  qu'il  fe  trouve  dans  l'Oiient  des  rivières  ,  des 
torrens  &  des  fources  intermittentes  ,  qui  ne  coulent 
que  pendant  un  certain  temps  de  Tannée.  Voyez  la 
Defcription  de  £  Arabie  ,  par  M.  Niéburh  -,  &  les 
Quejlions  du  Sçavant  M.  Michaëlis.  pafsittu 

(l)  On  dpnnoit  au  foldat  une  fomme  plus  ou  moins 
forte  ,  félon  le  prix  du  grain  5  c'eft-à-dire  que  fa 
paye  étoit  proportionnée  à  la  cherté  des  vivres.  Not* 
de  l'Edit.  Angl*  . 

I  ii) 
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fujet ,  on  prenoit  le  produit  de  trois  arpent 
féparément.  Du  premier  on  tiroit  trois  char- 
ges ou  mefures  }  du  deuxième  deux  charges  , 
8c  du  troifiéme  une  charge.  Une  moitié  étoit 
en  bled  ,  l'autre  en  orge  ,  3c  Ton  prenoit 
la  moitié  du  total. 

Si  le  fujet  refufbit  de  payer  eh  nature , 
on  eftinjpit  la  charge  de  bled  cinq  Miskals 
d'argent ,  8c  celle  d'orge  deux  Miskals  8c 
demi.  On  lui,prefcrivoit  le  devoir  du  Kà- 
lah  (i).  Mais  on  n'exigeoit  rien  de  plus 
du  peuple  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être. 

Quant  au  refte  du  produit  des  terres  (i)  > 
pendant  l'Automne  ,  le  Printemps  ,  l'Hiver 
8c  l'Eté  ,  8c  des  cantons  ,  qui  n'étoient  fer- 
_ —  ;   .  — 

(i)  Nous  ignorons  quel  eft  ce  devoir. 

(i;Ilparoît  que  Timour  comprend  ici  toutes  lét 
productions  qui  ne  font  pas  du  bled  ou  de  l'orge.  En 
général  tout  cet  article  eft  très-obfcur  $  & ,  malgré  toii* 
nos  efforts  ,  nous  n'avons  pu  le  rendre  d'une  manière 
farisfaifante.  Le  Traducteur  Anglois  n'a  pas  été  plus 
heureux  que  nous.  Le  texte  Perfàn  eft  tellement  era- 
barra/Té  <jue  nous  doutons  fi  Aboûfaleb  a  bien  en- 
tendu fon  original  Mogol. 
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xilifés  que  par  la  pluie ,  on  en  formoit  des 
parts  dont  on  prenoit  le  tiers  ou  le  quart. 

Les  impots  fur  les  herbes ,  fur  les  fruits 
Se  les  autres  productions  de  la  campagne  » 
•  fur  les  communes  ,  les  réfervoirs  ,  les  pâtu- 
rages Se  autres  terres  en  valeur ,  reftoient 
fur  l'ancien  pied  ;  fi  le  fujet  fe  récrioit  on  y 
procédoit  autrement  ^i). 

Il  étoit  expreflement  défendu  d'exiger 
les  impôts  avant  que  le  peuple  eût  recueilli , 
Se  il  faifoit  fes  payemens  à  trois  époques 
différentes. 

Si  les  fujets  payoient  de  bon  gré  ,  on 
fe  pafFoit  de  Colleâeurs  ;  mais ,  s'il  en  fal- 
loir un  ,  il  n'employoit  que  les  paroles  Se 
l'autorité ,  pour  percevoir  les  deniers  royaux  j 
jamais  il  n  a  voit  recours  au  bâton  ,  à  la 
corde ,  au  fouet  ni  aux  chaînes  ;  Se  il  ne  fé- 

    *  

(i)  C'eft  ainfi  que  j'ai  traduit  un  paflage  affez  obf- 
cur  ,  auquel  je  ne  crois  pas  qu'on  puifTe  donner  d'au- 
tre fens.  Le  Traducteur  Anglois  avoue  ne  pas 
entendu.  Be  hefl  ou  tond  amcl  Numayrnd  me  parofr 
fignifier:  Ils  (  les  Colledeurs  )  ^conduiront  félon 
l'exigence  du  cas. 

I  iv 
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vifloit  point  contre  la  perfonne  du  iébU 
teur. 

Un  Agriculteur  qui  défrichoit  des  landes  f 
qui  creufoit  un  canal ,  qui  faifoit  des  plan- 
tations ,  ou  remettoit  de  nouveau  en  va- 
leur  un  champ  abandonné  ,  ne  payoit  rien  , 
la  première  année  ;  la  deuxième  ,  il  don- 
noit  ce  qui  lui  plaifoit  ;  la  troifïéme ,  il  étoit 
placé  fur  les  rôles  des  contribuables  félon  les 
Ordonnances. 

Si  le  grand  Propriétaire  ,  ou  l'homme  puif- 
fant  vexoit  le  pauvre  ou  lui  faifoit  du  tort , 
les  biens  de  Topprefleur  répondoient  de 
tout,  &  Ton  rétablifToit  le  Sujet  vexé  dans 
fa  première  fituation.  Quant  aux  terres  dé- 
variées  8c  fans  Propriétaires ,  je  recomman- 
dai qu'on  pensât  férieufement  à  les  re- 
mettre en  état.  Mais ,  fi  le  Maître  étoit  dans 
la  misère  ,  on  lui  fourniflToit  les  outils  né- 
cessaires pour  les  cultiver. 

Je  voulus  qu'on  nettoyât  les  canaux  en- 
gorgés ,  que  les  ponts  renverfés  fuflent  ré- 
tablis, &  qu'on  en  conftruisit  fur  les  rivières 
&  fur  les  torrens.  Je  fis  bâtir  des  Caravanfe- 
raïs  fur  les  routes ,  à  la  diftance  d'une  jour* 
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née.  J'établis  des  Concierges  dans  ces  maifons, 
&  des  Gardes  fur  les  chemins.  Ils  veilloient 
à  la  sûreté  des  Voyageurs  8c  répondoient  de 
tous  les  vols  faits  à  ces  derniers. 

Dans  chaque  ville  ,  je  fis  bâtir  une  Mof- 
quée  ,  une  Ecole  publique  ,  un  Monaftère  , 
un  Hofpice  pour  les  pauvres  de  pour  les  in- 
digens ,  une  Maifon-de-fanté  pour  les  ma- 
lades. Il  y  avoit  un  Médecin  attaché  à 
l'Hôpital. 

Je  voulus  que  Ton  conftruisît  aufli  un  Hô- 
tel-de- Ville  ,  une  Chambre-de-Juftice  ;  j Ré- 
tablis encore  des  Gardes  (1)  pour  les  terres 
enfemencées  ôc  pour  la  sûreté  des  citoyens. 

Je  mis  trois  Miniftres  dans  chaque  Pro- 
vince. 

Le  premier  étoit  pour  le  peuple  ;  il  tenoit 
un  compte  exaât  &  fidèle  des  fubfides  payés 
par  les  fujets  ,  m'énonçant  la  fomme  Se  fpé- 
cifiant  de  quel  droit  &  à  quel  titre  il  l'avoir 
exigée. 

Le  deuxième  Miniftre  étoit  pour  les  foldats. 


(1)  Ces  GaHes  fe  nomment  Courtchi.  Voyez  la 
Table  des  Matières. 


1^8    lis  Instituts 

11  tenoit  un  état  de  la  fomme  à  eux  payée 
Se  de  celle  qui  leur  reftoit  due. 

Le  troifiéme  veilloit  fur  les  propriétés  des 
abfens  &  des  Voyageurs  (i) ,  fur  les  récoltes 
abandonnées  an  vent  (2).  Avec  l'agrément  du 
Juge  &  du  Magiftrat  de  la  Religion  ,  ce 
Vizir  s'emparoit  du  patrimoine  des  fous  r, 
des  héritiers  inconnus  Ôc  des  coupables  flé- 
tris par  la  Loi.  Les  biens  des  morts  paflbient 
aux  héritiers  légitimes.  S'il  ne  s'en  trouvoit 
point ,  ils  étoient  confacrés  à  des  fondations 
pieufes ,  ou  bien  envoyés  à  la  Méke. 

(1)  Les  perfonnes  perdues  &  dont  on  navoit  aucune 
nourelle. 

(1)  Le  Traducteur  Anglois  s'eft  contenté  d'écriro 
en  caractères  ordinaires  fans  les  traduire  ,  ces  deuac 
mots  du  texte  Perfan  Badi  &  Hevai ,  vtnt  Se  air.  Ces 
mots  font  terminés  par  le  le  d'appartenance  qui  fe 
trouve  dans  l'Arabe  ,  l'Hébreu ,  le  Perfan  &  le  Turc. 
Voye{  ci-devant ,  pag.  94  à  la  Note. 

♦«•  ••• 

w 
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Réglemens  pour  la  guerre  &  les  combats  y 
pour  l'attaque  &  la  retraite  ;  pour 
V  ordre  de  Bataille  &  la  défaite  des 
Armées. 

Si  l'armée  ennemie  ne  va  pas.  à  douze 
mille  cavaliers  ,  on  donnera  la  conduite  de 
la  guer-re  au  G^néraiiflime  ,  avec  douze  mille 
cavaliers  tirés  des  Tribus  &  des  Hordes  (i). 
Il  aura  en  outre  des  Minkbachis ,  des  Youz* 
bacliis  &  des  Ounbachis  qui  l'accompagne- 
ront. 

Arrivé  près  de  l'ennemi  >  à  la  diftance  d'une 
journée  >  il  m'enverra  des  nouvelles. 

Je  veux  que  ces  douze  mille  cavaliers  for- 
ment neuf  divifions  de  cette  manière. 

Le  corps  de  bataille  une  divifion. 

L'aîle  droite  trois  divifions, 

L'aîle  gauche  qrois  divifions. 

L'avant-garde  une  divifion  s  &  4a  védette' 
une  autre  divifion,  .    .  . 

,hO   i       n  f  f   f   ~i    I  ■    i  .f    l  j  n  i 

(i)  Les  Oymacs+c  tes  Tournait** 
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L'aîle  droite  fera  formée  de  fon  avant- 
garde  ,  de  fes  divifions  de  droite  &  de  gau- 
che ;  l'autre  aîle  aura  de  même  fon  avant- 
garde  &  fes  deux  divifions. 

Dans  le  choix  de  fon  champ  de  bataille  , 
le  Général  doit  rechercher  quatre  chofes. 

i°.  De  l'eau. 

20.  Un  terrein  capable  de  contenir  fon 
armée. 

3°.  Une  fituation  avantageufe  d'où  il  puifle 
dominer  fur  l'ennemi.  Sur-tout  qu'il  fe  garde 
bien  d'avoir  le  foleil  en  face  ,  pour  que  fes 
foldats  n'en  foient  pas  éblouis. 

4°.  Un  champ  de  bataille  vafte  ôc  uni. 

La  veille  du  combat  ,  le  Général  aura  foin 
de  tracer  fes  lignes  f  l'armée,  Une  fois  rangée 
en  bataille,  doit  aller  en  avant,  fans  détourner 
fes  chevaux  d'aucun  coté  ,  &  fans  pencher 
vers  la  droite  ni  la  gauche.  Audi-torque  les 
guerriers  auront  découvert  l'ennemi ,  qu'ils 
fe  mettent  à  jetter  le  cri  de  batailleDieu  eft 
'grand  (1).      1  -  - 


-   (f  ) -Louange  qu'on  idreffiri^Bieu  ,  -&tjui«ftit 

figoal  du  cowbat.  Alah  akbtr.  Dieu  cfi  grand.  > 

* 
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Si  le  grand  Infpe&eur  (i)  s'apperçoit  que 
le  Général  manque  à  fon  devoir,  il  peut 
en  créer  un  autre  ,  en  communiquant  aux 
Officiers  &  aux  Soldats  les  pouvoirs  que  je 
lui  ai  donnés. 

Le  Général  ,  de  concert  avec  le  grand 
Infpe&eur  (i)  ira  reconnoître  le  nombre  des 
ennemis  j  il  comparera  leurs  armes  avec  celles 
de  fes  Soldats ,  6c  leurs  Officiers  avec  les 
fiens ,  afin  de  découvrir  ce  qui  lui  manque 
&  d'y  fuppleer.  Attentif  à  tous  leurs  mou- 
vemens  ,  il  obfervera  s'ils  s'avancent  lente- 
ment &  dans  une  belle  difpofition  ,  ou  s'ils 
courent  en  défordre. 

Qu'il  connoiflè  bien  les  trianœuvres  de  fes 
Adverfaires ,  foit  qu'ils  chargent  tout-d'un- 
coup  ,  foit  qu'ils  attaquent  par  pelotons. 
Le  grand  art  eft  de  bien  obferver  le  moment 
où  l'ennemi  fe  prépare  à  aiTaillir  ,  ou  bieni 
fe  battre  en  retraite ,  s'il  veut  tenter  une  nou- 

(i)A*rii  lachker  (ïgnifîe  celui  qui  eft  chargé  de 
la  revue  des  troupes ,  comme  un  Commiflaire  des 
Guerres  ou  un  Infpec*teur. 

(i)  A' ril  lachker.  -  • 
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Velle  attaque ,  ou  s'il  s'en  tient  à  la  première* 
Daqs  ce  dernier  cas,  les  Soldats  doivent  fou- 
tenir  le  thoc  avec  patience  'y  car  la  bravoure 
n'eft  abfolument  que  la  patience  dans  un  mo- 
ment périlleux. 

•  Tant  que  l'ennemi  n'engagera  pas  l'avion, 
n'allez  pas  au-devant  de  lui.  Dès  qu'il  fait 
un  pas  en  avant ,  que  le  Général  mette  toute 
fon  attention  à  diriger  les  manœuvres  de  fes 
neuf  divifions. 

Queleft  le  deyoir  d'un  Général  ?  De  guider 
les  évolutions  de  fes  trQiipf s ,  de  ne  pas  s-'ef- 
frayer  au  moment  de  Taftign*  Egalement 
ferme  du  pied  3c  de  la  main  ,  chaque  di- 
yifion  eft  pour  lui  une  arme  particulière, 
telle  qu'un  trait  >  une  hache  ,  une  mafliie  # 
un  poignard ,  une  épée  ou  une  dague  j  il  fe 
fert  de  chacune  dans  le  befoin. 

Le  Chef  doit  fe  regarder  ,  ainfi  que  fe* 
neuf  Efcadrons  ,  comme  un  Athlète  qui 
combat  a.vec  toutes  les  parties  de  fon  corps j(i  ) , 
du  pie4  ,  de  la  mai|i ,  de  la  tête,  de  Ja  poi- 
trine ,  &  des  autres  menées» 


(i  )  Mot  à  mot  :  Avec  tous  [es  membres. 
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Il  y  a  lieu  d'efpérer  que  l'ennemi ,  acca- 
blé par  neuf  chocs  fucçeflifs ,  finira  par  fuc- 
comber. 

Le  Chef  commencera  par  envoyer  la  grande 
avant-garde  ,  qui  fera  foutenue  par  l'avant- 
garde  de  Paîle  droite  ,  Se  enfuite  par  celle  de 
l'aîle  gauche  ,  afin  de  livrer  trois  chocs.  Au 
moment  que  ces  Corps  avancés  lâcheront 
pied ,  on  fera  marcher  la  première  divifion  dô 
l'aîle  droite  ;  après  elle  ,  viendra  la  féconde 
de  l'aîle  gauche.  Si  la  viâoire  eft  encore  in- 
certaine ,  on  commandera  la  féconde  divi- 
fion  de  l'aîle  droite ,  avec  la  première  de  la 
gauche  j  enfuite  on  m'inftruira  de  l'état  des 
chofes. 

On  attendra  mon  Etendart  ;  ôc ,  plaçant 
toute  fa  confiance  dans  le  Très-JHaut ,  le 
Général  s'avancera  lui-même  dans  la  mêlée  , 
&c  me  regardera  comme  préfent  à  l'a&ion  ; 
il  eft  sûr  qu'avec  le  fecours  du  Tout-Puif- 
fant ,  la  neuvié.me  attaque  mettra  en  fuite 
les  ennemis  ôc  lui  obtiendra  la  victoire. 

Il  eft  de  la  dernière  importance  que  le 
Chef  n'agifle  point  par  emportement ,  qu'il 
dirige  to'utes  les  évolutions  de  fes  troupes  ; 
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quand  il  eft  forcé  de  marcher  en  perfonne  ; 
qu'il  le  fàfle fans  trop  s'expofer  ;  car  la  mort 
du  Général  produit  un  bien  funefte  effet  j 
elle  ranime  l'audace  des  ennemis. 

C'eft  donc  à  lui  de  conduire  fes  opéra- 
tions avec  adreffe  &  prudence ,  fans  fe  laifTer 
aller  à  la  précipitation }  car  la  témérité  eft  fille 
du  diable  *,  qu'il  prenne  bien  garde  encore 
de  s'engager  dans  un  pas  d'où  il  ne  puiffe 
fe  tirer. 

(  Voyei  Ordre  de  Bataille  ,  Planche  I.  ) 

Ordre  de  Bataille  pour  mes  Armées 

viclorieufes. 

Si  l'Armée  ennemie  excède  douze  mille 
Cavaliers  ,  fans  aller  jufqu  a  quarante  mille  , 
le  commandement  fera  donné  à  l'un  de  mes 
fortunés  enfans  ,  fécondé  par  deux  Officiers 
Généraux  &  par  de  fimples  Officiers  (i) 

fuivis  des  compagnies  de  ce#nt  (i) ,  de  dix 

■ 

(i  Mot  à  mot  :  Deux  Bkglerbegs  accompagnés 
d'Emirs. 

(i)  Cacîiounat ,  plur.  de  Cachoun ,  troupe  de  cent  9 
félon  M.  de  la  Croix. 

mille 
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mille  &  des  Hordes  ;  de  manière  que  lar^ 
mée  ne  foit  pas  moins  que  de  quarante 
mille  cavaliers. 

Mes  troupes  invincibles  doivent  fans  celle 
me  regarder  commè  préfent  ,  de  peur  de 
«'écarter  des  régies  de  la  prudence  &  de 
la  bravoure» 

J'ordonne  que,  quand  nia  tente  (l^) 
d'heureux  augure  ,  fera  portée  en  avant  , 
il  y  ait  une  efcorte  de  douze  compagnies  , 
chacune  commandée  par  un  Chef  de  Tr  ibu  y 
elles  manœuvreront  régulièrement,  afin  de  ne 
point  perdre  de  vue  les  douze  Réglemens  (2) 
que  j'ai  prefcrits  pour  former  un  ordre  de 
bataille  ,  pour  rompre  des  lignes  j  enfin 
pour  faire  des  attaques  &  des  retraites. 

•Un  bon  Général ,  après  avoir  découvert 
le  nombre  des  Chefs  ennemis  ,  doit  fçavoir 

leur  en  oppofer  d'autres  ;  il  obfeKve  avec 

.   • 

(i)  Le  mot  original  eft  Pichkkamh  ,  c'eft-à-dire  . 
la  Maifon  de  devant*  Ceft  le  gros  Equipage  ,  qui  pare 
fept  jours  avant  le  Roi.  Chardin ,  Tom.  VI,  p.  100. 

(i)  Ces  Réglemens  ne  font  pas  dans  le  Manufcrit. 
Le  Copllïe  les  aura  fans  doure  omis  par  ignorance  ou 
par  négligence.  Not.  de  tEdit*  AngL 


■ 
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l'oeil  de  Pattention  ,  les  combattans  qu'il 
aura  en  tête  ,  tant  Archers  que  Lanciers  , 
ou  hommes  qui  fe  fervent  de  l'épée.  Attentif 
atix  mouvemens  de  fes  Adverfaires ,  c'eft  £ 
lui  de  voir  s'ils  engagent  Taftion  lentement, 
s'ils  n'envoyent  que  détachement  par  déta- 
chement ,  ou  s'ils  fondent  avec  furie  ;  qu'il 
obferve  les  avenues  du  champ  de  bataille  , 
tant  pour  l'attaque  que  pour  la  retraite ,  & 
qu'il  pénétre  l'ordre  du  combat  des  ennemis. 

Il  pourroit  arriver  qu'affèâant  une  foi- 
bleflè  apparente  ,  ils  fe  miffent  à  fuir  $  mais 
il  ne  faut  pas  fe  laifïèr  prendre  à  cette  rufe. 

Un  Général  5  profond  dans  l'art  de  la 
guerre  ,  connoît  tout  le  méchanifnie  d'un 
combat  ;  il  fçait  quel  corps  il  faut  envoyer 
à  la  charge.  Sa  prudence  remédie  à  tout. . 
Il  n'eft  pas  embarrafle  pour  engager  l'a&ion. 
Il  devine  les  projets  de  fes  Adverfaires  , 
découvre  le  but  de  toutes  leurs  évolutions  , 
&  met  en  œuvre  to  usles  moyens  de  les  dé- 
concerter. 

De  fes  quarante  mille  cavaliers ,  le  Gé- 
néral formera  quatorze  divifions  ,  de  cette 
manière. 
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Il  rangera  fa  ligne  ,  &  la  nommer* 
corps  de  bataille.  Trois  divi/îons  formeront 
larrière-garde(oale  fonds  )de  l'aile  droite  (,  ). 
Une  de  ces  trois  divifions  ferà  nommée  corps 
avancé  de  cette  arrière-garde»  Des  trois  efca- 
tironsqui  compoferont  l'arrière-garde  de  l'aîle 
gauche  ,  il  y  en  aura  un  qui  lui  fervira  de 
torps  avancé. 

H  placera  de  môme  trois  autres  divifions 
devant  l'arrière-garde  de  l'aîle  droite  ,  elles 
tn  formeront  le  front.  L'un  de  ces  trois 
détachemens  fervira  d'avant-garde  à  ce  front 
de  l'aîle  droite. 

U  prendra  un  nombre  égal  de  divifions 
pour  mettte  dans  l'aîle  gauche ,  dont  elles 
conftitueront  le  front  ;  il  y  aura  aufl;  une 
àvant-gafdè  du  front  de  l'aîle  gauche  ,  fem- 
blable  aux  précédentes. 

Énfuite  il  poftera  là  grande  avant-garde 
devant  fon  corps  de  bataille;  elle  fera  corn- 
pofée  d'Archers ,  de  Soldats  armés  d'épées  , 
de  Lanciers  ,  &  de  Guerriers  intrépides  Se 

(i]  Voyz  les  noms  Mogols  de  ces  divifions  à  h 
Tab.  dis  Mat.  ,  au  mot  ,  Ordre  de  Bataille* 
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expérimentés  ,  qui  combattront  en  pouffant 
de  grands  cris  ,  afin  de  jetter  le  défordrc 
dans  Tavant-garde  ennemie* 

Un  Général  eft  principalement  intérelK  1 
ne  pas  perdre  de  vue  les  mouvemens  du  parti 
oppofé }  qu'il punifle  l'Officier  aflèzpréfomp- 
tueux  pour  aller  en  avant  fans  en  avoir  reçu 
Tordre. 

Toujours  attentif  aux  marches  &  contre- 
marches de  fes  Adverfaires ,  qu'il  fe  garde 
bien  de  hazarder  le  combat  avant  qu'on  vienne 
le  lui  préfenter.  Quand  une  fois  ils  ont  fait 
les  avances  ,  il  doit ,  en  Général  prudent , 
examiner  leurs  manœuvres  ,  comment  ils 
engagent  Pa&ion ,  &  comment  ils  fe  bat* 
tent  en  retraite  ;  qu'il  imagine  enfuite  les 
moyens  de  les  attaquer  ,  de  les  repoufler  , 
foit  qu'ils  reviennent  à  la  charge ,  foit  qu'ils 
lâchent  pied  ,  quand  la  circonftance  l'exige  p 
pour  revenir  auffi-tôt  qu'ils  en  auront  la 
facilité. 

♦ 

Qu'il  fe  garde  de  pourfuivre  une  armée 
qui  fe  met  d'elle-même  en  déroute  }  car  elle 
a  derrière  elle  de  bons  foutiens. 
Le  Chef  doit  bien  faire  attention  fi  iet 
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ennemis  attaquent  en  corps  ,  ou  s'ils  ne 
détachent  que  des  Efcadrons  de  la  droite  & 
de  la  gauche  -y  il  n a  qu  a  leur  oppofer  d'abord 
fon  avant-garde  ;  qu'il  commande  enfuite 
les  avant-gardes  de  fes  deux  ailes  ,  pour 
foutenir  la  grande  avant-garde.  Après  quoi  il 
fera  marcher  le  premier  efcadron  de  l'aîle 
droite  &  le  fécond  de  l'aîle  gauche  y  qui 
feront  fuivis  du  fécond  détachement  de  la 
droite  &  du  premier  de  l'autre  aîle. 

Si ,  après  fept  attaques ,  la  vi&oire  eft  en* 
core  incertaine  ,  il  faut  commander  le  corps 
avancé  de  Parrière-garde  de  l'aîle  droite  ôc 
celui  de  l'aîle  gauche  ,  afin  de  donner  neuf 
chocs. 

Si  la  vi&oire  réfifte  encore,  qu'il  mette 
en  mouvement  le  premier  efcadron  de  l'ar- 
rière-garde  de  l'aîle  droite  ,  ôc  le  fécond  de 
Parrière-garde  de  l'aîle  gauche. 

Si  tous  ces  efforts  font  fuperflùs  ,  envoyez 
les  deux  autres  Efcadrons  reftans  des  deux 
aîles  ;  peut-être  alors  davantage  fe  décidera- 

t-îL 

Quand  ces  treize  alïâuts  ne  pourront  en- 
traîner  la  victoire  >  le  Général  ne  doit  pas 

Kiij 
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héficer  à  mettre  en  mouvement  fon  corps  dft 
bataille  ;  qu'il  paroifle  aux  yeux  des  ennemis: 
comme  une  montagne  y  ôc  qu'il  s'ébranle, 
avec  poids  &  mefùre. 

Qu'il  ordonne  àfes  Braves  (i)  de  fondre 
Tépée  à  la  main ,  &  à  fes  Archers  de  faire 
pleuvoir  une  grêle  de  traits  ;  enfin  ,  fi  la  vic^ 
toire  s'obftine  à  demeurer  indécife  ,  que  le 
Général  n'héfite  pas  à  fe  jetter  dans  la  mê^ 
lée  ,  &  qu'on  ne  perde  jamais  de  vue  mon 
écendart  (1)* 

(  Voye{  Ordre  de  bataille  pour  quatorze- 
Vivifions,  Planche 77.) 

Quand  l'armée  ennemie  excédoit  quarante 
mille  combattans  ,  j'ordonnois  aux  Géné^ 
raux  ôc  aux  autres  Officiérs  ,  aux  Minkba- 
chis  ,  aux  Youzbachis  &  aux  Ounbachis  , 
aux  Guerriers  d  élite  &  aux  (impies  Soldats 

(i)  Ceft- à-dire  ,  Les  troupes  d'élite  qui  forment 
le  Corps  de  rèferve. 

(i)  Les  Tartares  portent  à  fa  guerre  l'etendart  du 
Prince  ,  quand  bien  même  il  ne  feroit  pas  préfent.  Le 
fort  de  la  bataille  dépend  fouvent  de  cet  étendart  5  car 
fa.  difparition  fuffit  pour  leur. faire  prendre  la  fuite* 
Cette  explication  éclaircit  ce  palTage  ,  que  le  Traduc«y 
eur  Angloiç  avoue  n'avoir  pas  entend». 

t 
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«de  fe  ranger  fous  mes  drapeaux  victorieux  (  i  ). 

Je  recommandois  aux  Chefs  de  chaque 
Efcadron  d'exécuter  tous  mes  ordres  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exactitude.  Le  chef  ou  Te 
fimple  Officier  aflfèz  audacieux  pour  s'en 
écarter  ou  y  contrevenir  ,  paflbit  par  les 
armes  ,  de  le  Survivancier  (  ou  Lieutenant  ) 
qui  attendoit  le  commandement,  remplaçait 
le  coupable. 

Des  quarante  Compagnies  formées  des 
Hordes  J,  des  troupes  de  cent  Ôc  de  dix 
mille  (i)  ,  j'en  tiroïs  douze  à  qui  je  don- 
nois  une  marque  diftindtive  ($) ,  ÔC  on  les 
divifoit  en  quarante  pelotons.  Les  Officiers: 
dès  vingt-huit  Compagnies  qui  n'àvoient  pas 
de  marque  diflinftive  ,  paffoient  derrière 
le  corps  de  bataille;  mes  fils  &  nies  petits- 
fils  rangeoient  leurs  troupes  devant  la  droite 
du  corps  de  bataille  ;  mes  parens  &  mes  al- 


(1)  Ceft-à-dire  que  Timour  conduifoit  alors  lui- 
même  fon  armée. 

(x,)  Oymac  ,  Abus  >  Cachoun  St  Touman. 

(3)  Tamgha  »  mot  MogoL  Voyex  la  Tab.  des. 
Matiïus, 

K  iv 
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liés  occupoient  la  gauche.  C'étaient  des  corps 
de  réferve  qui  portoient  dii  fecours  partout 
où  le  befoin  Texigeoir. 

Six  efcadrons  compofoient  rarrière-garde 
(ou  le  fonds)  de  Ta;le  droite  ;  j°en  plaçoisi 
un  autre  pour  leur  fervir  de  corps  avancé. 

L'arrière-garde  de  laîle  gauche étoit  for- 
mée d'après  le  même  plan  j  elle  avoit  de 
même  fon  corps  avancé. 

Je  poftois  fix  autres  efcadrpns  devant 
f arrière-garde  de  laîle  droite  ,  &  je  les 
nommois  front  de  Paîle  droite  ;  un  autre 
efeadron ,  placé  en  avant ,  fervoit  d'avant- 
garde  à  ce  front. 

Même  drdre  pour  le  front  de  l'aile  gauche 
qui  avoit  également  fon  avant-garde. 

Sur  le  devant  des  deux  aîles  ,  je  difpofois 
fix  efcadrons  compofés  d'Officiers  expéri- 
mentés &  de  braves  qui  avoient  fait  leurs 
preuves ,  &  c'étoit-là  ma  grande  avant-garde 
qui  avoit  pour  corps  avancé  un  efeadron 
lancé  en  avant. 

Deux  Officiers  de  troupes  légères  &  un 
gros  de  leurs  amis  (i)  ,  diftribués  à  la  droite 

(i)  Bortdcr  frère ,  a  fouventle  même  feus  que 
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&  à  la  gâuche  du  corps  avancé  de  Pavant^ 
garde  ,  me  fervoient  de  Coureurs  dans  Par- 
mée  ennemie. 

Défenfes  exprefïès  aux  Commandans  des 
quarante  efcadrons  d'aller  au  combat  fans 
en  avoir  reçu  l'ordre ,  ou  avant  leur  tour  ;  ils 
n'avoient  qu'à  fe  tenir  prêts  à  marcher. 

Dès  qu'ils  en  avoient  l'ordre  ,  ils  s'avan- 
çoient ,  oMervant  toujours  les  manœuvres 
de  l'ennemi.  Si  celui-ci  trouvoit  un  accès 
dans  le  combat  »  c'étoit  à  eux  de  le  lui 
fermer,  &  d'ouvrir ,  par  leur  adrefle ,  celui 
qu'il  vouloit  leur  interdire. 

Auffi-tôt  que  la  yédette  de  Pavant-garde 
en  venoit  aux  mains  ,  le  Chef  de  Pavant- 
garde  lâchoit  fucceflivement  fes  fix  efca- 
drons pour  jetter  le  défordre  dans  les  lignes 
oppofées  ;  celui  de  Paîle  droite  détachoit 
auflî  fes  fix  efcadrons  au  fecours  des  autres  » 
ôc  il  alloit  en  perfonne  à  la  charge. 

Le  Chef  de  P  avant-garde  de  l'aîle  gauche 
en  fera  de  même  pour  protéger  les  corn- 

le  des  Grecs.  Peut-être  faudroit-il  lire  Bth&- 

dtran  t  braves  ,  au-lieu  de  Boradctan  ,  frères  ,  amis» 


■ 
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battans;  il  marchera  à  la  tcu  Ja  fes  trou-- 

- 

pes  ^  &  peut-être  qu'avec  le  fecours  puif- 
fant  du  Très-Haut  ,  après  avoir  foutena 
dix-huit  attaques ,  l'ennemi  accablé  prendra 
la  fuite. 

S'il  perfide  à  montrer  bonne  contenance » 
les  Chefs  du  fond  des  ailes  droite  ôc  gauche 
doivent  envoyer  leur  avant-garde. 

Ces  corps  ,  en  tombant  fur  leurs  Adver- 
faires,  pourront  les  '  dompter  &  les  écrafer. 

Si  nos  efpérances  font  encore  fruftrées  r 
les  Chefs  darrière-garde  des  deux  ailes  >  n  ont 
plus  qu'à  faire  marcher  fucceflïvement  leurs 
efeadrons  &  à  donner  eux-mêmes  à  la  tête 
pour  paflèr  fur  le  ventre  aux  ennemis. 

Si  ces  Officiers  lâchent  pied ,  le  moment 
eft  venu  où  les  Princes  Mirzas  qui  comman- 
dent le  corps  de  réferve  de  Pàîlé  droite  >  Ôc 
les  parens  de  l'Empereur ,  qui  font  à  celui 
de  l'aîle  gauche  >  doivent  fondre  fur  Peu* 
'  nemi. 

Que  leurs  yeux  foient  fixés  fur  le  Général 
ôc  fur  fon  étendart  ;  qu'ils  attaquent  fes 
lignes  avec  intrépidité.  Leur  principal  objet 


Digitized  by 


bi  T  i  m  o  v  k:  ïfj; 

3oit  être  de  prendre  ce  Chef  &  de  renverfer 
fon  étendart  (i). 

Quand ,  après  tous  ces  efforts  ,  l'ennemi 
tient  encore  pied ,  le  tour  des  troupes  d'é- 
lite qui  compofent  le  corps  de  bataille  y 
Ôc  des  Braves  rangés  derrière  ,  eft  arrivé  j 
ils  doivent  s'élancer  tous  enfemble  pour 
livrer  une  attaque  générale. 

Après  toutes  ces  tentatives ,  l'Empereur  (2) 
ne  doit  pas  héfiter  à  fe  précipiter  lui-même 
avec  courage  &  fermeté  au  milieu  de  la 
mêlée. 

C'eft  ce  que  je  fis  dans  la  bataille  contre- 
Bayazed. 

J'ordonnai  au  Mirza  Miran-Chah  ,  qui 
commandoit  mon  aîle  droite ,  de  donner 
tête  baiflee  fur  la  gauche  de  l'Empereur  Ot- 
toman ,  au  Mirza  Sultan  Mahmoud-Khan  , 
&  à  l'Emir  Soliman  y  qui conduifoient  laîle 
gauche  de  mon  armée  »  de  fondre  fur  fa 
droite. 


(1)  On  a  déjà  vu  de  quelle  importance  il  eft  de 
tenrerfer  Ntendart  du  Général. 

(O  l*  Sultan* 
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Le  Mirza  Aboubeker ,  qui  avoit  fous  fes 
ordres  le  côrps  de  réferve  de  la  droite  reçut 
le  commandement  d'aiXàillir  le  corps  de 
bataille  d'Udrim  Bayazed. ,  pofté  fur  une 
éminencç.  Je  me  mis  auffi  à  la  tête  de  mon 
corps  de  bataille  &  de  mes  foldats  d'élire, 
Se  avec  les  guerriers  des  Tribus  (i),.  j'allai 
droit  vers  Kiflàr« 

Ses  troupes  furent  culbutées  du  premier 
choc  ;  Sultan  Mahmoud-Khan  fe  mit  à  la 
pourfuite  du  vaincu  ,  &  l'ayant  fait  prifon- 
nier  l'amena  dans  ma  tente. 

En  fuivant  tes  mêmes  principes ,  je  défis 

To&amich-Khan ,  &  j'ordonnai  qu'on  ren- 
versât Pétendart  de  ce  Prince. 

Si  l'ennemi ,  fignalant  fa  bravoure  ,*  met 
en  déroute  l'avant-garde  de  l'aîle  droite  , 
celle  de  Faîle  gauche  5  &  les  arrière -gardes 
de  ces  deux  ailes ,  s'il  parvient  au  corps  de 
bataille  ,  le  Sultan  na  plus  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  mettre  le  pied  du  courage 
dans  l'étrier  de  la  patience  (i),  pour  re- 

(i)  Oymac. 

(i)  Métaphore  vraiment  Tartare  ,  pour  dire  qu'il 
faut  joindre  la  bravoure  à  la  patience.  Le  Traduc- 
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pouffer  &    exterminer,  fes  Adverfaires. 

Dans  le  combat  que  je  fbutins  contre 
Chah-Manfour  Gouverneur  de  Déhly ,  ce 
Prince  ayant  pénétré  jufqu  à  moi ,  je  le  com- 
battis en  perfonne  ,  jufqu  à  ce  qu'il  mordît 
la  pouflière  (i). 

(  foy^l  /*Ordre  de  bataille  des  quarante 
cfcadrons  formés  de  l'armée  des  douze  Tri- 
bus qui  font  incorporées  dans  les  troupes 
Impériales  (2) ,  Planche  UL  ) 


te&r  Anglois  n'a  pas  rendu  cette  image.  II  a  tra- 
duit ainfi.  h  is  thcn  the  duty  of tke  Empcror  to  con- 
duct  himfclf  with  courage  and  with  fortitude  ,  and  to 
proceed  to  repd  and  difperfe  the  foc. 

(i  Ce  fut  un  fils  de  Timour  qui  lui  coupa  la  tête 
fc  la  jetta  aux  pieds  de  l'Empereur. 

(i)  Mot  à  mot,  dts  douze  O y  mac  s  qui  reçoivent  le 
Tamgha. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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D  E  TïMOUR. 


SECONDE  PARTIE, 


PROJETS  ET  ENTREPRISES. 


Tozoukati  Timour  mècâleti  dowum  fi 
tadbirât  ou  Kenkâchhâ. 
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D  E  T  IMOUR." 

SECONDE  PARTIE. 
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PROJETS  ET  ENTREPRISES.' 

T  el  s  furent  les  Réglernens  Ôc  le  Plan 
que  je  Suivis  pour  conquérir  les  Royaumes 
Se  foumettre  l'Univers  }  bour  vaincre  les 
armées  ,  furprendre  mes  Adversaires ,  me 
concilier  ceux  qui  traverïbient  mes  defleins  ; 
enfin  pour  diriger  ma  conduite  envers  mes 
amis  &  envers  mes  ennemis. 

Mon  Confeiller  de  confcience  m'écrivit 

■ 

en  ces  termes  t 

«  Dans  Tadminiltration  de  Ton  Ëmpire  , 
*>  Aboul-Manfor-Timohr  doit  mettre  en 
3?  oeuvre  quatre  moyens  effentiels  :  une  com- 
»  binaifon  réfléchie,  une  fage  délibération, 
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i>  une  fermeté  foutenue  >  &  une  prudente 
v  circonfjte&ion.  Un  Monarque  qui  n'a  ni 
»  plan  ,  ni  réflexion  ,  eft  femblable  à  un  in- 
»  fenfé  dont  toutes  les  paroles  &  toutes  les 
a&ions  ne  font  qu'erreur  &  confiifion  , 
j>  3c  ne  produifent  que  honte  ôc  remords. 
»  Il  te  fera  bien  plus  avantageux  de  diriger 
5>  toutes  les  opérations  de  ton  gouverne- 
»  ment  par  la  prudence  de  une  fage  déli- 
»  bération  ,  afin  de  t'épargner  pour  l'avenir 
j>  des  repentirs  &  des  regrets. 

»  Apprens  que  la  fcience  de  gouverner 
»  confifte  en  partie  dans  la  patience  &  la 
j>  fermeté  ,  en  partie  dans  une  négligence 
»  affectée  ,  &  dans  l'art  de  paroître  igno- 
rer ce  qu'on  fçait. 

»  Aucune  entreprife  n'eft  difficile  pour 
»  celui  qui  poflede  le  talent  de  joindre  â  la 
»  fageflè  des  plans  ,  la  patience  ,  la  fermeté  , 
»  une  activité  confiante  ,  la  circonfpe&ion 
»  8c  la  bravoure.  Adieu  ». 

Cette  Lettre  fut ,  pour  ainfi  dire,  le  guide 
de  ma  conduite  ;  elle  me  fit  voir  que  le 
confeil ,  la  prudence ,  la  réflexion  font  dix 
fois  plus  utiles  au  Politique  que  la  force 
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3es  armes.  Car  ,  comme  on  l'a  dit ,  la  pru- 
dence peut  conquérir  des  Royaumes  &  vain- 
cre  des  armées  qui  réfifteifcient  à  l'épée  de$ 
foldats. 

Quant  à  moi  ,  je  fçais  qu'un  guerrier 
éprouvé  ,  qui  réunit  toutes  ces  qualités  ,  eft 
bien  préférable  i  mille  foldats  qui  n'ont 
que  de  la  valeur  ;  car  il  peut  conduire  mille 
&  mille  de  ces  hommes. 

L'expérience  m'a  encore  démontré  que  la 
victoire  8c  la  défaite  ne  dépendent  point  du 
nombre  des  combattans,mais  de  Pa/fiftance  du 
Tout-Puiflànt,  &  de  la  lageflè  de  nos  mefures. 

J'en  fuis  moi-même  la  preuve. 

Je  marchois  à  la  tête  de  deux-cents  qua- 
rante-trois hommes  ,  vers  le  fort  de  Corchi , 
après  avoit  bien  combiné  le  plan  de  ma  con- 
duite. Douze  mille  cavaliers  ,  commandés  par 
l'Emir  Moufla  &  Malek-Béhader  étoient  en 
garnifon  dans  cette  place  >  ou  en  défen- 
doient  les  environs  ;  mais  ,  avec  le  fecours 
divin  &  par  de  fages  mefures  ,  je  me  ren* 
dis  maître  de  la  forterefle. 

Alors  l'Emir  MoufTa  &  Malek-Béhader 
s'avancèrent  avec  leurs  douze  mille  cavaliers  ; 

Lij 
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8c  vinrent  m'affiéger  j  mais  ,  plein  de  cof& 
fiance  dans  le  nom  du  Très-Haut ,  je  forris 
avec  adrefle  8c  gjÉcaution.  Par  plulîeurs  at- 
taques ,  livrées  fucceflîvement  8c  i  propos  , 
mes  deux-cents  Quarante-trois  guerriers  bat- 
tirent les  douze  mille  cavaliers  ,  &  les  pour- 
fuivirent  l'efpace  de  plufieurs  lieues. 

L'expérience  m'a  encore  appris  que  ; 
•  quoique  le  cours  des  événemens  (bit  caché 
ibus  le  voile  du  Deftin  ,  l'homme  fage  de 
fenfé  ne  néglige  point  cependant  le  confeil , 
la  prudence  &  la  prévoyance.  C'eft  pour- 
quoi ,  me  conformant  à  la  parole  refpeéb- 
ble  du  Prophète  ,  je  n'exécutai  jamais  au- 
cune entreprise,  fans  l'avoir  auparavant  mû- 
rement méditée. 
< 

Quand  mes  Confeillers  s  aflembloient*,  je 
les  interrogeois  fur  le  bien  8c  le  mal ,  l'a- 
vantage 8c  le  défavantage  d'une  opération 
que  j'étois  le  maître  d'entreprendre  ou  d'a- 
bandonner. Après  avoir  entendu  leur  avis  , 
je  l'examinois  fous  tous  les  afpefts  ;  je  com- 
parons l'utilité  avec  le  préjudice  j  je  confide- 
rois  tous  les  dangers  avec  l'œil  de  l'atten- 
tion }  un  projet  qui  ôffiroit  deux  rifques  a 
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courir  étoit  rejetté  pour  adopter  celui  où  je 
n'en  voyois  qu'un. 

Ceft  d'après  cette  manière  de  voir  que  je 
çonfeiliai  Toglouc-Timour  ,  Khan  de  m  Ja# 
gataï. 

Ses  Emirs  avoient  levé  l'etendaf  t  de  la 
révolte  dans  les  plaines  du  Jitteh  ;  il  vint  me 
confulter ,  &  je  lui  répondis  :•  «  Si  tu  en- 
*»  voies  une  armée  pour  chafler  6c  pour  e*» 
»  terminer  les  rebelles  ,  deux  périls  te  me- 
»  nacent  ;  mais  tu  n'en  as  qu'un  à  redouter 
v  fi  tu  marches  en  perfonne  Il  me  crut  5 
de  l'événement  confirma  ma  prédi&ion  (i). 

Je  ne  formai  aucune  entreprife  fans  avoir 
pris,  confeil  ;  6c  ,  dans,  l'exécution  ,  je  ne 
donnai  rien  au  hazard  ;  avant  que  de  m'y  enr 
gager  ,  j'obfervois  quelle  enferoit  l'ifTue  j  6c  , 
iifant  tour-à-tour  d'adreflè ,  de  prudence ,  de 

• 

(ij  Tandis  que  Toglouc-Timour  ,  Khan  de  Jaga- 
taï ,  faifoit  la  conquête  de  la  Tranfoxiane ,  fur  !a>- 
quelle  il  prétendoit  avoir  des  droits  ,  plufieurs  Princes 
de  les  vaflaux  fe  révoltèrent  dans  le  Jitteh.  Cette  ré> 
volte  &  tes  confeils  deTimour,  qui  nétoit  alors  que 
(Impie  Emir ,  déterminèrent  le  Khan  à  quitter  la  Trank 
oxiane  ,  pour  rétablir  l'ordre  dans  fon  Royaum».. 
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fermeté  ,  de  vigilance  &  de  prévoyance ,  je 
conduifois  l'af&ire  à  une  parfaite  réuflîte. 

L'expérience  m'a  prouvé  que  ceux-là  feul$ 
font  capables  de  former  de  bons  plans  , 
dont  les  a&ions  ne  font  point  en  contra- 
diction avec  leurs  difcours  j  qui ,  quand  ils 
ont  pris  une  réfolution ,  ne  l'abandonnent 
point  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  ,  & 
ne  font  jamais  tentés  de  revenir  à  un  projet , 
quand  une  fois  ils  l'ont  rejetté. 

Je  diftinguois  deux  efpéces  de  confeil ,  l'un 
qui  part  des  lèvres  >  l'autre  du  fond  du  cœur. 
Je  prêtois  l'oreille  au  difcours  des  lèvres  ; 
mais  ce  que  j'entendois  fortir  du  cœur  ,  je 
le  plaçois  dans  l'oreille  du  mien  (  pour  en 
profiter  ). 

Quand  il  s'agiflbit  de  mettre  une  armée 
en  campagne ,  je  délibérois  pour  choifir  de 
la  paix  ou  de  la  guerre.  Je  fondois  mes  Emirs. 
Propofoient-ils  la  paix  ,  je  comparois  fes 
agrémens  avec  les  travaux  de  la  guerre  ;  & , 
s'ils  penchoient  au  contraire  pour  la  guerre  » 
je  mettois  en  parallèle  fon  utilité  avec  les 
inconvéniens  de  la  paix.  Enfin  je  préférois 
toujours  le  parti  le  plus  avantageux. 
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Je  rejettois  tout  avis  capable  dediviferl'ar- 
mée  (1).  Je  laiflois  parler  le  Confeiller  dé- 
bitant le  diicours  de  la  timidké  j  mais  je  prê- 
tons une  oreille  attentive  à  l'homme  qui  s'é- 
nonçoit  avee  jugement  &  fermeté. 

Je  recevois  tous  les  confeils  }  mais  j'avoi& 
foin  d'obferver  le  bon  Se  le  mauvais  de  cha- 
que opinion  &  de  ne  m'arrêter  qu'à  ce  qui 
étoit  fage  &  utile. 

Lorfque  Toglouc-Timour  ,  defeendant 
de  Genghiskhan  ,  paflà  le  fleuve  de  Kho- 
|end(2),  dans  le  deflèin  de  conquérir  la  Tranf* 
oxiane  ,  &  nous  fomma  ,  moi  &  les  Emirs 
Haji  Berlas  &  Bayazed-Jélaïr  (3)  ,  de  venir 


(1)  Dans  le  texte  :  Capable  de  faire  de  V armée  deux 
cœurs. 

(x)  Ceft-à-dire,/*  Sihoun,  (  le  Jaxartes  )  qui  coulant 
au  Nord  de  la  Tranfoxiane  la-fépare  du  Turqueftan  & 
du  Jitteh.ou  réfidoit  alors  Toglouc-Timour-Khan. 
Ce  fleuve ,  en  pafTant  par  Khojend  ,  prend  le  nom  de 
cette  grande  ville  limitrophe  du  pays  de  Ferghanah  & 
de  la  Tranfoxiane.  Voyez  la  Table  Giogr.  aux  mots 
Khojend  y  &  Sihoun. 

(  3)  Haji  Berlas ,  oncle  deTimour  ;  Berlas  &  Baya- 
zed  étoient  chefs  de  Hordes  dans  la  Tranfoxiane. 

L  iv 
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le  trouver.  Ceux-ci  me  demandèrent  avis ,  en 
difant  :  «  Faut-il  nous  réfugier  dans  le  Khcn 
»>  raflTan  avec  notre  famille  &  notre  Horde  ? 
»  ou  bien  aller  joindre  Toglouc-Timour- 
»  Khan  »  ?  Je  leur  répondis  :  «  Il  y  a  deux 
»  avantages  contre  un  feul  péril  à  vous  ren- 
»  dre  auprès  de  Toglouc-Timour.  Mais  ,  fi 
»  vous  fuyez  en  Khorafïàn  ,  vous  trouverez 
»  deux  périls  pour  un  avantage  »•  Ils  rejet- 
tèrent  mon  avis  &  dirigèrent  leurs  pas  vers 
le  KhorafTan.  Pour  moi  ,  libre  d'aller  dans 
cette  contrée  ou  d'obéir  aux  ordres  de  To- 
glouc-Timour ,  je  balançois  entre  ces  deux 
partis. 

Dans  cette  alternative  feus  recours  à  la 
Tagefle  de  mon  Conseiller  de  confeience , 
dont  voici  la  réponfe  : 

«  On  fit ,  un  jour,  cette  queftionau  qua- 
»  triéme  Khalife  Ali ,  (  que  Dieu  le  comble 
»  de  gloire  &  de  faveurs  !  )  fi  le  fir- 
»  marnent  étoit  un  arc  dont  la  terre  formât 
»  la  corde ,  &  fi  les  fléaux  étoient  les  flèches 
>j  qui  eufient  pour  but  les  enfanS  d'Adam  , 
3>  6c  que  Dieu  lui-même  >  le  Très-Grand  & 
v  le  Très-Haut,  fut  V Archer  ,  où  les  roal-i 
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»  heureux  mortekpourroient-Us  chercher  un 
»  afyle  ?  Ce  feroit  auprès  de* Dieu  même, 
»  répondit  le  Khalife ,  que  les  hommes  de-^ 
»  vroient  fe  réfugier.  C'eft  donc  â  toi  d'aller 
w  à  Finftant  trouver  Toglouc-Timour  pour 
»  faire  tomber  de  fes  mains  Tare ôc  les  flèches». 

L'arrivée  de  cette  Lettre  raffermit  mon 
coeur  ;  je  partis  &  j'arrivai  auprès  du  Khan. 

Mais ,  pour  toutes  les  affaires  qui  exigeoient 
de  la  délibération,  je  tirois  dans  le  Coran 
un  préfage  qui  régloit  ma  conduite  (i). 

Avant  que  de  me  rendre  aux  ordres  de  To- 
glouc-Timour ,  j'ouvris  le  Livre  faint ,  3c  je 
tombai  fur  le  Chapitre  de  Jofeph  (  à  qui 
Dieu  falTe  miféricorde  !  )  (2)  Je  me  conduifis 

(i)  Dans  toutes  leurs  entreprifes  importantes  les 
Mufulmans  ont  coutume  d'ouvrir  au  hazard  le  Coran, 
&  de  prendre  le  premier  verfet  de  la  première  page 
qu'ils  rencontrent  pour  pronoltic  du  bon  ou  mauvais 
fuccès.  Cette  elpéce  de  divination  s'appelle  Iftikhara. 
Les  premiers  Chrétiens  confultoient  les  Livres  Saints 
avec  la  mêm«  fuperitition.  Ils  avoient ,  en  outre  ,  les 
Livres  prophétiques  des  Sybilles.  Tefte  David  cum 
SybillL  Hift.de  Timur-bec.  Tom.  1.  pag.  131.  Vide 
Van  Dde  de  Oraculis  Ethnicorum  ,  Differtat. 

(0  Voyez  le  Coran  ,  Chap.  XIL  Timour  fait  al- 
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alors  conformément  aux  décrets  du  Co~ 
ran. 


Premier    Dessein  (i). 

Voi  c  i  le  premier  Deflèin  qui  me  futînfpiré 
par  l'entrevue  que  j'allois  avoir  avecToglouc- 
Timour  (z). 

Je  fçavois  bien  que  ce  Khan  avoir  en- 
voyé trois  armées,  commandées  par  Bikt- 
chek,  Haji-Bek,  de  la  Tribu  d'Àrkanat, 
6c  Olugta&imour  de  celle  de  Karite  , 
avec  d'autres  Emirs  Jettes  ,  pour  ravager  le 
Royaume  de  Tranfoxiane.  Ces  Chefs  cam- 
poient  près  de  Khizar  ;  je  réfolus  de  les  aller 
trouver  Ôc  de  leur  offrir  des  fommes  capa- 
bles de  les  tenter  %  afin  de  fufpendre  le  ra- 
vage 3c  la  défolation  de  ce  Royaume  juf- 
qu  a  mon  arrivée  chez  Toglouc-Timour. 

lu  {ion  à  la  protection  que  le  Patriarche  procura  dans 
l'Egypte  à  fa  famille.  Not.  de  CEdit.  AngU 

(i)  J.  C.  13 Hégire  7*1.  Age  de  Timour  15. 

(i)  Mot  à  mot  :  Qui  sUliva  à  C  Orient  de  mon  cœur, 
quand  il  s* agit  devoir. 
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Ma  puiflânce  (i)  en  impofa  aux  Emirs  ; 
ils  me  reçurent  avec  confidération  &  refpeft; 
leurs  cœurs  fe  troublèrent ,  leurs  yeux  fu- 
ient éblouis ,  Se  la  magnificence  de  mes  pré- 
fens  ayant  achevé  de  les  gagner ,  ils  cefsè- 
rent  de  dévafter  le*  Royaume.  Alors  je  ne 
tardai  pas  à  me  rendre  auprès  du  Khan  ,  qui 
prit  mon  arrivée  pour  un  heureux  préfage  (i)  } 
fouvent  il  me  confultoit ,  &  toujours  il  fui- 
voit  mes  avis. 

Sur  ces  entrefaites,  on  vient  lui  annoncer 
que  les  Emirs  des  trois  arméjes  ont  tiré  des 
préfens  &  des  fommes  du  peuple  de  la 
Tranfoxiane  ;  il  les  condamne  fur  l'heure  i 
rembourfer  ces  fommes  j  &  des  Colle&eurs 
font  établis  pour  préfider  à  ces  rembourfe- 
mehs.  En  mêm^temps,  il  défend  à  ces  Chefs 

► 

(i)  Il  s'étoit  fait  accompagner  de  toute  fa  Tribu,  9c 
les  Notables  de  la  Tranfoxiane  le  fuivoient.  Fragm* 
hift.  p.  317  5c  318.  MS.  de  Hunter.  Nou  de  ÏEd* 
Anglois. 

(1  )  Comme  le  mot  Chakoun  ne  fe  trouve  dans  au- 
cun Dictionnaire  ,  nous  avons  été  obligé  de  fuivre 
l'interprétation  du  Traducteur  Anglois,  mais  fans  la 
garantir. 
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Tentrée  de  la  Tranfoxiane,  ck  les  dépouille  du 
commandement  pour  en  revêtir  Ha  ji-Berias- 
Mahmoud-Chah  de  la  Tribu  d'Yéflbur. 

Inftruits  de  fes  difpofitions  ,  les  Emirs  fo 
retirent  de  lèvent  l'étendart  de  la  révolte  j 
dans  le  même  moment  il$  rencontrent  Oglan- 
Khojah  ,  chef  du  Divan  &  premier  Con- 
feiller  du  Khan  \  l'ayant  attiré  dans  leur 
parti ,  ils  marchent  enfemble  vers  le  Jitteh. 

Toglouc-Timour  apprit  encore  que  fes 
Emirs  avoient  fait  des  hoftilités  dans  la 
campagne  de  Captchac  (  1  ).  Après  avoir, 
pris  mon  avis ,  le  Prince  troublé  tourna  fes 
pas  vers  le  Royaume  de  Jitteh. 

Urne  remit  (2)  le  Gouvernement  de  la 
Tranfoxiane  ,  avec  la  commiiîîon  ôc  les  Let- 
tres de  créance  néceflaires  %  il  y  ajouta  le 
corps  de  dix  mille  hommes  (3)  que  com- 

(1  )  La  grande  Tartane. 

(i)  Chériffeddin  prétend  que  ce  furent  les  Chefs 
de  l'avant- garde  des  Jettes  qui  lui  remirent  le  corps 
de  dix  mille  hommes. 

(3)  Touman  ,  mot  Mogol  ,  corps  de  dix  mille 
hommes  ,  ou  pays  capable  de  fournir  un  pareil  nom- 
bre de  guerriers.  L'Emir  Caratckar  étoit  un  des  an- 
cêtres de  Timour.  Voyez  la  TabU  hijloriquc» 
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mandoit,  dans  ce  Royaume  ,  l'Emir  Ca- 
ratchar-Nouvian  ;  ainfi  cette  contrée  juf- 
qu'aux  eaux  du  Jihouii  (  l'Oxus  )  me  fut 
foumife. 

Ce  fat  dans  le  commencement  de  mon 
élévation  que  je  conçus  &  que  j'exécutai  ce 
defïèin  ;  &  l'expérience  me  convainquit 
qu'un  projet  fagement  combiné  produit  plus 

d'effet  qu'un  corps  de  cent  mille  cavaliers  (  i  ). 

•  *  •*  .  * 

(*)  II  paroîc  que  Toglouc-Timour  Khan  du  Jic- 
celi  ne  pafla  point  la  ville  de  Khojend  fur  le  Sihoun. 
Les  diflenfîons  que  Timotit  avoit  fomentées  entre  lui 
&  les  Chefs  de  fon  armée ,  la  révolte  de  fes  autres 
Emirs  dans  le  Captchac  arrêtèrent  les  progrès  de  ce 
Khan  5  mais ,  en  abandonnant  la  conquête  de  la 
Tranfbxiane ,  il  profita  de  la  fourni  filon  apparente  de 
Timour  ,  pour  lui  en  remettre  le  Gouvernement.  Par 
ce^oup  d'autorité  ,  il  vouloit  prendre  a&e  de  polTef- 
rton  de  cé  Royatime.  Note  <U  ÏEdtt.  Angl. 
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IL  Dessein. 

^  oict  le  fécond  Deflèin  que  Je  formai 
dans  les  commenremens  de  ma  fortune  (i). 

(i)  Quand  Toglouc-Timour ,  au  mépris 
de  fes  engagemens  ,  amena  de  nouveau  une 
armée  dans  la  Tranfoxiane  }  il  m  ota  le  Gou- 
vernement de  ce  Royaume ,  pour  le  remet- 
tre entre  les  mains  de  fon  fils  Elias  Kho- 
jah,  Ôc  me  conftitua  Çénéral  de  Confeil- 
ler  du  jeune  Prince ,  en  me  montrant  les 
Traités  paffés  entre  Cajouli,  &  Cabui-Khan 
fes  ayeux  &  les  miens  (j).  Par  refpeft  pour 

(i)  Cette  fQrmuIe  eft  répétée  à  chaque  P*ûeiui 
nous  la  fupprimerons  dorénavant* 

(x)  J.  C.  i  jtfo.  Hégire  jCl.  Age  de  Timour.  %6, 

(3  )  Cabul-khan  &  Cajouli  Béhader ,  tous  de&x  fil* 
de  Toumeneh-Khan.  Cabul  étoit  arrière-grand-père 
de  Genghiskhan3&  Cajouli  huitième  aïeul  de  Timour 
&  arrière-grand-père  de  Caratchar-Nouvian  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Il  paroît  que  Genghiskhan  &  Timour  fortoient 
tous  deux  de  la  même  Touche  j  c'eft-à-dire  qu'ils 
(kfeendoient  deToumeneh-khan ,  quatrième  aieul  de 
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ces  Traités  ,  je  me  démis  du  Gouverne- 
ment ,  &  j'acceptai  le  commandement  des 
armées. 


Genghiskhan ,  &  neuvième  de  Timour.Toumeneh  eut 
pour  fucceâeur ,  dans  l'Empire  des  Mogols  ,  Cabul 
fon  fils  5  à  Cabul  fuccéda  Bartan-Khan. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ,  dans  l'acte  paiTé  entre 
les  deux  frères  (  pour  complaire  fans  doute  à  leur  père 
Toumeneh  )  il  étoit  fpécifié  que  la  dignité  de  Khan 
■feroit  héréditaire  dans  la  famille  de  Cabul  l'aîné , 
tandis  que  le  cadet  Cajouli ,  ainfi  que  ù.  poftérité  , 
rempliroit  les  poftes  de  premier  Miniftre  &  de  Géné- 
raliftim»  auprès  du  Khan  ,  &  qu'il  régneroit  une  con- 
corde durable  entre  les  defcendans  des  deux  frères. 

Timour ,  de  la  race  de  Cajouli ,  fe  crut  obligé 
de  déférer  à  cet  aûe  que  lui  montroit  Toglouc- 
Timour  ,  defcendant  en  ligne  directe  de  Cabul  par 
Genghiskhan.  Voici  ce  que  Timour  nous  apprend  dans 
les  Fragm.  hiJL  de  fa  Vie  ,  M$.  Je  Hunter  ,  f.  1x8. 

ce  Au  commencement  de  Tan  761  de  l'Hégire , 
w  Toglouc-Timour  amena  une  armée  dans  la  Tranf- 
»  oxiane  ,  pour  1a  féconde  fois  ,  en  m'ordonnant 
»  de  me  rendre  auprès  de  lui  ;  je  lui  obéis.  Il  viola 
»  (es  engagemens  ,  remit  le  Royaume  à  fon  fils 
9»  Elias-Khojah,  &  me  donna  le  titre  de  Gènéralifime. 
»  Pour  prévenir  mes  plaintes  ,  U  me  communiqua  le 

- 

i 

1 


17*      LE*  ItJStlTHÎ 

Quand  les  Ouzbecs  (i)  fe  mirent  à  exer- 
cer t  dans  h  Trânfoxiane  -,  les  plus  grandes 
entourés  &'  les  vexations  les  plus  affireufes 
4  car  déjà  foixante-dix  Seides-(i)  ou  fils  de 
Séides  avoient  été  jettés  dans  les  chaînes.  ) 
Elias  Khojah ,  dépourvu  de  toute  autorité  , 
étoit  incapable  de  repoufler  ces  brigands  8c 
d'arrêter  leurs  excè*.  Pour  moi  *  avide  d'ac- 
es Traité  pafle  entre  nos  ancêtres  Gajôuli  &  Cabui- 
'*>  khan;  En  Voyant  les  articles  qui  étoient  gravés  fur 
»  l'acier  ,  &  qui  ordonnoient  que  la  dignité  de  Khan 
»  appartiendrbit  aux  defeendans  de  Cabul-Khan,  5c 
»  que  ceux  de  Cajouli-Béhader  fe  contenteraient  du 
»  commandement  des  troupes  ;  mais  que  les  uns  ni 

les  autres  ne' nourriroient  aucune  inimitié  ,  je  ne 
«  fis  point  difficulté  d'accepter  fur  l'heure  le  comraan* 
33  dément  ï5. 

Cette  Note  eft  tiréVd'ÀbuIghazi ,  de  '  d'Herbelot 
&  desFragfnensmanufcrits  de  la  Vie  dé  Timour.  Elle 
fuffit  pour  réfuter  les  calomnies  d'Arabchah  ,  &  prou* 
ver  l'exactitude  &  l'authenticité  de  la  Vie  de  Timour, 
écrite  par  lui-même  ,  &  fa  fupériorité  fur  l'Ouvrage 
même  de  ChérifFeddin.  Note  deÏEditl  ArigL  ' 

(i)  Les  Ouzbecs  font  les  mêmes-  que  les  Jettes  Y 
dans  cet  Ouvrage. 

(i)  Seide  ou  Si  Je  ,  Seigneur.  C'eft  le  nom  qu'on 
lionne  aux  defeendans  de  Mohammed.  -  *• 

*  • 

quérir 
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quérir  du  crédit  ,  je  fonds  fur  les  Ouzbècs  , 
&  je  délivre  l'opprimé  des  mains  de  Top-» 
preflèur.  Cette  expédition  caufa  une  révolte 
parmi  les  Chefs  d'Elias-Khojah  &  parmi  les 
Ouabecs  même. 

On  écrivit  à  Toglouc-Tiinoùr  que  j'avofc 
levé  l'étendard  de  la  révolte  :  le  Khan ,  trop; 
crédule  >  envoya  des  ordres  pour  me  faire 
mourir  5  mais  ces  dépêches  tombèrent  entre 
mes  mains» 

En  voyant  toute  ta  grandeur  du  péril  ; 
|  affemblai  autour  de  jnoi  la  vaillante  jeu^ 
neflTe  de  la  Tribu  de  Berlas  (i)  >  que  j'atti-* 
rai  dans  mon  parti*  Le  premier  qui  me  prêta 
ferment  d'obéifïance  ,  fut  Ikoii-Timour  }  le 
fécond  l'Emir  Jakou-Berlas.  Enfuite  d'autres 
Braves  ,  poulTés  par  le  mouvement  de  leuc 
cœur ,  fe  rangèrent  volontairement  fous  mes 
drapeaux» 

Qiiand  les  nabkahs  de  la  Tranfoxiane  ap-i 
prirent  que  je  me  propofois  d'attaquer  les 


(i)  Timoûr  e*toit  né*  dans  cette  Tribu  *  qui  appâr-» 
tenpit  à  fon  oncle  Haji  Berlas ,  T«n  des  petits  Prince* 
fouverains  de  la  Tranfoxian*,  Arab-Ch&h. 

.  M 


rft'    i  t  s  Institut* 

Ouzbecs  ,  les  Grands  Se  le  Peuple  ne  tardè- 
rent pas  à  fe  détacher  de  leur  parti ,  pour  fe 
jetterdans  le  mien.  Les  Dofteurs  &  les  Chefs 
de  la  Loi  publièrent  un  décret  qui  autorifoit 
Fexpulfion  &  la  deftruâion  des  Ouzbecs. 
Plufieurs  Emirs  de  Hordes  &  de  Tribus  (i) 
fe  joignirent  encore  à  moi  dans  cette  Ex- 
pédition. 

Ce  Décret  &  cet  engagement ,  que  Ton 
configna  par  écrit,  étoit  conçu  en  ces  termes  : 
r  ce  Suivant  la  conduite  &  l'exemple  des 
>r  Khalifes  légitimes  {2)  (à  qui  Dieu  faflfe 
rt  miféricorde  )  les  foldats  de  le  Peuple ,  les 
5*  Do&eurs  &-les  Chefs  de  la  Loi ,  en  con- 
»»  fidération  des  grandes  qualités  de  Ti- 
o  mour ,  Tétoile  polaire  de  la  Puitiànce  , 
♦»  ont  élevé  cet  Emir  à  PEmpire.  Ils  pn>- 
*>  mettent  de  prodiguer  leur  fortune  &  leur 
1  »>  vie  pour  châtier  ,  bannir  ,  vaincre  &  ex- 
ir  terminer  le  parti  des  Ouzbecs ,  ces  odieux 
>%  opprefleurs  qui  étendent  leurs  mains  avi- 

(  1)  Abus  &  Cachoun  ,  mots  Mogols, 

(1)  Les  quatre  premiers  Khalifes  Àboubéker  ; 

Omar ,  Oûnan  &  AH  font  ainfi  qualifies.  Voyez, 

à'Herbclot,  BibL  Or*  pag*  91$. 
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»  des ,  non-feulement  fur  les  meubles,  les 
»  biens  &  les  pofleffions  ,  mais  encore  fur 
»  l'honneur  Ôc  les  Loix  des  Mufulmans. 
»  Nous  Jurons  d'obferver  les  articles  de  ce 
»  Tfaité.  Si  jamais  nous  violons  ce  Terment, 
»  puiffions-rious  perdre  la  protection  de 
»  Dieu,  ôc  parler  de  fa  domination  fous 
»  celle  de  Satan  !  » 

A  la  vue  de  ce  Décret ,  je  brûlai  de  com- 
mencer la  guerre  ôc  le  carnage ,  ôc  de  con- 
duire l'armée  contre  les  Ouzbecs  ,  afin  cjue 
les  malheureux  fevengeaflent  de  leurs  tyrans  5 
mais  des  perfides  ,  inftruits  de  mon  fecret , 
le  divulguèrent. 

Je  m'apperçus  que ,  fi  je  reftois  à  Samar- 
cande  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Ouzbecs , 
les  habitans  de  la  Tranfoxiane  pourroienc 
manquer  à  leur  parole.  Je  réfolus  donc  de 
Quitter  la  ville  ,  &  d'attendre  fur  les  monta- 
gnes que  les  Confédérés  fe  rendirent  auprès 
de  moi ,  afin  de  marcher  en  force  à  Pennçmi. 

*A%ma  fortie  de  Samarcande ,  je  n'av'ois 
pas  plus  de  foixante  cavaliers  à  ma  fuite , 
Çc  je  vis  alors  combien  javois' agi  prudem- 
ment. Une  femaine  entière  étoit  déjà  écou- 

Mij 
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lée,  8c  perfonne  n'avoit  encore  paru.  Je 
réfolus  d'aller  à  Badakhchan  faire  alliance  avec 
les  Princes  de  cette  ville. 

Je  faluai  fur  ma  route  (  le  pieux  Solitaire  ) 
l'Emir  Kolal ,  qui  daigna  me  prefcrire  lui- 
même  la  conduite  que  je  devois  tenir.  Il  me 
recommanda  fur-tout  de  fixer  mon  atten- 
tion fur  la  Khorafmie  ,  &  je  lui  promis  une 
année  du  revenu  de  Samarcande ,  fi  j'avois 
le  bonheur  de  vaincre  les  Ouzbecs.  Ce  per- 
foiînage  vénérable  récita  la  prière  de  la  vic- 
toire (1)  &  me  congédia. 

En  quittant  PEmir  Kolal ,  je  n  avois  en- 
core que  foixante  cavaliers  pour  toute  ef- 
corte.  Inftruit  de  mon  arrivée  en  Khoraf- 
$hie,  Elias-Khojah,  ce  Souverain  delà  Tranf- 
oxiane  écrivit  à  Tékel-Béhader ,  Gouverneur 
de  Khiouk ,  pour  lui  ordonner  de  fondre  fut 
moi ,  &  de  m'exterminer. 

Tékel  fe  met  en  campagne  avec  millç 


(r)  La  Surate  Fatiha.  Ccft  la  première  Surate  on 
chapitre  du  Coran  ,  que  les  dévots  Mufulmans  réà+ 
tentau  commencement  de  toutes 'leurs  entreprifes  ft 

pour  attirer  fur  eux  la  Waédiftion  du  CieL 
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cavaliers.  Pavois  alors  à  mes  côtés  l'Emir 
HolTein ,  qui  ,  m'ayant  rencontré  dans  la 
route  ,  s'étoit  joint  à  moi.  J'ofai  ,  avec  ma 
petite  troupe,  faire  face  à  l'ennemi.  L'ac- 
tion s'engagea  ,  ôc  je  combattis  avec  tant  de 
courage  &  d'acharnement  que  ,  des  mille 
cavaliers  ,de  Tékel  ,  il  n'en  échappa  que 
cinquante  ,  ôc  de  mes  foixante  je  n'en  con- 
fervai  que  dix  (i)  ;  mais  l'avantage  de- 
meura de  mon  côté. 

En  apprenant  mes  fiiccès  ,  Elias-Khojah 
ôc  les  Emirs  du  Jitteh  dirent  en  eux-mêmes  : 
»  Timour  eft  un  homme  étonnant  j  le  Tout- 
»  Pûhlànt  ôc  la  Fortune  fe  déclarent  en  fa 
i>  faveur  ».  Cetteviftoirefi.it  pour  moi  un  heu- 
reux augure  ,  Ôc  les  yeux  des  Ouzbecs  fe 
troublèrent  à  la  vue  de  mes  fuccès. 


t»)  S'P'  y  feloQ  Chétiffcddin.. 
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III.    De  s  s  s  e  i  n. 

*  r 

D  A  n  s  les  circonftances  déplorables  où  je 
vis  ma  fortune  ébranlée  jufques  dans  fes 
fondemens  ,  où  il  ne  reftoit  plus  auprès  de 
moi  que  dix  guerriers  (  fept  cavaliers  &  trois 
fantaflins  )  qui  vouloient  bien  encore  parta- 
ger mes  malheurs ,  je  ne  m'abandonnai  pas 
moi-même.  Pavois  placé  avec  moi ,  fur  mon 
cheval  »  mon  époufe  ,  la  fœur  de  l'Emir 
Hoflein  }  &  ,  après  avoir  erré  dans  le  défert 
de  Khorafmie  j  une  nuit ,  nous  mîmes  enfin 
pied  à  terre  auprès  d'un  puits.  Trois  per- 
fides KhorafTaniens  (i)  profitèrent  des  ténè- 
bres pour  s'enfuir  avec  trois  de  nos 
chevaux  ,  ôc  il  n'en  refta  plus  que  quatre 
pour  les  fept  hommes  qui  ne  m'avoient  pas 
jquitté.  Mon  courage  s'accrut  avec  mes  mal- 
heurs ;  3c  ,  fans  laiu'er  appercevoir  ma  faute , 
je  ne  fongeai  qu'à  la  réparer. 

Je  venois  de  mé  remettre  en  marche  , 

(i)  Cétoiene  trois  de  Ces  Compagnons,  &  fans 
doute  les  trois  fantaflins. 
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quand  AH-Beg-Tchoun-Gharbani,  s'avançant 
vers  moi  ,  m'arrêta ,  Se  me  renferma  dans 
une  prifon  pleine  de  vermine.  Une  garde 
yeilloit  à  la  porte  de  ce'  infime  cachot , 
où  je  demeurai  foixante-deux  jours. 

Après  avoir  médité  fur  les  moyens  de 
mon  évafion  ,  aidé  du  Tout-Puiflànt  %  armé 
du  bras  de  la  valeur ,  j'arrache  une  épée  à 
mes  gardes ,  je  fonds  fur  eux,  &  ces  fatellites 
abandonnent  leur  pofte.  Aufli-tôt  je  vais  me 
préfenter  devant  Ali-Beg  ;  honteux  de  l'in- 
fâme conduite/ qu'il  a  tenue  envers  moi  >  ce 
Prince  balbutie  ,  &  me  fait  des  exeufes. 
*  Il  me  rend,  mes  chevaux  Se  mes  armes  , 
y  joint  un  cheval  étique  >  ôc  un  chameau 
hors  de  fervice  >  qu'il  me  prie  d'accepter. 
Son  frère  Mohammed-  Beg  m'avoit  envoyé 
quelques  préfens.  Ali-Beg ,  dont  ils  tentè- 
rent la  cupidité  ,  en  garda  une  partie  8c  me 
lailfà  aller.  . 

Je  m'enfonçai  dans  le  défert  ,  accompa- 
gné de  douze  cavaliers.  Le  fécond  jour  ,  jîous 
rencontrâmes  des  habitations 
pied  à  terre.  Tandis  que  j'étois  retiré  darçs 
une  maifofi ,  une  troupe  de  Tùtcoma'ttf  viat 

M  iv 
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f  aflàillir  en  pourtant  un  cri  (  i  ).  Mon  premier 
foin  fut  de  fauver  mon  époufe.  Je  l'enfermai 
dans  la  maifon  ;  enfuite  je  chargeai  moi- 
même  cette  multitude.  Tout-à-coup  un  Tur- 
coman  (i)  me  reconnut ,  ôc  s'écria  :  «  Ceft 
**  Timour  ».  Auflitôt  il  arrêta  les  combat- 
tans  ,  ôc  vint  fe  jetter  à  mes  pieds.  Je  le 
reçus  avec  affabilité  ;  je  lui  pofai  mon  Turban 
fur  la  tête  ;  Ôc ,  dès  ce  moment ,  ils  me  fu- 
rent entièrement  dévoués  lui  ôc  fes  frères. 

IV.  Dessein, 

Formé  dans  les  premiers  temps  de  ma 

fortune* 

Quand  |e  me  vis  à  la  tête  de  foixante 
cavaliers  >  je  craignis  que  mon  féjour  dans 
ce  canton  ne  m  exposât  à  la  perfidie  du 
peuple  ,  ôc  qu  on  n'inftruisît  les  Ouzbecs  de 
l'état  de  mes  affaires.  Je  crus  qu'il  feroit  plus 

(i)  Dans  le  texe,  Açfiari>  motMogol.  Ils  Ton- 
nèrent une  efpècede  Tocfîn ,  félon  Ckériffeddin  ,  /.  /, 
f.  49. 

(O  Ce  Torcoman  fe  nommoit  JJaji  Mohammed. 
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<ur  d'aller  camper  dans  un  défert  éloigné 
de  toute  habitation ,  en  attendant  que  j'eufle 
raflemblé  une  armée ,  qui  efl:  le  bras  de  la 
puiflànce. 

En  quittant  cette  contrée  ,  je  marchai  vers 
le  Khoraflàn  ,  ôc  j£  trouvai ,  fur  la  route  , 
.Mobarek-Chah  ,  natif  de  Sanjar  ,  Gouver- 
neur de  Makhan.  Il  venoit  me  joindre  avec 
cent  cavaliers  ,  &  il  me  donna  plufieurs  che- 
vaux excellens.  Je  vis  encore  arriver  près  de 
moi  des  defcendans  du  Prophète  ,  ôc  d>u- 
très  habitans.  Enfin  je  réunis  dans  ce  défçrt 
une  troupe  d'environ  deux  cents  hommes, 
tant  cavaliers  que  fantaflîns. 

Cependant  Seïd  Haffan  ,  Mobarek-Chah  • 
ôc  Seïd-Ziaeddin  me  firent  ces  repréfenta.. 
tions.  «  Demeurer  dans  cette  folitude  ,  ceft 
»  nous  expofer  à  voir  notre  petite  troupe 
»>  fe  débander.  Rendons-nous  maîtres  d'une 
*>  Province ,  ôc  fixons-y  notre  féjour  ». 

Après  avoir  bien  médité,  ce  Voici  ,  leur 
y?  dis-je ,  quel  eft  mon  projet.  Avançons 
>y  vers  Samarcande  ;  je  vous  difperferai  dans 
»  les  places  voifmes  de  Bokhara  ,  tandis  que, 
i>  parcourant  moi-m$mç  les  environs  de  St» 
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»  maxcaride ,  je  m'introduirai  auprès  du  peu- 
»  pie  ,  dans  les  Tribus  ,  6c  je  les  mettrai 
i>  dans  mes  intérêts*  Quand  j'aurai  formé 
s>  une  armée  ,  je  vous  appellerai.  Nous  fon- 
i>  drons  enfemble  fur  les  forces  du  Jitteh  , 
P  fur  Elias-Khojah  ,  (  lf  ur  Chef  )  Se  nous 
•>  (ubjuguerons  la  Tranfoxiane  ». 

Ma  réponfe  fut  approuvée  d'une  voix  una- 
nime 5  &  ,  lorfque  nous  eûmes  récité  le  pre* 
mier  chapitre  du  Coran ,  pour  obtenir  la 
protection  divine ,  je m'occupai  de  l'exécu- 
tion de  mon  projet. 

Je  commençai  par  répandre  mes  deux- 
cents  hommes  ^dans  les  environs  de  Bokhara , 
•  où  je  fis  cacher  mon  époufe ,  la  fœur  de  FE- 
mir  Hofleïn  (  i  )  ;  enfuite  je  partis  pour  Sa- 
jnarcande. 

Témouké-Koutchine  ,  qui  fe  trouva  fur 
la  route  avec  quinze  cavaliers  ,  voulut  fe 
joindre  à  moi.  Je  lui  communiquai  mes  fe* 
•crets  ,  &  je  l'envoyai  auprès  de  Mobaiek- 

-  • 

* 

Ci)  H  laifTa  cette  Prince  fle  à  Bakhar-ZcncUn ,  qni 
eft  un  des  villages  de  Bokhara.  Hift*  de  Timur-bcc , 
Tom.  /,  p.  51. 
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Chah.  Dès  que  je  me  fus  introduit  dans  les 
Tribus  ,  j'attirai  dans  mon  parti  deux  mille 
hommes  prêts  à  me  fuivre  auflï-tôt  que  je 
Jéverois  à  Samarcande  l'étendard  de  la  puif- 

-  Entré  dans  cette  ville  ,  à  la  faveur  d'une 
nuit  très-obfcure ,  je  me  retirai  chez  Kot- 
loug-Turkan-Aga*  mafceur  amee.  Les  jours 
3c  les  nuits  fe  paflbient  à  méditer  &  à  réfléchir. 
J'étois  refté  ignoré  pendant  quarante-huit 
jours  entiers.  Mais  un  habitant  de  la  ville  , 
qui  apprit  mon  arrivée  ,  penfa  me  découvrir. 

Le  péril  écoit  preflànt,  &  je  m'évadai ,  pen- 
dant la  nuit ,  avec  cinquante  cavaliers.  Au 
fdttir  de  Samarcande ,  j'allai  vers  la  Kho- 
rafmie  ,f  fuivi  d'une  compignie  de  Fantaf- 
fins.  Nous  trouvâmes  en  chemin  unerroupe 
de  chevaux  appartenans  à  des  Turcomans, 
Je  m'en  emparai  pour  monter  mes  fol- 
dats  (1).  r,  r* 

mi   :   

(1  )  Il  faut  obferver  ,  à  Phonneur  de  Timour ,  qu'il 
Ht  venir  leur*  maîtres,  6c  fenr  donna  une  reconnoiflance 
jour  la  valeur  de  ces  chevaux.  Ce«  arriva  dans  la 
Principauté  de  Kech.  Fragm.  Hift.  de  la-Vie dt  timour. 
jp.  5  y  5 .  MS.  de  Hunter.  Note  de  ÏEiit.  Angl. 
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Arrivé  à  Atchighi ,  je  campai  fur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  auprès  du  fleuve  Amouy  eh 
(  TOxus.  )  Ce  fut-là  le  rendez-vous  de  ma 
fam  ille  (i) ,  de  Mobafek-Chah  ,  de  Seid- 
Haflan  ,  &  de  tous  ceux  que  f  avois  difper- 
fés  dans  les  environs  de  Bokhara.  Timour- 
Khojah-Oglan  &  Berlas-Jélaïr  ,  qui  étoient 
venus  avec  leur  troupe  >  entrèrent  aufli  dans 
notre  confédération.  Quand  je  vis  ma  troupe 
groffie  d'environ  mille  cavaliers ,  je  penfai 
aux  moyens  de  les  employer ,  je  les  conduisis 
donc  vers  le  Bakhter-Zémine  &  Candahar , 
que  je  fournis  a  ma  domination, 

■  '  >■ 

V.    Dessein»  # 

E. 
n  allant  à  Candahar  &  en  Bakhter-Zé- 
mine ,  nous  campâmes  fur  les  bords  de 
rHirméne.  Là  je  me  conftruifrs  une  habita- 
tion (z) ,  &  j*y  féjournai  >  pour  donner  à 
mes  foldats  le  temps  de  fe  repofer. 

■   ^ 

■  I 

(l  )  De  ce  qui  compofoit  fon  Harem  s  c'eft-à-dire  , 
de  fes  femmes. 
(t)Nt«e  tejte  porte,  Yoitrti, au-lieu  dTçurdi 


■ 


■ 
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Tandis  que  je  demeurois  fur  les  rives 
de  ce  fleuve  ,  les  habitans  èc  les  guerriers 
de  la  Province  de  Kermeflir  fe  préfentèrent. 
Près  de  mille  hommes  Turcs  ou  Naturels  du 
pays  vinrent  aufli  m'offrir  leurs  fervices  ,  6c 
la  Province  de  Kermeflir  reçut  mes  loix. 

Sur  ces  entrefaites ,  je  réfolus  de  faire 
une  invafion  dans  le  Siftan.  Inftruit  de  mon 
projet  ,  le  Gouverneur  de  cette  Province 
m'envoya  des  préfens  confidérables ,  en  im- 
plorant monfecours.  ce  Je  fuis ,  dit-il ,  écrafé 
»  par  mes  ennemis.  Ils  s'emparent  de  mon 
»  pays  ,  &  ik  mont  déjà  pris  fept  forte- 
»  refles.  Si  vous  tirez  ma  Province  de  leurs 
»  mains ,  je  donnerai  fix  mois  de  paye^  à 
»  vos  foldats  ». 

•  Je  fentis  combien  il  me  feroit  avantageux 
de  tourner  les  rênes  de  mon  attention  du 
côté  du  Siftan.  Des  fept  forterefles  dont  Ten- 
îtemi  s'étoit  rendu  maître ,  j'en  avois  déjà 


Çdmcra ,  qu'on  trouve  dans  le  Di&ionnaire.  Cette 
légère  variation  n'eft  pas  fort  embarraflante ,  lorfqu'on 
fçait  que  les  Perfans ,  &  les  Turcs  fur-tout ,  chan- 
gent fouyent  lç  d  en  t ,  fc  yiee  verfâ. 
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repris  cinq.  Quand  la  frayeur,  s'emparant 
de  Pame  de  ce  Gouverneur  ,  il  lia  amitié 
avec  fes  propres  ennemis  ;  ils  firent  alors 
entr'eux  cette  réflexion.  «  Si  l'Emir  Timour 

>  — 

»  demeure  dans  ce  pays  ,  le  Siftan  paflera 
»  de  nos  mains  dans  les  tiennes  ».  Ayant 
aflemblé  les  foldats  &  le  peuplé  de  toute  la 
Province  ,  ils  fondirent  fur  moi. 

En  violant  fa  parole ,  ce  Gouverneur  me 
jetta  dans  une  cruelle  fttuation  ;  j'allai  néan- 
moins à  fa  rencontre  ,  èc  je  lui  livrai  bataille. 
Pendant  l'adion  une  flèche  me  perça  le  bras , 
une  autre  le  pied  (1)  j  à  la.  fin  la  victoire 
fe  décida  en  ma  faveur. 

Quand  je  vis  que  l'air  &  l'eau  de  cette 
contrée  né  convenoient  point  à  mon  tem- 
pérament ,  je  m'en  allai  en  Kermeflir ,  où 
je  reftai  deux  mois ,  jufqua  ce  que  mes  blef- 
fures  fuflènt  guéries. 


(i)  Suivant  un  Auteur  Pcxfaa  >  ce  fut  de  cette 
bkflure  qui  Timofur  devint  manchot  &  Ipoiteur.  Il 
n'étoit  alors  que  fixnple  Emir.  Héçarfen,  dans  ÏHift*  de 
Timnr-l>tc.  t,  1.  p.  $f. 
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VI.  Dessein. 

_A.p*^s  la  conquête  duKermeflir,  &  la 
guérifon  de  mes  bleffiires  >  je  conçus  le  pro- 
jet d'aller  habiter  les  montagnes  de  la  Pro- 
vince de  Balkh  ,  ôc  de  lever  une  armée  pour 
conquérir  la  Tranfoxiane.  Plein,  de  cette 
idée ,  je  montai  à  cheval ,  fuivi  de  quarante 
cavaliers  feulement ,  mais  tous  Nobles  ,  fils 
de  Nobles  ou  d'Emirs.  Je  rendis  grâces  au 
Tout-Puiflànt ,  de  ce  que  ,  dans  mes  mal* 
heurs  ,  dénué  d'argent  &  de  munitions ,  j'a- 
vois  à  mes  ordres  de  fi  braves  guerriers.  Je 
me  dis  alors  :  ce  Le  Très-Haut  s'intérefTe  à 
»  ma  caufe  ,  puifqu'il  me  foumet  des  hom- 
»  mes  qui  font  nés  mes  égaux  ». 

J'arrivois  au  pied  des  montagnes  ,  quand 
je  rencontrai  Sadik-Berlas  (1)  qui  me  cher- 
choit.  Il  m'amena  quinze  cavaliers  ,  &  je  pris 
fon  arrivée  pour  un  heureux  augure. 

•■   ■ 

> 

<i)  De  la  famille  d'IIder ,  fils  de  Caratchar-Névian. 
Hijl.  de  Timur-bec ,  Tom.  L  p.  5 
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Les  premiers  jours  de  notre  réunion  fu-> 
rent  confacrés  a  la  châflè  ;  enfuite  nous  con- 
tinuâmes notre  roiite.  Je  découvris ,  fur  le 
fommet  d'une  montagne  un  corps  de  troupes 
qui  groflhToit  à  chaque  moment.  Aulli-tôt 
je  fis  halte  ,  Ôc  j'envoyai  des  coureurs  pouf 
avoir  des  avis  certains.  Ils  fe  mêlèrent  parmi 
cette  multitude  ,  de  vinrent  me  dire  :  «  Ceft 
»  Carantclîi  -Ëéhader  ,  ancien  ferviteur  de 
»  l'Emir  (  Timour.  )  Il  a  quitté  l'armée 
»  Jette  avec  deux-cents  cavaliers  ,  Se  main- 
te tenant  il  cherche  fon  Maître,».  Charmé 
de  cette  découverte,  je  me  profterne  pour 
remercier  le  Très-Haut ,  &  je  fais  appeller 
ce  fidèle  Serviteur.  Aufli-tôt  il  paroît ,  fe  jette 
à  mes  genoux  ,  me  baiïe  les  pieds  ;  je  le  re- 
lève avec  bonté  j  je  pofe  mon  turban  fur  fa 
tête  ,  &  nous  allons  enfemble  vers  la  vallée 
d'Arfef. 

A  notre  arrivée  ,  nous  plantâmes  le  pi- 
quet 'y  le  jour  fuivant  ,  je  parcourus  la  vallée 
à  cheval.  Au  milieu  étoit  une  éminence  » 
fur  laquelle  on  refpiroit  un  air  délicieux  > 
je  m'y  établis  ,  de  tous  les  foldats  drefTèrent 
leurs  tentes  aux  environs. 

La 

/ 

- 
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La  nuit  fuivante  étoit  celle  de  la  Prière  (  i  )  , 
je  la  paflai  fans  clorre  la  paupière.  A  l'aube 
du  jour  >  je  commençai  mon  oraifon  (i)* 
Quand  je  l'eus  achevée,  je  levai  au  ciel  des 
moins  fuppliantes ,  ôc  je  m'attendris  jufqu'aux 
larmes ,  en  implorant  Paiïiftance  du  Tout- 
Puiflànt ,  pour  qu'il  me  délivrât  de  mes  mal- 
heurs.  Mon  invocation  n'étoit  pas  encore 
finie ,  que  j'apperçus  >  dans  l'éloignement 
une  troupe  qui  défiloit  vis-à-vis  de  la  colline.' 
Je  montai  à  cheval ,  &  j'en  approchai  aflè* 
près  pour  bien  la  f econnoître.  C'étoit  un 
gros  de  foixanre-dix  cavaliers,  ce  Guerriers  t» 
»>  leur  demandai- je ,  où  allez- vous  »  ?  Ils  me 
répondirent  :  «  Nous  fommes  des  Serviteurs 

*  *  *  *  »    «  » 

1        1   1  ■ 1  — ■  ■  ■  ■■ 

(i)  Proprement,  deYa.ffcmblie.  Ceft  ainfi  que  le* 
Miiûilraans  nomment  le  Vendredi.  Ce  jour  eft  auffi 
faint  pdur  eux  que  le  Sabbat  pour  les  Juifs  &  le  Diman- 
che pour  les  Chrétiens.  On  s'aflemble  dans  la  MoC 
quée.  VImam  ou  Curé  fait  la  prière  &  le  Khotbeh  ou 
Prône ,  où  Ton  prie  pour  Mohammed ,  pour  fes  deC* 
cendans  &  pour  le  Prince  régnant. 

(i)  C'eft  la  première  dès  cinq  prières  que  les  Mu-* 
fulmant  font  obligés  de  récite*  chaque  jour ,  à  diffe* 
rentes  heures. 

N 
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»  de  l'Emir  Timour.  Nôus  cherchons  notre 
»  Maître.  Hélas  !  fans  pouvoir  le  trouver. 
»  Je  fuis  auffi ,  leur  dis-je ,  un  Serviteur  de 
»  cet  Emir.  Je  vais  vous  fervir  de  guide  8c 
»  vous  conduire  à  lui  ».  Un  deux ,  piquant 
fon  cheval ,  s'emprefïà  d'aller  apprendre  cette 

nouvelle  à  fes  Chefs,  ce  Nous  avons  trouvé  * 

i 

•9  s'écria-t-il ,  un  guide  qui  offre  de  nous 
»  mener  vers  l'Emir  Timour  ».  Ceux-ci 
tournèrent  la  bride  de  leurs  chevaux  Se  or- 
donnèrent qu'on  m  amenât  devant  eux. 

Cette  troupe  formoit  trois  divifions  ,  To- 
glouc-Khojah-Berlas  commandoit  la  pre- 
mière» -Séifeddin  la  féconde,  6c  Toubac- 
Béhader  la  troifïéme.  À  mon  afpedfc,  ces  Chefs- 
étonnés  defeendirent  de  cheval ,  tombèrent 
à  genoux  de  baisèrent  mon  étrier.  Je  defeen- 
dis  auffi  ,  &  j'étendis  mes  bras  fur  eux  (i)» 
Je  pofai  mon  turban  fur  la  tête  de  Kfîojah  j 
je  ceignis  mon  ceinturon  ,  qui  étoit  précieux 

um  •  '■  ■  »  ■ 

(i  )  Mot  à  mot  :  h  Us  misfous  mes  mffelks.  Cefl 
b  pins  grande  marque  d'amitié  qu'un  Tartare  puHTe 
donner  :  dès  qu'il  pafle  le  bras  fur  votre  tête  ,  votre 
caufe  devient  la  fîenne. 
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par  le  travail  &  par  For*  autour  des  reins  de 
FÈmir  Séifeddin  ,  Se  je  couvris  de  mon 
manteau  Toubac-Béhader  (î).  Alors  je  m'at- 
tendris avec  eux.  Nous  fîmes  la  prière  en 
commun  i  Fheure  ordinaire,  Enfuitô  je  mon- 
tai i  cheval  pour  me  rendre  à  rnoA  *amp  , 
où  je  tins  une  afàmblée  générale  ,  &je  don- 
nai des  Fêtes. 

La  four  fuivant,  jevisarriverChirJJéhfâm; 
qoi  nt'avoit  quitté  par  humeur  ,  ne  pouvant 
réfifter  au  défir  d'aller  dans  Flndouftan. 
J'agréai  (es  excuAtf  ;  je  le  traitai  mêfhe  avec 
tant  de  bonté  qu'il  oublia  fa  honte. 


{l  )  Ce  font-la  tous  les  témoignages  de  bienveillance 
ttfîcés  parmi  les  Orientaux ,  de  rien  de  plus  éxpreffif. 
Car  un  Mufuiman  «me  beaucoup  fon  Tulbend 
(  improprement  appellé  Turban  )  5  fon  Cabre  ne  lui  e/t 
pas  moins  cher,  &  le  don  du  manteau eft  encore  un 
grand  témoignage  d'amitié  ,  parce  qu'il  a  rapport  à 
rhofpitalité  ;  devoir  que  ces  peuples  remplirent  avec 
une  générofîté  admirable.  La  plus  belle  marque  de 
«Ufttoaion  que  puîné  donner  un  Prince  Auatique  , 
c'eft  d'envoyer  des  Peli/Tes. 


Nij 
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VIL  Dessein. 

^[  o  n  armée  ,  dont  j'avois  fait  la  revue , 
montoit  à  trois-cents-treize  cavaliers  (i)  > 
&  je  réfolùs  de  m'emparer  d'un  château 
qui  me  ferviroit  d'afyle.  Je  me  difpofai  donc 
à  me  rendre  maître  du  fort  d'Alajou ,  où 
commandoit  alors  Mapghali  -  Bougha  -  Sel- 
douz  du  parti  d'Eiias-Khojah  ;  je  devois 
en  faire  le  dépôt  de  mes  bagages  ,  &  de 
mes  provifions. 

Tandis  que  je  m'avançois  vers  ce  château  > 
Chir-Béhram ,  qui  étoit  lié  d'une  ancienne 
amitié  avec  le  Gouverneur  >  me  promit  de 
le  gagner,  fi  je  voulois  permettre  qu'il  négo- 
ciât avec  lui. 

Arrivé  fous  les  murs  d'Alajou  ,  Béhram 
m'apprend  par  un  courier  que  Manghali- 
Bougha  lui  fait  ces  objections.  «  Ce  fort ,  dit- 
j>  il  ,  m'a  été  confié  par  Elias  -  Khojah. 


(i)  Il  en  avoic  huit-cents  mille ,  quand  il  alla  corn, 
battre  Bayazed,  lbn-thunat. 
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»  Ce  feroit  à-la-fois  manquer  de  courage 
ai  &  de  fidélité  que  d'en  ouvrir  les  portes 
»  à  l'Emir  Timour  ».  Il  refufa  conftamment 
de  le  livrer. 

Mais  le  Deftin  voulut  qu  au  bruit  de  ma 
marche  >  la  frayeur  ayant  faifi  fon  ame  ,  il 
abandonnât  la  place  &  prît  la  fuite.  Troisr 
cents  guerriers  de  Jaoun ,  qui  défendaient 
le  fort ,  6c  qui  m'avoient  été  anciennement 
attachés  ,  rentrèrent  i  mon  fervice. 

J'arrivois  dans  la  vallée  de  Souf  ,* 
quand  Amlis  (i)  ,  qui  pilloit  les  environs 
de  Balkh  ,  ayant  appris  mes  mouvemens , 
vint  me  trouver  avec  deux-cents*  cavaliers  } 
l'accueil  favorable  qu  il  reçut  de  moi ,  lui 
hifpira  du  courage* 

De-là  j'envoyai  Témouké-Béhader  &  trois 
cavaliers  au-delà  du  fleuve  de  Termez  (i)  > 
pour  avoir  des  renfeignemens  fur  l'armée  du 
Jitteh  ,  &  pour  s'informer  de  fes  deffeins. 


(  i  )  Fils  de  Toumen-Béhader.  i 
(i)  Ceft-à-dire  le  Jihoun  ou  VOxus ,  qui  pafle 

par  la  ville  de  Termex,,  fur  les  confins  de  la  Tranf- 

oxiane.   

Niij  . 
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Témouké  de  retour  quatre  jours  après  ? 
m'annonça  que  cette  armée ,  arrivée  dans  la 
Province  de  Termez ,  y  exerçoit  toutes  for- 
tes de  rapines  &  de  cruautés.  Sur  ce  rap- 
port ,  je  me  retirai  dans  les  défilés  de  Kaz  , 
«n  attendant  l'occafion  favorable  de  fondre 
fur  l'ennemi. 

Prêt  à  m'engager  dans  ces  défilés ,  je  cam- 
pai au  milieu  de  la  plaine  d'Iltchi-Bougha  , 
fur  les  bords  du  Jihoun.  A  peine  Elias  Kho- 
jah  en  fut-il  inftruit ,  qu'il  envoya  des  trou- 
pes contre  moi. 

*  Sur  ces  entrefaites  j'appris  que  cinq 
Ëmirs  (i) ,  qui  faifoient  partie  des  forces 
du  Jitteh  venoient  de  tourner  le  dos  aux 
Chefs  de  cette  armée  ,  &  qu'ils  s'étoient 
,  retirés  dans  l'ancien  Termez  avec  leurs 
troupes.  : 

Toulan-Bougha ,  leur  Député  ,  vint  m'of* 
firir  leur  alliance  ,  en  difant  que  ces  Emirs 
m'amenoient  mille  cavaliers  pour  fervir  fous 
mes  drapeaux.       '  . 


(i)  Cétoicnt  Sôliman-Berlas  ,  MoufTa ,  Jakou- 
Berlas  ,  Jellaieddui ,  &  Hindouké-Berlas. 
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Je  regardai  leur  arrivée  comme  un  heu- 
reux préfage.  Ces  Emirs  me  conseillèrent 
d'attaquer  de  nuit  l'armée  Jette.  .J'étois 
déjà  monté  *à  cheval,  quand  on  m'an- 
nonça qu'elle  approchoit.  Aufli-tôt  je  ran- 
geai la  mierine  en  bataille  ,  prêt  à  bien  re- 
cevoir les  Aflàillans  dont  j'étois  fçparé  par 
le  fleuve. 

Ce  que  j'avois  alors  de  mieux  à  faire  étoit 
de  négocier  avec  eux  ,  afin  d'éteindre  leur 
courroux  (i)  &  de  les  attirer  dans  mon  partir 

J'adreflai  la  parole  au  général  (i)  j  il  goûta 
mes  raifons  j  mais  les  autres  Officiers,,  qui 
n'étqient  pas  de  fon  avis  opinèrent  pour  le 
combat  j  j'en  fus  indigné  &  je  difpofai  me$f 
troupes. 


■  I     ■  Il  I      I  nf 


(i)  Mot  à  mot  :  Afin  d'éteindre  U  feu  de  Uur  cour* 
roux  avec  Veau  deJtrjmtdence. 
(i)  L'Emir  Aboufêid* 


t  * 


Niv  . 
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VIII.  Dessein, 

«  ■  « 

♦ 

Pour  la  défaite  de  V Armée  Jette. 

ï 

J  e  me  dis  à  moi-même  :  Il  eft  à  craindre 
que  le  grand  nombre  des  ennemis  n'ofruique 
les  yeux  de  mes  guerriers  (i).  Mais ,  au  même 
inftant ,  l'ambition  me  faifit.  «  Puifque  tu  as 
»  fait  ,  me  cria-t-elle  ,  des  avances  pour  ob- 
j>  tenir  la  puiflance  ,  tu  n'as  plus  mainte- 
t»  nant  d'autre  moyen  que  les  armes.  Il  faut 
«>  que  tu  choifuTes  entre  la  viftoire  &  la 
»>  mort  ». 

Tandis  que  je  prenois  cette  réfolution  , 
je  m'apperçus  que  l'ennemi ,  partagé  en  trois 
corps  ,  venoit  me  préfenter  la  bataille.  Aufïi- 
tôt  je  formai  de  mon  armée  fept  divifions  , 
afin  de  les  envoyer  fucceffivement  à  la  charge. 


(i)  Mot  à  mot  :  Comme  ils  font  nombreux  ,  il  eft  à 
craindre  qu  un  coup-d*  ail  ne  frappe  fur  mon  armée.  Les 
Orientaux  croyent  que  certaines  perfonnes  peuvent 
faire  le  plus  grand  mal  par  leur  feul  regard.  Les  Ita- 
liens ont  la  même  fuperftition ,  qu'ils  appellent ,  1{ 

cattivo  occhio.  Hijl.  de  Timr-bec.  Tom.  UL  p.  1 69. 

■ 

* 
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Quand  la  flamme  de  la  deftru&ion  fut  dans 
toute  fon  a&ivité  ,  j'ordonnai  à  l'avant- 
garde  de-  lancer  une  grêle  de   traits  (i).  , 

Je  fis  avancer  les  foldats  qui  formoient  le 
front  de  mon  aîle  droite  &  de  ma  gauche  , 
je  les  foutins  moi-même  avec  les  dernières 
de  ces  deux  aîles.  A  la  première  8c 
féconde  charge  ,  j'enfonçai  Pefcadron  de 
l'Emir  Aboufeïd  ,  Généraliflime  des  Jettes. 

Au  même  moment  Hider  Andakhoudi 
&  Manghali-Boughafe  jettèrent  dans  la  mê- 
lée j  J'allai  conrr'eux  ;  Ôc  ,  dès  le  premier 
choc  ,  Je  les  difperiki.  Enfin  tous  les  enne- 
mis furent  culbutés  &  mis  en  déroute. 

(1)  Il  y  a  ici  dans  le  texte  une  figure  orientale 
qui  paroît  avoir  échappé  au  Traducteur  Anglois.  Le 
texte  dit  à  la  Lettre  :  Que  le  corps  de  t  avant-garde 
entrant  dans  la  maifon  de  l'arc  fit  tomber  une  pluie 
de  flèches.  Le  mot  Maifon* fait  voir  que  l'Auteur 
a  voulu  comparer  Tavant-garde  de  fon  armée  com- 
mençant à  fe  ffervir  de  Tare  ,  pour  lancer  des  flèches  , 
au  Soleil  qui  entre  dans  le  ligne  (  ou  la  maifon  )  du 
Sagittaire  &  amène  la  faifon  des  pluies.Cette  remarque 
eft  encore  de  M.  Silveftre  de  Saci ,  Académicien 
à  la  complaifance  Ôcaux  lumières  duquel  je  dois  beau- 
coup. 
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IX.  Dessein, 

Pour  V établijfcmeru  de  mon  autorité. 

* 

Apaâs  cette  viâoire  ,  le  bruit  courut  4 
dans  le  pays  de  Touran  (i),  que  L'ambition 
de  régner  étoit  l'unique  motif  de  mes  exploits. 
Pour  m'afsûrer  l'Empire  ,  je  Yerfai  par-tout 
les  bienfaits ,  &  je  fignalai  ma  générofité  >  en 
diftribuant  aux  foldats  les  tréfors  que  j'avois 
amafles  ,  tant  en  argent  qu'en  effets  pré- 
cieux. 

Mon  armée  étant  bien  ravitaillée ,  je  la 
rangeai  en  bataille  (1)  ,  &  nous  arrivâmes 
fur  les  bords  du  Jihoun  que  nous  paflames 
à  Termez.  Je  demeurai  quelques  jours  dans 
cet  endroit ,  en  attendant  les  Coureurs  que 


(i)  C'eft-à-dke  la  Tranfoiiane  &  .  les  contrées 
voifines. 

(i)  To^ouk,  qui  eft  le  titre  même  de  cet  Omrrage , 
fîgnifie  régU9  ordre ,  ou  arrangement.  Àinfi  ,  en  parlant 
d'une  armée  ,  To&uk  kerdên  doit  lignifier  ranger  en 
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javois  envoyés  aux  environs  du  fort  de  Ka- 
halké ,  dont  je  fongeois  à  m'emparer. 

Elias-Khojah  >  au  hruit  de  ma  marche  ; 
dépêcha  contre  moi  Altchoune-Béhader  avec 
une  armée  formidable  ;  mes  Coureurs  néglr 
gens  s'endormirent  j  l'ennemi ,  les  ayant  paf- 
fés ,  fit  plufieurs  marches  nocturnes  ic  nous 
furprit  l  la  faveur  des  ténèbres. 

Le  lieu  où  j'avois  aflis  mon  camp ,  formoit 
une  prefqu'Ifle  baigriée  de  trois  cotés  par  les 
eaux  du  fleuve.  Il  y  avoit  néanmoins  plufieurs 
tentes  difperfées  ça  &  là  hors  de  la  Pénin- 
fuie  ;  elles  furent  les  premières  expofées 
à  la  fureur  des  Aflàillans.  Mais  les  foldats 
fe  hâtèrent  de  les  abandonner  pour  fe  fauve* 
dans  le  camp. 

Je  me  mis  promptement  en  état  de  com- 
battre ,  &  je  me  plaçai  à  l'entrée  de  la  pref- 
qu'Ifle. Les  Adverfaires ,  frappés  de  terreur , 
n'osèrent  engager  l'aûion. 

Je  gardai  ce  pofte  dix  jours  entiers ,  de 
4*'en  fortis  que  poiv  dreffer  mes  tentes  (i) 


(i)  Le  mot  original  Aldjouc ,  auquel  ou  a  joint  le 
pluriel  Perfan  en  hâ ,  &  que  le  Traducteur  Anglois 
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fur  le  bord  des  eaux ,  où  je  fus  un  mois  i 
la  vue  des  ennemis.  La  crainte  les  ayant 
enfin  obligés  d'abandonner  la  partie  ,  jepaflai 
le  fleuve*  &  m'arrêtai  dans  le  camp  qu'ils 
venoient  de  quitter  ;  javois  eu  foin  d'en- 
voyer un  détachement  à  la  pourfuite  des 


X.  Dessein, 


Pour  V  ajfermijfement  de  mon  autorité. 

Vainqueur  de  l'armée  Jette,  je  jugeai 
à  propos  de  diriger  mes  pas  vers  la  Province 
de  Badakhchan  pour  m'en  rendre  maître  & 
étendre  ainfi  ma  domination.  Dès  que  j'eus 
pris  cette  réfolution ,  je  quittai  les  rives  du 
Jihoun  (  de  l'Oxus  )  &  j'allai  camper  fous  les 
murs  de  Khalem  dans  le  Tukhariftan. 

L'Emir  HofTein  ,  mon  beau-frère  (i)  , 

■  ■ 

■  

explique  par  ttmporary  huts  or  cantonnements,  pour* 
roit  venir  de  l'Arabe  D'jûouc  ,  turma  ,  caterva  homî- 
num.    .  „ .  •  % 

( x)  Petit-fils  .dè  tEnùt  Carghan.  r\ 
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arriva  ,  &  nous  fimes  des  fêtes  pour  célé- 
brer bienvenue.  Dès-lors  je  conçus  le  projet 
de  tourner  du  tôté  de  Badakhchan. 

Rendus  à  Condoz  ,  nous  y  féjournâmes 
jufqu'à  ce  que  les  peuples  d'  Yureldaï ,  s'étant 
affèmblés ,  fe  fartent  joints  à  nous.  Enfuite  je 
diftribuai  des  robes  d'honneur  ,  pour  encou- 
rager tous  ces  guerriers. 

Informés  de  la  difpofition  de  mes  troupes  ;* 
les  Princes  de  Badakhchan  fe  .préparèrent  i 
la  guerre  ;  mais  je  réfolus  de  les  accabler 
avant  qu'ils  eufiènt  pu  raflembler  leur  armée  ; 
une  marche  forcée  me  porta  auprès  de  la  ville 
de  Talthan. 

-,  Mon  approche  détermina  lés  Princes  à 
prendre  des  voies  pacifiques  ;  ils  vinrent  de- 
mander mon  alliance  >  &  je  fus  très-fatisfait 
de  ma  pénétration  ,  en  voyant  le  fuccès  des 
mefures  que  favois  prifes.  Enfin  ma  domi- 
nation s'étendit  fur  la  Province  de  Badakh- 
chan y  &  la  plus  grande  partie  des  troupes 
du .  pays  fe  rangea  volontairement  fous  mes 
drapeaux. 

•  \  >  < 
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XL'  Dessein, 


Pour  étendre  mon  autorité. 

L  i  s  Princes  de  Badakhchan  s'étant  fournit 
à  mon  obéiflànce,  je  dirigeai  ma  marche 
vers  le  pays  de  Khottalan.  J'allois  y  entrer  j 
quand  je  xne  vis  abandonné  par  Boulad-Bou- 
gha  de  Chir-Béhramj  mécontens  de  la  con- 
duite de  l'Emir  Hoflein  ,  qui  en  avoir  mal 
agi  à  leur  égard ,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs 
tribus.  : .    .      -  ■ 

Je  m'arrêtai  quelque-temps  dans  les  paru* 
rages  (  i  )  de  la  plaine  de  Koulak  j  de  la  j'en- 
voyai des  efpions  pour  fçavoir  quelque*  chofe 
de  certain  fur  l'armée  Jette  ,  ainfî  que  fur 
Elias-Khojah. 

Au  bout  de  dix  jours,  mes  Efpions  me  rap- 
portèrent que  les  Emirs  de  cette  armée ,  i  la 
tête  de  vingt-mille  cavaliers  ^voient  un  camp 


(I)  Le  mot  original  eft  DjalkJ.  Il  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Dictionnaire.  J'ai  fuiyi  l'interprétation 
que  lui  donne  M.  Davy. 
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qui  Yétendoit  depuis  Khalata  jufqu'au  pont 
de  Cenkine(i). 

Ils  me  députèrent  un  Amhaflàdeur  ; 
chargé  de  bien  examiner  ma  fituarion 
&  l'état  de  mon  armée  ;  je  fis  défiler  mes 
troupes  deux  fois  en  .fa  préfence  ,  &  je  le 
congédiai.  z 

J'aurois  bien  défiré  de  fuivre  cet  Ambaf- 
fadeur  5  mais  mon  armée  t'y  refufa.  Pour  la 
déterminer  ,  j'eus  recours  auxexpédiens  que 
nie  fuggéra  la  prudence.  Je  traitois  les  uns 
avec  douceur  Se  bonté  j  je  gagnois  les  autres 
avec  de  l'argent  ;  & ,  pour  les  engager  tous , 
je  prodiguois  difeours  ,  prières ,  exhortations 
&  promeflès. 

Sur  ces  entrefaites,  le  bruit  courut  qtie  deux 
de  mes  anciens  Serviteurs  (2)  s'avançoient 
contre  moi  ,  à  la  tête  de  fix  mille  cavaliers 
Jettes.  Cette  nouvelle,  en  frappant  les  oreilles 


(1)  L,fe  premier  de  ces  Emirs  étok  Kouje-Timour , 
fils  de  Begjck  j  le  fécond  Timour-Noubcàn ,  &  les 
autres  fe  nommoient  Sarik-Béhader  ,  Chankoum  5c 
TaglaoKhojah ,  frère  d'Haji-Bec. 

(t)  TagLak-Scldou^b  Ki-KJmrott. 
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de  mes  guerriers ,  répandit  la  terreur  dàn» 
leur  ame ,  &  ils  tombèrent  dans  rabattement. 
Cependant  quatre  Emirs  (i)  ,  inacceffibles 
à  la  crainte ,  reftèrent  auprès  de  moi. 


XII.  Dessein, 

« 

Pour  unir  tous  les  cœurs  de  l'Armée. 


Ayant  tiré  en  particulier  les  quatre  Emirs 
dont  je  viens  de  parler  >  je  na'aflurai  de  leur 
fidélité  y  enfuite  je  leur  dis  qu'ils  feroient 
mes  compagnons  de  fortune  j  de  manière 
qu'ils  exécutèrent  pon&uellement  toutes  mes 
volontés.  t 
Je  m'adreflài  enfuite  à  ceux  qui  refufoient 
opiniatrément  de  marcher  ;  je  les  entretins 
chacun  féparément  ;  les  hommes  en  qui 
j'avois  remarqué  de  l'avidité  6c  de  l'avarice , 
je  les  comblois  de  préfens  ôc  de  largeflès  , 
&  jedonnois  les  Gouvernemens  des  Provinces 

conquifcs  à  ceux  qui  briguoient  les  dignités. 

.  .  »•««.*    ''  \ 

■  •  ; 

(i)  L'Emir  Jakou ,  Ikon-Timour  ,  l'Emir  Soli- 
man &  l'Emir  Jélallédin. 

Mais 
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Mais ,  pour  ne  cefler  jamais  de  lés  tenir 
fufpendus  entre  la  crainte  &  Tefpérance ,  je 
donnai  à  chacun  un  Survivancier  ou  Lieu- 
tenant (i)* 

Des  vivres  &  des  vêtemens  me  fuffirent 
pour  relever  le  courage  du  foldat  ;  des  dif- 
cours  affables  &  un  air  ouvert  achevèrent  de 
l'entraîner  ;  le  prix  exceffif  que  je  parus  at- 
tacher à  fes  fervices ,  lui  fît  tant  de  plaifîr  ; 
que  tous  les  retelles,  comme  les  obéiflàns  ,  fe 
joignirent  à  moi ,  en  me  jurant  une  foumif- 
fion  $c  un  dévouement  à  toute  épreuve. 

DéliVré  de  Pinquiétude  que  m'avoit  cau- 
fée  la  diffenfion  de  Parmée  ,  je  penfai  X 
combattre  Ëtias-Khojah(i).  Je  ne  pris  point 
d'autres  mefures  que  de  faire  une  marche 
forcée  ,  afin  de  1  accabler  avant  qu'il  eût  pu 
rien  apprendre  de  mes  mouvemens. 

(i)  Le  mot  Mogol  cft  Koutel ,  homme  deftiné*  à 
pendre  la  place  d'un  autre  dans  un  département.*Ces 
Survivancicrs  font  très-utiles  au  Prince  >  ils  lui  fer- 
vent d'efpions  auprès  de  l'homme  en  charge  ;  & ,  avec 
un -Gouverneur,  il/atisfait  deux  Emirs.  Note  delEiit. 
Anglois. 

(i)  Elias-Khojah,  èls  de  Toglouc-limour ,  &  Sou  • 
verain  de  la  Tranfoxiane ,  comme  on  la  vu  plus  haut. 

O 
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Pour  cette  expédition  ,  je  tirai  un  préfage 
dans  le  Coran  ,  &  je  tombai  fur  ce  verfet  r 
<c  Combien  de  pçtites  troupes  ont  vaincu  de 
»  puiflântes  armées  ,  avec  la  permiflion  de 
*'  Dieu  !  » 

Encouragé  par  cet  heureux  •  pronoftic ,  je 
range  mon  armée  -y  j'en  forme  fept  efcadrons  ; 
&  ,  fur  l'heure  ,  nous  nous  mettons  en 
marche. 

Xe  matin  ,  nous  trouvâmes  mes  deux  an- 
ciens Serviteurs  qui  s'avançoient  contre 
moi  (i)  ,  3c  qui  formoient  lavant-garde 
ennemie.  Dès  la  féconde  charge  ,  ils  prirent 
la  fuite ,  &  je  leur  donnai  la  chaflè  jufquau 
pont  de  Cenkine  ,  où  s'étoit  établi  Elias- 
Khojah.         .  . 

La  nuit ,  qui  me  furprit ,  me  força  de 
drefTerlà  mes  tentes.  Cependant,  comme 
le  champ  de  bataille  étoit  encore  chaud ,  je 
voulus ,  à  Pirîftant ,  fondre  fur  le  Prince  (2) , 
pofté  dans  les  environs  *  avec  une  armée  de 
trente  mille  hommes. 

(i  )  Ces  deux  Serviteurs  de  Timoar  étoieuc  Taglak 
Seldouz  &  Ki-Khoftou,  Voyez  page  207. 
(1)  Elias-KhSjaK 

»  ■ 
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En  attendant  plus  long-temps  ,  je  courois 
ïifque  d  avoir  befoin  d'un  fecours  étranger  y 
quoique  l'Emir  Hoffèin  fut  caiçpé  derrière 
moi ,  je  ne  voulus  point  recourir  à  lui.  La 
fagefTe  de  mes  mefures  fuffit  pour  mettre 
en  déroute  l'armée  d'Elias-Khojah. 

XIII.     D  É  S  S  B  î  N   ,  (l) 

Pour  la  défaite  des  Troupes  du  Jitteh 
&  d'Elias  Khojah. 

J  e réfolus  d'enfermer  fon  armée  avec  un 
détachement  de  la  mienne  ,  &  de  rendre 
tous  fes  efforts  inutiles.  Dans  cette  inten- 
tion ,  Je  plaçai  deux  mille  chevaux  ,  com- 
mandés par  trois  Capitaines  (i),  au  bout  du 
Pont ,  vis-à-vis  délias  Khojah.  Moi-même  , 
ayant  traverfé  le  fleuve  ,  avec  cinq  mille 
cavaliers  ,  je  gagnai  une  hauteur ,  qui  do- 
minoit  les  ennemis  y  8c ,  pendant  la  nuit  , 
je  fis  allumer  un  grand  feu. 

(i)  J.  C.  13  fi.  Hégire  7*j. 

(1)  L'Emir  MouVid-Erlac  ,  Ougcora-Béhader  ; 

&  l'Emir  Moufîîu 
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La  vue  des  flammes ,  la  préfence  d'ime 
armée  redoutable  ,  placée  au  bout  du  pont 
de  Cenkine*  tout  cela  effraya  tellement  les 
Guerriers  Jettes  ,  qu'ils  furent  Car  pied  toute 
cette  nuit.  Pour  moi ,  je  la  palfai  fur  la  col- 
line ,  occupé  à  m'humilier  devant  le  trône 
du  Créatear  des  mondes ,  ôc  à  rappeller  , 
avec  mille  bénédidions ,  la  mémoire  du  Pro- 
phète ,  de  Tes  defcendans  Se  de  fes  compa- 
gnons. 

Dans  un  affoupiffement ,  j'entendis  la  voix 
de  quelqu'un  ,  qui  me  dit  :  «<  Timour  ,  la 
»  viftoire  &  le  triomphe  font  à  toi  (i)  ». 
Au  lever  de  l'aUroxe  ,  je  fis  la  prière  avec 
ma  troupe. 

Dans  le  même  moment  ,  je  découvris 
Elias-Khojah  de  fes  Emirs  à  cheval  ,  qui 
défiloient  par  pelotons.  Sur-le-champ  mes 
Officiers  &  mes  Guerriers  demandèrent  Tor- 
dre de  les  pourfuivre  :  mais  je  voulus  atten- 


(ï)  Timour  fit  part  de  fon  rêve  à  toute  l'Armée. 
La  nouvelle  de  cette  merveille  ranima  le  courage  des 
fojdats ,  que  la  vue  du  péril  *avoi^  prefqu'éteiût. 
ffift.  (U  Timur-bec ,  tom,  I.  p.  jo,t 
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dre  qu'on  put  recoiraoître  quel  étoit  leur 
deflèin  en  prenant  la  fuite..  * 

Ils  marchèrent  Fefpace  de  quatre  lieues , 
Ôc  mirent  enfui  te  pied  à  terre.  Je,  vis  claire- 
ment qu'ils  vouloieitt  in  attirer  dans  la  plaine, 
poux  y  engager  l'adtion. 

Or  les  Emirs  de  Pavant-garde  que  pavois 
mis  en  déroute  ,  furent  vivement  réprimandés 
par  Elias-Khojah  leur  Maître. 

Les  ennemis ,  en  me  voyant  immobile 
fur  cette  hauteur  ,  ne  doutèrent  plus  que  je 
n'eufTe  pénétré  leur  intention  v  &  revinrent 
pour  m'attaquer. 

Aufli-tôt  je  rangeai  mon  armée  en  bataille 
au  pied  de  la  montagne  v  afin  d  être  eh  éeat 
de  donner.  Mais  >  arrivées  fur  le  penchant 
de  cette  éminence ,  les-  troupes  du  Jitteh 
s'arrêtèrent.  J'ordonnai  incontinent  a  mes 
Archers  ds  lancer  une  grêle  de  traits  y  ce 
qui  produifit  un  grand  effet.  La  nuit  étant 
(urvenue  ,  fans  que  les  ennemis  cmTent  eu 
le  temps  de  rien  entreprendre  ,  ils  campè- 
rent aU  pied  de  la  montagne  ,  efpérant  me 
bloquer.  Pendant  la  nuit ,  je  propofai  à  mes 
Officiels  de  divifer  mes  troupes  en  quatre 

_        O  iij 
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efcadrons  ,  &  de  les  conduire  moi-même  au 
combat.  Mon  âVis  fut  généralement  adepte. 
Je  montai  à  cheval  avant  l'aurore ,  &  nous 
livrâmes  .quatre  aflauts  differensf 

Les  foldats  Jettes  forent  difperfés  avant  Xfie 
d'avoir  pu  fe  réunir  j  de  part  8c  d'autre  ,  il 
y  eut  quelques  hommes  de  tués.  L'armée  en- 
nemie fe  mit  à  crier  :  c<  Fuyons  »  ;  Se  ,  fur-le- 
champ ,  elle  tourna  le  dos.  Comme  je  me 
trouvois  auprès  d'Elias-Khojah  ,  je  lui  adref- 
fai  la  parole  (  i  ).  Le  fon  de  ma  voix  enflamme 
le  courroux  de  ce  Prince  ;  il  rallie  fes  ef- 
cadrons épars ,  êc  les  ramène  à  la  charge. 

.  Le  combat  dura  jufqu'au  lever  du  foleil  ; 
les  carquois  fe  trouvèrent  alors  épuifés.  Nos 
Adverfaires  fe  battirent  en  retraite  ;  &, 
dans  le  plus  grand  défordre  ,  regagnèrent 
leur  camp  ,  éloigné  de  quatre  lieues.  Ne 
voulant  pas  les  pourfuivre  *  nous  reliâmes  au 
lieu  même  où  nous  étions. 

Effrayée  d'une  déroute  auffi  complette  ; 
l'armée  n  ofa  plus  engager  upe  féconde  ac- 
tion j  mes  foldats  fe  répandirent  dans  les  en- 

(i)  Je  lui  dis ,  Youl  boulichan.  Mots  Mogols,  dont 
aous  ne  coswotfTons  pas  le  fçns, 
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virons  du  camp  dTlias4thojalv,&, moi-même, 
je  Finqièiétai  &  le  harcelai  fi  fort ,  qu'il  fut 
contraint  de  pafler  les  eaux  de  Khojend  (i). 
Dès-lors  je  renonçai  à  fa  pourfiiite ,  Se  je 
revins  dans  la-  Tranfoxiane  jouir  de  mon 
rriomphe. 

Je  crus  que  le  plan  dont  je  devois  pre- 
mièrement m'occuper ,  étoit  de  m'aflurer  de 
la  fourmilion  &de  la  fidélité  des  Emirs  ,  qui 
connoifloient  parfaitement  leur  puifTance  & 
leur  grandeur  ,  ôc  étoient  tous  portés  à  fe 
croire  fupérieurs  à  leurs  tgaux. 

Je  reconnus  pour  mon  compagnon  de  for- 
tune ,  l'Emir  Hoflein  ,  mon  beau  frère  ,  qu^ 
venoit  de  lever  l'étendard  de  la  domination  , 
dans  la  Tranfoxiane. 

Je  le  traitai  avec  beaucoup  d'égards  ;  mais , 
malgré  les  témoignages  d'amitié  que  me 
donna  ce  Prince  ,  il  conferva  toujours  contre 
moi  des  fentimens  de  jaloufie  ôc  de  haine. 

Il  défiroit  ardemment  que  je  l'établiflè 

(i)  Oeft-à-dire ,  le  Sihoun  on  le  Jaxartcs  s  qui 
pafle  parla  villede  Khojend  ,  &  fépare la  Tranfoxiane 
du  Turqueftan  ,  où  les  troupes  Jettes  allèrent  alors  fe 

Oiv 
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fur  le  trône  de  la  Tranfoxiane.  Comme  Je 
n  avois  aucune  confiance  en  lui ,  jeje  con- 
duifis  au  tombeau  du  vénérable  Chamfed- 
din.  La  ,  nous  nous  promîmes-  une  amitié 
mutuelle  j  il  m'afliira  qu'il  ne  romproit  ja- 
mais fes  engagemens. 

Trois  fois  il  Jura  fur  le  faint  Livre  (  le 
Coran  ).  Dans  la  fuite  il  viola  fes  fermens»  » 
&  fon  •parjure  me  le  livra. 

Cheikh-Mohammed  fe  croyoit  un  puiflànt 
•Seigneur  ;  je  parvins  à  me  l'attacher  ,  ainfi 
que'fept  familles  >  (<fept  Cachoun  )  qui  recor*- 
noiflbient  fon  autorité  ;  je  donnai  des  Gou- 
^vernemens  aux  Emirs  de  ces  familles. 

Chir-Béhrarjn ,  qui  mavoit  quitté ,  conti- 
nuoit  de  vivre  au  milieu  de  fa  Tribu  dans 
l'indépendance-  Cédant  néanmoins  aux  offres 
avantageufes  que  je  lui  fis  >  il  revint  fe  rai*- 
ger  fous  mon  obéiflànce  avec  toute  fa  Tribu. 
En  entrant  au  nombre  de  mes  fervitêurs. , 
cet  Emir  eut  auflî  un  Département. 

L'Emir  Hoflèin  ,  qui  étoit  mon  parent  , 
ne  put  jamais  être  mon  ami ,  quelqu'afïèc- 
tion  que  je  lui  témoignage.  II  ofa  envahir 
fur  moi  la  Province  de  Balkh  &  d'HifTar- 
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Chadaman.  Par  égard  pour  fa  feur  ,  que 
j'avois  époufee  ,  je  ne  voulus  point  ufer  de 
repréfailles ,  &  ma  conduite  fît  tant  d'im- 
preffion  fur  les  Officiers  ennemis  ,  qu'ils  pas- 
sèrent volontairement  de  mon  côté.  Mais 
l'Emir  Hoflein  ,  fans  cetfe  acharné  à  ma 
ruine  ,  épuifoit  toutes  fes  rufes ,  pour  me 
tendre  des  pièges.  A  la  fin  je  réfolus  de  le  / 
réduire  avec  Fépée. 

J'avois  conquis  le  Touran  ,  délivré  la 
Tranfoxiane  du  brigandage  des  Ouzbecs  ; 
cependant  plufieurs  Chefs  de  Tribus  n'a- 
voient  point  encore  reconnu  ma  domina- 
tion ;  chacun  d'eux  étaloit  fa  fierté  au  milieu 
de  fes  vaffaux.  Quelques-uns  des  miens  di- 
foient  que  ce  puifqulls  avoient  tous  les  mêmes 
•»  droits  au  Gouvernement ,  il  étoit  jatte 
»  qu'ils  en  partageaflent  la  puiflànce  ôc  les 
»>  prérogatives  ».  Mais  ces  difeours  ne  ré- 
ftoidirent  point  en  moi  l'ardeur  de  ré- 
gner. 

«<  Puifqu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  dis-Je  en 
»  moi-même  ,  &  qu'il  n'a  pgs  d'Àflôcié  ; 
»  le  Chef  de  fon  Royaume  doit  auffi  être 
w  feul  ». 
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Dans  le  même  moment  ,  Ba&a-AIy- 
Chah  (i)  ,  s'approchant  de  moi ,  me  dit  : 
«  Timour  !  le  Très-Haut  a  déclaré  que  , 
>>  s'il  y  avoit  déux  Dieux  dans  les  Cieux  % 
»  ou  fur  la  Terre ,  Tordre  de  l'Univers  feroit 
»  renverfé».  Les  paroles  de  ce  faint  Reli- 
gieux m'affermirent  dans  ma  réfolution. 

Je  pris  un  augure  dans  le  faint  Livre  ,  6c 
je  tombai  fur  ce  verfet  :  «  Nous;  tavons éta- 

bli  notre  Vicaire  (2)  fur  la  terre  ».  D'après 
ce  paflàge  y  que  je  regardai  comme  très-favo- 
rable ,  je  fis  toutes  mes  dîfpofitions  pour 

réduire  tous  les  Emirs  qui  prétendoienc 



(i)  C'étoit  un  de  ce*  Derviches  ou  Moines  men- 
dians  qui  font  profeffion  d'imbécillité.  L'Orient  eft 
plein  de  ces  Pénitens  qui  font  fous ,  ou  qui  affec- 
tent de  J'être  ;  ils  font  très-refpe&és  :  car  les  Mufuf- 
mans  les  regardent  comme  des  Prédeftinés.  Dieu,  cK- 
fentils  ,  les  a  tant  aimés  y  avant  même  de  les  créer,  qu'il 
ne  leur  a  point  donné  de  raifon  ,  afin  qu'ils  fujfent  in* 
capables  de  rojfenfer.  Les  Valaifans  ont  la  même  véné- 
ration pout  les  idiots  ,  qui  ,  chez  eux,  Ce  trouvent 
en  grand  nombre.  Hift.  de  Timur-bcc ,  tom.  I>  p.  3 16* 
Voyage  de  W.  Coxe  en  Suiffe  ,  tom*  IL  pag.  3  9. 

(î)  Notre  Khalife.  Voyez  ce  mot  à  la  Table  dés 
Matières. 
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partager  avec  moi  la  gloire  &  la  puiûance* 

Je  commençai  par  me  tranfporter  chez 
l'Emir  Haji-Berlas ,  que  j'eus  bientôt  gagné. 
Quant  à  l'Emir  Cheikh-Mohammed  ,  il 
avoit  toujours  été  plongé  dans  l'ivrognerie  , 
&  il  en  mourut.  Après  fa  mort ,  fa  Province 
tomba  fous  ma  domination. 

J'avois  envoyé  un  avis  à  PEmir  Bayazed- 
Jélaïr  ,  qui  commandoit  la  Province  de  Kho- 
jend  j  mais  il  n'en  fit  aucun  cas.  Bientôt 
après ,  fa  Tribu  s'étant  révoltée  contre  lui , 
on  me  l'amena  chargé  de  fers.  Les  faveurs 
dont  je  le  comblai  ,  le  firent  rougir  (  de  fa 
conduite  paflee  ). 

Iltchi-Bougha-Seldouz  venoit  de  lever 
l'étendard  de  la  puiflànce  dans  Balkh  ;  je  me 
contentai  de  lui  oppofer  l'Emir  Holïèin  , 
qui  réclamoit  cette  ville  Impériale  de  fon 
aïeul  Carghan  (1). 

Mohammed- Khojah-Irdi ,  delà  Tribu  de 


(l)  Petit  Prince  fouverain  dans  laTranfoxianç.  Peu 
content  4e  Ton  foible  domaine  ,  il  parvint  à  s'établir  • 
Administrateur  général  de  la  Tranfoxiane  ,  Se  finit  par 
être  afCuTmé,  Voye^  tartide  Cazaghan ,  à  la  Tab.  hijl. 
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Taïman  ,  en  envahiflàntla  Province  de  Ghkr- 
ghan  y  s'étoit  déclaré  mon  enneihi  ;  ôc  moi  » 
en  lui  donnant  une  autre  Province  ,  je  mren 
lis  un  Serviteur  fidèle. 

Les  Princes  de  Badakhchan  ,  qui  corn- 
mandoient  dans  cette  contrée  y  m'avoient 
déclaré  la  guerre.  Je  me  conduifis  vis-à-vis 
de  chacun  d'eux  avec  une  fine  politique  ,  de 
manière  qu'ils  fe  divisèrent  &  s'attaquèrent 
réciproquement  j  &  ils  finirent  par  rentrer 
fous  mon  obéiflance* 

Ki-khofrou  &  Àljaitou-Bardi»  avoient  con- 
quis la  Province  de  Khatalan  &  la  ville  d'Ar- 
henk.  J'envoyai  un  renfort  à  Ki-khofrou»  , 
afin  qu'il  envahît  les  pofleffions  de  fon  rival  y 
qui  vint  incontinent  fe  mettre  fous  ma  pro- 
tection. 

L'Emir  Khezr-rYeflburien  >  fécondé  de  û 
Tribu  y  avoit  conquis  le  pays  de  Tachekend. 
Je  m'emprefïai  de  rétablir  la  concorde  entre 
Aljaitou-Bardi  &  Ki-khofrou  (  dont  je  viens 
de  parler  )  \  je  leur  confiai  des  troupes  pour 
battre  8c  difperfer  la  Tribu  dTeflburi.  Leur 
Chef  éperdu  vint  implorer  mon  appui. 

La  tranquillité  que  je  rétablis  dans  la. 
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Tranfoxiane ,  qui  étoit  en  proie  à  la  défla- 
tion ,  augmenta  la  confidération  de  mon  ar- 
mée. La  Tribu  de  Berlas  (i)  acquit  un  nom  ; 
de  mes  exploits  firent  la  réputation  des  trou- 
pes du  Royaume  de  Jagataï. 

Je  di&ois  des  loix  à  toutes  les  Tribus,1 
aux  Guerriers  &  au  peuple  de  la  Tranf- 
oxiane j  quelques  châteaux  feulement  fou- 
rnis à  l'Emir  Hoflfein  ne  rêconnoifïbient 
point  encore  mon  autorité. 

La  vue  de  ma  grandeur  3c  de  ma  puif- 
fance  excita  l'envie  de  cet  Emir»  Il  ofa  me 
déclarer  la  guerre ,  au  mépris  des  fermens 
les  plus  facrés.  Il  avoit  déjà  commencé  des 
aftes  d'hoftilité  ;  je  n'en  fis  pas  moins  des 
avances ,  auxquelles  il  ne  daigna  point  ré- 
pondre i  Se  y  fous  la  faufle  apparence  de  la 
bienveillance ,  il  me  furprit  le  Fort  de  Cor- 
chi  9  où  il  établit  d'abord  fous  les  ordres 
de  l'Emir  Mouflà  ,  fept  mille  cavaliers  , 
auxquels  il  en  joignit ,  dans  la  fuite  ,  cinq 
mille  autres-  Enfin  >  il  ne  s!occupoit  que  de 
xna  perte.  . 


(j)  Dans  laquelle  Timoux  écoit  né. 
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Le  noble  amour  de  la  domination  m'itif- 
pira  le  défirde  reprendre  le  Fort  de  CQrchi  ; 
quelques-uns  de  mes  Emirs  me  confeilloient 
d'affiéger  ce  château  j  mais  je  craignis  que 
mes  troupes  ne  fufïènt  repouflees  ,  &  j'aimai 
mieux  renoncer  au  projet  d'un  fîége ,  que  de 
courir  les  périls  qui  en  feroient  inféparables. 

Je  préférai  de  retourner  dans  le  Khoraf- 
fan  ,  afin  d'inf^irer  de  la  fécurité  à  la  garni- 
fon  du  château.  Je  devois  enfuite  revenir 
avec  diligence  &c  livrer  un  aflatit  no&urne. 
Nous  levâmes  -donc  le  camp  &  nous  par- 
tîmes. Comme  je  traverfois  TAmouyeh,  (i) 
je  rencontrai  une  caravane  qui  venoit  du 
Khoraflan  ,  &  alloit  à  Corchi.  Le  Chef 
m'offrit  des  préfens  ;  je  le  queftionnai 
fur  l'état  des  Princes  du  Khoraflan  >  <Sc  je  lui 
dis  que  j'allois  dans*  cette  Province.  Après 
quoi  je  le  congédiai  j  javois  eu  la  précau- 
tion de  gliiîer  un  efpion  parmi  la  multitude 
qui  compofoit  cette  Caravanne  ,  &  j'attendis 
mon  homme  fur  le  bord  des  eaux. 


(2)  C'eft-à-fîire  le  Jihoun  ou  VOxus ,  quipreod 
le  nom  de  ta  ville  d'Amouyeh  où  il  pafle. 
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A  fon  retour  ,  il  m'apprit  qu  on  avoit 
parlé  de  moi  à  PEmir  Mouflà.  «  Nous  avons 
»  rencontré ,  fur  les  rives  de  PAmouyeh , 
»  FEmir  Timour  ,  ont-ils  dit  j  il  va  en 
»  Khoraflàn  ».  Cette  nouvelle  répandit  la 
joie  dans  le  cœur  de  Mouflà  &  des  Guer- 
riers de  l'Emir  Hoflein.  Ils  plantèrent  le 
piquet  &•  étendirent  le  tapis  des  feftins. 

Sur  ce  rapport  ,  je  détachai  deux-cents- 
quarante-trois  Guerriers  d'élite  aufli  expéri- 
mentés que  braves  ,  à  la  tête  defquels  je 
repaflai  les  eaux  :  &,  par  une  marche  forcée , 
je  me  rendis  à  Chirkend ,  où  je  reftai  un 
jour  &  une  nuit.  De-là  j'allai  afleoir  mon 
camp  à  une  lieue  du  Fort  de  Corchi. 

J'ordonnai  qu'on  préparât  des  échelles, 
liées  avec  des  cordes*  Sur  ces  entrefaites  , 
je  vis  l'Emir  Jakou  plier  le  genou ,  pour 
me  repréfenter,  que  «  le  plus  grand  nom- 
«  bre  de  nos  guerriers  ,  étant  demeurés  en 
»  arrière    il  falloit  les  attendre  ». 

Je  fuivis  ce  confeil ,  de  je  réfolus  d'em- 
ployer lç  temps  qui  me  reftoit  â  jufqu  a  leur 
arrivée ,  à  reconnoître  le  château^ 
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Je  m'approchai  avec  quarante  cavaliers  j 
Se  ,  dès  qu'on  découvrit  la  fortereflè ,  on 
fit  halte  ;  je  gardai  feulement  avec  moi  Ma- 
bachar  &  Abdallah ,  ferviteurs  nés  dans  ma 
maifon.  Arrivé  fur  les  bords  du  fofle  ,  je  le 
trouvai  plein  d'eau,  Au-deffus  du  même  fofle 
étoit  un  tuyau  (i) ,  qui  le  traverfoit  &  don- 
noit  de  l'eau  à  la  place. 

Je  remis  mon  cheval  à  l'un  de  mes  com- 
pagnons ;  & ,  ayant  pafle  le  fofle  furie  tuyau  , 
je  defeendis  au  pied  de  la  fortereflè  }  je 
cherchai  la  porte  ,  &  je  frappai  avec  la  main  : 
comme  perfonne  ne  répondit  ,  je  me  per- 
fuadai  que  les  Gardes  étoient  endormis. 

On  avoit  eu  la  précaution  de  murer  cètte 
porte  avec  de  la  terre.  Ne  .pouvant  entrer 
je  fis  le  tour  du  château  >  afin  de  trouver  un 
endroit  favorable  pour  planter  les  échelles  j 
ehfuite  j'allai  reprendre  mon  cheval  ,  &  je 
retournai  vers  mes  Guerriers. 

La  troupe  que  j  avois  laiflee  en  arrière  ; 


(i)  Le  mot  original  eft  Ternâou  5  en  Angîois ,  W&- 
ur-pîpe.  C'eft-à-4irc ,  un  Aqueduc  fait  avec  un  tronc 
d'arbre  foré  de  part  en  part. 

eto 
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feoit  armée  de  toutes  pièces  -y  je  la  conduifîs 
moi-même  au  folîé  ,  que  nous  pafsâmes  pat 
le  moyen  de  l'aqueduc  $  les  échelles  ayant 
été  plantées  au  pied  du  mur  ,  il  fut  bientôt 
efcaladé  (  i).  Quarante  braves  entrèrent ,  je  les 
fuivis  j  on  fonna  la  trompette ,  6c  ,  par  la 
grâce  du  Tout-Puiflànt ,  je  me  rendis  maître 
de  la  fortereiTe. 

L'Emir  Hoflèin  ,  pour  réparer  îa  perte 
qu'il  venoit  de  faire  ,  eut  recours  a  la  rufe 
8c  à  la  diflimulation  j  il  vouloit ,  fous  le  maf-» 
que  de  la  fincérité  &  de  l'amitié ,  rn'attirer 
dans  fes  filets.  Afin  d'éviter  les  pièges  de 
ce  perfide  ,  qui  n'oublioit  rien  pour  s'env 
parer  de  ma  perfonne ,  je  pris  ce  parti. 

Il  m'envoya  un  Coran ,  fur  lequel  il  avoit 
fait  ce  ferment  :  «  Maintenant  mon  cœur  ne 
»  nourrit  plus  que  des  fentimens  d'amitié 
»  8c  une  tendrefle  fraternelle  »»* 

Il  ajouta  :  <«  Si  mes  fentimens  ne  répon- 
»»  dent  point  à  mes  difcours  ;  fi ,  au  mépris 
,  —  ■-  ■  ■  -■  

(i  )  Ilstentrèrent  par  la  porte ,  dont  le  Derviche  Buke 
rompit  la  ferrure  avec  fa  hache  d'armes.  ,  félon  Ché* 
riffeddin  ,  Tome I,p*  117. 
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m  de  mes  fermens ,  j'ofe  trahir  mes  promef- 
»  fes ,  que  le  Livre  de  Dieu  me  punifle  »»  ! 
Je  fçavois  qu'il  étoit  Mufulman ,  &  je  me 
fiai  à  fa  parole.  Je  vis  cnfuite  arriver  un 
courrier ,  qui  me  demanda  de  fa  part  une 
entrevue  à  la  vallée  de  Tchektchek ,  pour  re- 
nouveller  notre  ancienne  alliance. 

Son  projet  étoit  de  me  prendre  par  traKi- 
fon;  je  n'ignorois  pas  combien  peu  ondevoit 
compter  fur  lui.  Mais ,  par  refpeft  pour  le 
Livre  facié ,  je  voulus  aller  au  rendez-vous. 

Je  pris  la  précaution  de  faire  cacher  un 
corps  de  guerriers  déterminés  (i),  dans 
les  envijrons  du  détroit  où  je  me  rendis  avec 
une  autre  efcorte  (1). 

Je  recommandai  à  ceux  de  mes  amis 
qui  fervoient  fous  les  drapeaux  de  l'Emir 
HofTein  ,  de  m'informer  des  projets  de  leur 
Maître  ;  Chir-Béhram  ,  étoit  de  ce  nom- 
bre ,  &  il  me  rendit  ce  fervice.  Hoflein  l'ayant  • 


(i)  Ce  corps  étoit  de  deux-cents  hommes.  Chêrif- 
feddin. 

(i)  De  cent  hommes  feulement  félon  le  même  Au- 
wur. 
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fçu  ,  le  fit  mourir ,  6c  vint  enfuite  vers  moi 
avec  mille  cavaliers. 

Je  defcendois  dans  la  vallée,  quand  j'appris 
fa  marche.  Sans  tarder  davantage  ,  je  rangeai 
ma  troupe  en  bataille.  Tout-à-coup  on  dé- 
couvrit les  coureurs  ennemis ,  &  mes  vé- 
dettes  vinrent  me  dire  ;  «  C'eft  l'armée  de 
»  l'Emir  Hoflein.  Mais  il  ne  vient  pas  lui- 
»  même.  Comme  il  fçait  que  vous  êtes  feul  » 
o  il  s'eft  contenté  d'envoyer  un  .détache- 
t>  ment  pour  s'emparer  de  votre  perfonne  ». 

J'étois  prêt  ,  ainfi  que  mes  deux-cents 
cavaliers  ;  mais ,  en  attendant  que  les  troupes 
.d'Hoflèin  fe  fufTent  engagées  dans  le  défilé , 
j'ordonnai  aux  guerriers  que  j'avois  envoyés 
devant  (i)  ,  de  leur  fermer  tous  les  chemins 
de  la  retraite.  Enfuite  je  marchai  aux  enne- 
mis ^  comme  ils  ne  trouvèrent  aucune  ifTue  , 
je  fis  un  grand  nombre  de  prifonniers  j 
après  avoir  rallié  mes  foldats ,  je  retournai 
à  Corchi  j  alors  je  fus  convaincu  qu'un  ami 
fert  en  toute  occafion. 

(i)  Timour  parle  ici  de  ce  corps  de  deux -cent »  hom. 
mes  qu'il  avoit  placés  en  embufcade.  Voye^  ci- de- 
vant »  page  précédente, 

Pij 
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J'écrivis  à  HofTein  le  fens  de  ces  vers  en 
Langue  Turque  (i). 

»  Zephir  ,  dis  à  cette  Belle ,  qui  a  tendu 
»  le  filet  de  la  tromperie  ;  dis-lui ,  ne  vit-on 
*>  jamais  la  tromperie  retomber  fur  fon  au- 
i>  teur  ?  » 

En  recevant  ce  Billet  ,  {'Emir  HolTein 
rougit ,  &  fentit  tout  l'excès  de  fa  honte. 
Il  me  fit  des  excufes  ;  mais  il  avoit  perdu 
ma  confiance  ,  &  fes  difcours  ne  purent  plus 
m'en  impofer. 

■  il 

s  Voici  quelles  furent  mes  difpofuions  pour 
purger  le  Touran  du  refie  des  Ou\becs 
que  Cépée  avoit  épargnés. 

Quand  l'armée  Jette  d'Elias-Khojah  eut 
évacué  la  Tranfoxiane ,  &que  je  l'eus  chaiïee 
au-de-là  du  fleuve  de  Khojend ,  plufieurs  dé- 
tachemens  d'Ouzbecs  allèrent  fe  retrancher 
dans  les  forts  de  ce  Royaume.  J'aurois  bien 
fait  marcher  des  troupes  contr'eux  j  mais  je 

_ 

(i)  Le  mot  Turc  fignifie,  dans  tout  le  cours  de 
tfet  Ouvrage,  MogolyOM  Tartarct 
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craignis  que  cette  guerre  ne  traînât  en  lon- 
gueur. » 

Informé  que  les  Ouzbecs  fe  tenoient  en- 
fermés dans  ces  fortereffeS  ,  je  vis  alors  qu'il 
y  auroit  de  l'imprudence  à  les  attaquer  à 
force  ouverte;  (je  me  fervis  de  la  rufe). 
J'écrivis  au  nom  d'Elias-Khojah ,  leur  Prince , 
un  ordre  (  de  fortir  )  dont  je  chargeai  un 
Ouzbec ,  que  je  fis  fuivre  d'un  détachement. 
Ces  foldats  dévoient  exciter  un  grand  tour- 
billon de  pouffière  pour  être  mieux  remarqués. 

Les  ennemis  ,  en  lifant  l'ordre  d'Elias- 
Khojah  ,  qui  les  rappelloit  ;  & ,  en  voyant 
la  pouffière  élevée  par  les  troupes  >  quittèrent 
les  forterefles  j  mais  avec  la  précaution  de 
ne  fortir  qu'à  la  faveur  de  la  nuk  (i). 


(i  )  ChérifFeddin  ne  raconte  pas  l'affaire  de  la  même 
manière  y  il  parle  néanmoins  de  la  pouflière  que  les 
troupes  de  Timoùr  élevèrent  >  en  attachant  deux  bran- 
ches d'arbre  bien  fournies  de  feuilles  à  chaque  côté 
de  leurs  chevaux.  Il  ajoute  une  réflexion  de  bel- 
efprit.  «  Ainfi ,  dit-il ,  la  fortune  ,  favorable  à  Tir 
99  mour  ,  le  fit  triompher  d'une  grofle  armée  ,  par  îe 
9i  feu ,  &  il  conquit  une  ville  avec  de  la  pouffière 
Riffi.  de  TunUT'bcc,  Tom.  L  p.  67. 
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Aiofi  fat  délivrée  la  Tranfoxiane  des  op- 
preflfeurs  q^ii  avoient  juré  ma  perte,  &  ce 
Royaume  me  fut  entièrement  fournis. 

Par  refpedt  pour  les  liens  du  fang  ,  je  re- 
mis à  PEmir  Hofïèin  la  ville  de  Baikh  6c 
Jiiflàr-Chadaman.  çe  prince  ,  infenfible  à 

ma  générofité  ,  ne  penfa  jamais  qu'à  ma 
ruine,  &  me  força  de  travailler  à  la  fienne. 

L'éclat  de  mes  victoires  &  de  mes  triom- 
phes enflamma  fa  jaloufie.  Il  n'y  a  pas  de 
vexation  qu'il  n'exerçât  contre  fa  fœur ,  mon 
époufe ,  &  contre  moi.  Il  voulut  me  ravir  la 
Tranfoxiane.  Cet  ennemi  acharné  n'oublia 
rien  pour  me  faire  périr.  Plufieurs  fois  il  en 
vint  aux  mains  ;  &,  autant  de  fois,  il  fut  battu. 

J'allois  fuccomber  fous  l'excès  de  fa  ty- 
rannie Ôc  de  fes  injuftices  ,  quand  ,  indr 
gnés  de  fa  conduite  ,  fes  Officiers  ,  aufïî  mé- 
contens  que  moi  ,  l'abandonnèrent.  Il  fit 
mourir  le  frère  .  (1)  du  Gouverneur  de  Kho- 
talane  ,  &  ce  dernier  fe  révolta. 

Ses  Emirs  étoient  ,  depuis  long-temps  > 
fes  plus  ardens  ennemis  ,  qu'il  comptoit  en* 
■  1  »   

(1)  Hamtchi,  frère  de  Khofrou. 
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core  fur  leur  amitié.  Toujours  plein  de  l'idée 
de  ma  ruine  ,  il  porta  fes  tentes  hors  des 
terres  de  Balkh.  D'après  fes  opérations  ,  je 
vis  bien  que  j'aurois  le  temps  de  lui  tomber 
fur  les  bras,  avant  quilfe  fût  mis  en  mouve- 
ment. 

Ayant  raflèmblé  ce  qui  fe  trouvoit  de  guer- 
riers autour  de  moi ,  je  me  mis  en  marche 
avec  eux.  Sur  la  route  de  Balkh  ,  je  vis  ac- 
courir ,  de  tous  côtés  mes  troupes  invinci- 
bles ;  nous  allâmes  camper  aux  environs  de 
cette  ville.  Holfèin  vint  à  ma  rencontre  j 
mais  fes  efforts  furent  impuifïins.  Obligé  de 
fe  retirer  dans  la  citadelle  ,  il  fubit  le  fort  qui 
lui  étoit  réfervé  (i). 

(2)  Tous  ceux  qui  m'avoient  nui  me  re- 
doutaient avec  raifon  ;  car ,  en  jettant  les 
yeux  fur  leur  conduire  paflee  ,  ils  ne  pou- 

(1)  Ho/Tein  fut  pris  dans  la  ville  de  Balkh ,  &  tué 
par  deux  Emirs,  qui  avoient  à  fe  plaindre  de  fa 
cruauté*  ,  l'An  de  J.  C.  ,  Avril  1370,  de  l'Hégire 
771  ,  au  mois  de  Ramazan ,  âge  de  Tiraour  5  ç . 

(z)  Par  la  mort  d'Hoflein ,  fon  rival  ,  Timour  de-» 

vint  maître  abfolu  de  la  Tranfoxiane  ,  qu'il  gouverna 

à  la  faveur  d'un  fantôme  de  Khan  ,  de  la  race  de 

Genghis ,  dont  il  ne  paroiflbit  être  que  le  Lieutenant. 
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voient  efpérer  aucune  grâce.  Voici  néan- 
moins le  traitement  que  je  leur  fis. 

Lorfque  l'Emir  Hoflèin  tomba  entre  mes 
mains ,  fes  ferviteurs  &  fes  Officiers  crai- 
gnoient  que  je  ne  les  condamnaflè  à  la 
mort.  Cétoit  d'abord  mon  intention  ;  mais , 
comme  ils  fçavoient  tous  manier  les  armes , 
j'aimai  mieux  les  raiïurer  &  les  enrôler  dans 
m  es  troupes. 

Le  Généraliffime  d'Hoflein  ,  qui  com- 
mandoit  dans  Badakhchan  avoit  tiré  l'épée 
plufieursfois  contre  moi  -y  mais,  quand  il  apprit 
la  mort  de  fon  Maître  ,  il  craignit  ma  ven- 
geance ,  &  raflembla  fes  forces.  Il  n'auroit 
pas  été  à  propos  que  je  fifle  marcher  une  ar- 
mée contre  lui. 

Je  parus  l'avoir  oublié ,  tandis  que  j'avois 
foin  de  le  louer  dans  les  aflèmblées ,  au  mi- 
lieu de  mes  compagnons.  J'exaltois  fon  cou- 
rage ,  dans  les  termes  les  plus  pompeux.  De 
manière  que  fes  amis  lui  écrivirent  ;  s>  Ti* 
»  mour  eft  difpofé  à  te  pardonner  &  à  te 
9>  traiter  favorablement  ».  Après  m'avoir  fait 
fes  fourni/fions  ,  ce  Gouverneur,  plein  de 
confiance  dans  ma  générofité  ,  vint  fe  réfu-» 
gier  auprès  dç  moi. 


Digitized  by 


©  i  T  i  m  o  v  k: 


Plan  que  je  fuivis  pour  prendre  Hérat , 
\       Capitale  du  Khorajfan. 

J'avois  conquis  la  Province  de  Balkh  , 
d'HifTar-Chadaman  8c  Badakhchan.  LE- 
mir  Hoflein  venoit  de  périr.  Au  bruit 
de  tous  ces^événemens  ,  Ghayazeddin  ,  Sou- 
verain du  Khoraflan  ,  trembla  pour  fa  ca- 
pitale. Il  leva  une  armée  ,  &  fe  tint  fur  la 
défenfive.  * 

La  prudence  m'infpira  de  plonger  le  peu- 
ple du  Khoraflan  dans  le  fommeil  de  la  né- 
gligence. Je  parus  fixer  mon  attention  fur 
Samarcande  ;  &  ,  bientôt ,  je  fus  averti  ,  par 
un  Billet  de  mon  Confeiller  de  confcience  , 
que  Ghayazeddin  s'abandonnoit  à  la  tyran- 
nie ,  &  exerçoit  toutes  fortes  de  cruautés. 

La  nouvelle  de  mon  retour  à  Samarcande 
tranquillifa  Ghayazeddin  ,  &  je  meHis  alors  : 
«  Profitons  du  moment  où  les  Khoraflà- 
»  niens  ne  penfent  plus  à  moi ,  pour  fondre 
»>  fur  eux  ». 

En  quittant  les  environs  de  Balkh ,  avec 
l'armée  que  javois  laiflëe  dans  la  ville  >  je  fis. 
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la  plus  grande  diligence  pour  arriver  à  Hé- 
rat ,  où  je  furpris  Ghayazeddin  (  i  ).  Ce 
Prince  ,  dépourvu  de  fecours ,  fortit  de  la 
ville ,  &  m'offrit  fes  tréfors ,  fes  pofleflions  & 
le  Royaume.  Le  Khoraflan  fut  fubjugué  (i) , 
Se  kt  Emirs  de  la  Province  fe  rangèrent  fous 
mon  obéiflance. 

Ma  conquête  du  Khoraflan  fut  fui  vie  de 
celle  du  Siftan  ,  du  Candahar  ôc  de  l'Af- 
ghaniftan,  Je  v^is  dire  comment  ces  contrées 
me  furent  foumifes. 

Après  la  conquête  du  Khoraflan ,  mes  Of- 
ficiers me  conseillèrent  d'envoyer  des  troupes 
dans  ces  trois  Royaumes. 

Je  leur  répondis:  «  Si  mes  armées  trouvent 
»  ces  expéditions  trop  difficiles ,  il  faudra  que 
»  je  m'en  occupe  moi-même ,  êc  maintenant 
j>  je  fuis  accablé  d'affaires  ». 

Alors  je  pris  le  parti  d'écrire  aux  Gou- 
verneurs Mes  Provinces ,  des  Lettres  enga- 
geantes ($)  ,  dont  voici  le  précis  :  «  Si  vous 


(1  )  Enfèveli  dans  le  fommcil  de  la  négligence. 

(1)  J.C.  Avril  1381.  Hégire.  Motarwm  785. 
(  3  )  Le  mot  Tartart  eft  YeHigk. 
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v  venez  vers  moi ,  continuez  votre  route  ; 
j>  fi  vous  voulez  refter ,  reliez  j  faites  ce  qui 
»  vous  plaira  *>. 

L'événement  répondit  à  mon  attente.  En 
effet ,  à  la  Induré  de  ce  Billet ,  ils  placèrent 
le  front  de  la  foumiflion  fur  le  feuil  de  l'a- 
béiûance. 

» 


Voici  mes  difpofuions  pour  vaincre  Ou- 
:  roui  -  Khan  ,  &  conquérir  la  grande 
Tartarie  (i). 

Q  uanp  Toûamich  (x) ,  défait  par  Orouz- 
JChan  9  vint  fe  mettre  fous  ma  prote&ion  , 
jje  délibérai  £  je  lui  confierois  une  armée  , 
ou  fi  je  marcherois  en  pprfonnç. 

Sur  ces  entrefaites ,  arriva  un  Àmbaffadeur 

Lf  Capt«ç}iaç  4owi  par  GcnghisUian  à  Toucbi 
ftn  fis  ,  dont  Orpu?-Kbim  de/cenjoit ,  &  ëtoit  le 
vingtième  fuccetfeur.  </*  Timur-bec ,  7<mx.  /, 
p.  188  &  /jwV.  Ht/?.  dcGenghi'Si  par  M.  Petis,  p.  500. 

(i)  Toâamich ,  defeendant  au/fi  de  Touchi ,  & 
prétendant  au  Royaume  de  Captchac  comme  Princ« 
du  Sang  Royal.  J.  C.  1 375.  Hégire  777. 


♦ 
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de  la  part  d'Orouz-Khan  ;  je  réfolus  de  le 
traiter  avec  bonté ,  &  de  le  congédier  de 
même.  Cependant  mes  guerriers  inveftif- 
foient  tous  les  chemins  de  la  grande  Tarta- 
rie ,  &  une  armée  marchoit  fur  les  pas  de 
cet  Envoyé  \  car  j'avois  réfolu  de  livrer  une 
attaque  imprévue  à  Orouz-Khan  ,  le  lende- 
main même  du  jour  où  l'Amban'adeur ,  plein 
de  fécurité  ,  devoit  revoir  fon  Maître ,  qui  ne 
s'attendoit  à  rien. 

Le  projet  réuflit  comme  je  Pavois  efpéré  ; 
TAmbafladeur  faifoit  fon  rapport  à  fon 
Prince  \  tout-à-coup  mes  Troupes  s'élancent 
fur  Orouz-Khan  ,  avec  Fimpétuofïté  d'un 
fléau  inattendu  j  elles  n'éprouvent  aucune 
réfïftance  ,  notre  ennemi  prend  la  fuite  de 
la  grande  Tartarie  m'eft  foumife  (i). 

(i)  A  la  mort  d*Orouz-Khan , qui  arriva  peu  de 
temps  après  fa  défaite  ,  To&amich  fut  placé  par  Ti- 
mour  fur  te  trône  de  la  grande  Tartarie.  J.  C.  137*. 
Hég.  778. 
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V oici  quels  furent  mes  projets  pour  con- 
quérir les  Royaumes  de  Kilan  >  de 
Jarjan  &  de  Ma^endran ,  d'Aierèai* 
jane ,  de  Chirvan  3  de  Fars  &  d'Irac. 

Sur  les  plaintes  que  madreflà  le  peuple  de 
Tlrac  ,  contre  la  tyrannie  des  Mozaffèriens » 
(  fes  Souverains  )  &  des  autres  Princes  du 
pays ,  je  me  mis  en  route  pour  cette  contrée. 

Il  étoit  à  craindre  que  lesRois  du  pays  ne  fe 
liguaflènt  contre  moi;  je  devois  donc  être  pré- 
paré à  les  recevoir.  Mes  Officiers  me  confeil- 
lèrent  de  me  fournir  de  toutes  les  munitions 
de  guerre  avant  que  Centrer  en  marche.  Je 
formai  le  projet  de  réduire  ces  Provinces  les 
unes  après  les  autres  ,  8c  de  châtier  r^gou- 
reufement  ceux  qui  oferoient  me  tenir  tête. 

(  1  )  Le  premier  qui  implora  ma  prote&ion 
fut  l'Emir  Ali  (2)  ,  Gouverneur  du  Ma- 
zendran.  Il  m'envoya  des  préfens ,  auxquels 
il  joignit  cette  Lettre  : 

(1)  J.C.  1381.  Hégire  784. 

(1)  Que  M.  Petis  de  la  Croix  appelle  Vk ly. 


"SE. 
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ce  Nous,  defcendans  d'AIy,  nous  nous  forn- 
»  mes  toujours  contentés  de  cette  Province. 
»  En  vous  en  emparant,  vous  fignalerez  votre 
»  pouvoir  ;  mais  ,  fi  vous  l'épargnez  *  votre 
»  conduite  fera  plus  conforme  à  la  clé- 
>»  mence  »  (1). 

La  foumiffion  du  Prince  de  Mazendran 
fut  pour  moi  d'un  heureux  augure.  Je  tournai 
ertfuite  vers  les  Royaumes  de  Kilan  ,  de 
Jarjan.  Les  Gouverneurs  mayant  refufé 
lobéiflanœ  ,  j'envoyai  contr'eux  mes  troupes 
vi&orieufes ,  6c  je  conduifis  moi-même  une 
armée  dans  l'Irac. 

Je  me  rendis  maître  d'Ifphahan  ;  & ,  par 
confiance  dans  les  habitans ,  je  leur  remis  la 
Citadelle }  mais  ,  s'étant  révoltés  (2) ,  ils  égor- 
gèrent le  Gouverneur  que  j'y  avois  établi  ,  & 


.  . . 


(î)  Il  eft  bon  d'obferver  qùé  la  dernière  farcie  de 
ce  billet  fe  trouve  ,  dans  le  texte  ,  en  Arabe  &  eu 
Perfan. 

(i)  Un  garçon  forgerôr*  ameuta  la  populace,  Se 
commit  cette  atrocité ,  à  laquelle  les  habitans  n'eurent 
aucune  part.  Plufieurs  mêmes  fauvèreat  des  foldats 
Tartare*.  îltft.  dè  Timur-b&i  T.  h  p.  4M- 
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trois  mille  de  mes  foldats  .  J'ordonnai  auflî- 
tôt  qu'on  fît  main-bafle  fur  tout  le  peu- 
ple (1). 


Tel  fut  mon  plan  pour  conquérir  9  (  une 
féconde  fois  )  Chira\  ,  Capitale  de  la 
Fars  &  le  rejle  de  Vlrac. 

J 'a  vois  remis  cette  ville  aux  defcendans 
de  Mozaffer ,  8c  muni  Ifphahan  d'une  gar- 
rnfon  de  trois  mille  hommes.  Comme  j'ai- 
lois  conduire  une  armée  dans  la  grande  Tar- 
tane ,  pour  réduire  Toâamich  (1)  ,  j'appris 
que  les  habitans  d'Ifphahan  avoient  mis  à 
mort  mon  Gouverneur,  &  que  ceux  de  Chi- 
raz  avoient  retiré  le  pied  du  fentier  de  l'o- 
béitfànce. 

Ces  événemens  me  déterminèrent  à  por- 

(1)  Cette  horreur  fut  commife  le  18  Novembre 
1387.  Hégire  6  ât  Zoulcadé  789. 

(x)  Ce  Khan  de  la  grande  Tartarie  ou  de  Kaptçhac, 
dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  t  p.  ijj  avoit 
profité  de  l'abfence  de  Timour,  fon  bienfaiteur,  pour 
faire  des  invafions  dans  fes  Etats. 
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ter  une  féconde  fois  la  guerre  dans  PIrac.  Je 
raflèmblai  quatre-vingt  mille  hommes.  Mais 
la  crainte  de  ne  point  trouver  un  lieu  capa- 
ble de  contenir  une  armée  fi  nombreufe,  me 
força  de  la  faire  entrer  dans  le  Royaume  par 
détachemens.  , 

Je  divifai  donc  mon  armée  en  trois  corps, 
que  j'envoyai  devant  moi.  Diverfes  troupes 
qui  s'étoient  réunies  dans  PIrac  ,  furent  dif- 
perfées  ,  je  conduifis  une  armée  à  Chiraz. 
Le  Gouverneur  de  cette  capitale ,  Chah-Man- 
four ,  ofa  me  tenir  tête  &  reçut  le  châtiment 
qu'il  méritoit  (i). 


Difpofuions pour  la  défaite  de  Todamich- 

Khan(i). 

Engagées  depuis  fix mois  à  la  pourfuite 
de  ce  Prince  ,  dans  les  déferts  de  la  grande 
Tartane  ,  mes  troupes  haraflees  commencè- 
rent à  reflentir  vivement  les  horreurs  de  la 

(i)  J.  C.  z6  Avril  13^3.  Hégire,  11  Jornada 
premier  795, 

(x)J.  C.  135*1.  H%ire  7*3, 

famine. 


- 
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famine.  Elles  n'eurent  ,  pendant  plufieurs 
jours  ,  d'autre  aliment  que  le  produit  de  leur 
chaiTe  &  les  œufs  des  oifeaux  du  défert.  Too 
tamich  ,  qui  apprit  l'état  de  mes  guerriers  , 
ne  crut  jamais  pouvoir  trouver  une  occafion 
plus  favorable  ;  il  s'avança  contre  moi  avec 
une  armée  auïïi  nornbreufe  que  les  fauts- 
relles  8c  les  fourmis* 

Mes  foldats  étoient  las  &  affamés  ;  le* 
fiens  ,  au  contraire  étoient  frais.  Mes  Chefs 
Se  mes  Officiers  ne  paroiffôient  guères  dif- 
pofés  à  combattre  ,  lorfque  mes  fils  ôc  mes 
petits-fils  ,  fléchiffant  le  genou ,  me  jurèrent 
un  entier  dévouement. 

Pavois  gagné  le  Porte-enfeighe  de  mon 
ennemi;  il  me  promit  de  renverfer  fon  éten- 
dard^ tandis  que  les  dm*  armées  feroienc 
aux  prifes  (i). 

»■  -  ■  .  r  1  '  '  1 —  1  '  '  '  1  ■  ■ 
(i)  Pour  faire  fentir  l'importance  de  ce  Dessein  , 
il  eft  à  propos  d'inftruire  Je  Lecteur  de  l'ufage  du 
grand  étendard  du  Prince  dans  l'Ane.  De  tout  temps, 
Se  aujourd'hui  encore  ,  fa  retraite  ,  ou  fa  ditparitioa 
décide  du  fort  d'une  bataille.  Sa  forme  fuffit  pour  le 
faire  reconnoitre  >  il  accompagne  toujours  le  Corps 
^çonunwdé  fit  le  Prince*  en  perfonne    &  jamais  lei 

.  Q 
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Quand  mes  Officiers  fçufent  que  mes  fils 
&  mes  petits-fils  avoient  plié  le  genou  de- 
-vant  moi ,  leur  courage  fe  ranima ,  &  ils  ne 
refpirèrent  plus  que  le  combat* 

iv  •  -  * 

:fbïdats  ne  le  perdent  de  vue.  Tant  qu'ils  le  voyent 
botter ,  ils  font  dans  la  fécufité  que  leur  Prince  ne 
les  a  point  abandonnés  ;  mais  le  moment  de  la  difpa- 
rition  ou  de  la  retraite  de  cette  Enfeigne  eft  auffi  celui 
de  leur  fuite  &  de  leur  difperfion. 

Il  paroît  qu'Aly  ChérifTeddin  a  ignoré  l'intelli- 
gence de  Timour  avec  ce  Porte-Enfeigne ,  &  cette 
ignorance  l'a  empêché  de  rien  dire  de  certain  furies 
difpo  fit  ions  que  l'Empefeur  fit  pour  le  combat.  Enra* 
contant  les  évolutions  de  l'armée  avant  l'action  9  il  dit: 
«c  Toclamich  s'étoit  imaginé  que  y  lorfque  Timouc 

arriveroit  au  fleuve  de  Tic ,  il  le  traverferoit  par 
•9  les  partages  ordinaires  ;  c'eft  pourquoi  il  s'étoifl 
»  mis  en  embufcade  ,  pour  le  furprendre  dans  ce 
»  pafTage  ;  mais  l'Empereur  $*étoit  précautionné  con- 
te tre  les  defieins  de  Toiftamich  ;  il  avoir  palTé  le 
•>  fleuve  à  la  nage  dans  un  autre  endroit ,  &  il  étoic 

arrivé  près  de  lui  fans  péril  5  quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
•a  Prince,  ayant  compris  la  conduite  de  To&amich, 
»  s'arrêta  dans  ce  lieu-là  jufqu'à  ce  que  toutes  fes 
*>  troupes  s'y  fufTent  rendues.  Hift.  4e  Timur-bcc9 
Tom.  IL  p.  58, 

Voilà  encore  une  preuve*  convaincante  âe  la  fupé* 
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.  Je  plaçai  ,i  ljavant-garde  %  mon  petit-fils , 
le  Mirza  Aboubéker ,  avec  huit  mille  cava- 
'-tiers  dans  la  plus  grande  chaleur  delà 
.mêlée  ,  je  leur  ordonnai  de  dreflèr  leurs 
tentes  ,  8c  d'apprêter  .à  manger.  Au  même 
moment,  l'étendard  deTo&amich  fut  ren- 
verfé  (1).  Ce,Prince  éperdu  prit  la  fuite  & 
abandonna  foji  armée  (2)  aux  horreurs  de  la 
défolation. 

— ;  1 

riorité  de  PHiftoire  de  Timour  ,  écrite  par  lui-même % 
Xîir  l'Ouvrage  de  ChérifFeddin.  Ce  dernier  raconte 
allez  fidèlement  les  actions  de  Ton  Héros  5  mais  il  ne 
connoûToit  pas ,  fans  doute  ,  les  motifs  fecrets  de  fa 
conduite*  Ceft  ici  que  nous  les  découvrons.  Note  de 
?  Edit.  An^L.  ' 

(1)  Tandis  que  Pavant-garde  é toit  engagée  ,  Ti- 
rnour  ,  certain  du  fuccès  ,  par  fon  intrigue  avec  le 
PorterEnfeigne  du  Prince  ennemi ,  &non  par  fa  bra? 
youre ,  comme  le  prétend  ChérifFeddiu  ,  ordonna  à 
tous  fes  cavaliers  de  mettre  pied  à  terre  &  de.  drefTer 
leurs  tentes,  comme  s'ils  eufTent  voulu  camper.  Voye^ 
Hïfl»  de  Timur-bec ,  Tom»  IL  p.  114  6»  fuiv* 
.  (x)  Dans  le  texte ,  la  Horde  (  ou  la  Tribu  )  de  Jouji* 
Jouji ,  fils  aîné  de  Gengliiskhan ,  régna  dans  le  Cap- 
tchac ,  &  Todtamich.  était  fon  vingwroifiéme  fuccef- 
téar,  / 

► 
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Conquête  de  Bagdad  ,  la  Maifon  de 
Paix  Ci)  3  &  de  Vlrac-ArabL 

Après  que  j'eus  fubjugué  rirac-Ajémi  8è 
la  Fars ,  mon  Confeiller  de  confcience  (2) , 
m'écrivit  ce  Billet ,  <c  (  Dieu  )  le  maître  de 
»  PIraoArabi  &  de  Plrac-Ajémi  (  qui  ta 
»  déjà  fournis  une  de  ces  Provinces  )  te 
»  donne  également  l'autre  ». 

J'envoyai  un  AmbafTadeur  auprès  du  Sul- 
tan Ahmed-Jélaïr  ,  Prince  de  Bagdad.  Je 
voulois  des  renfeignemens  certains  fur  fa 
conduite  ,  fur  fon  courage  &  fur  la  force 
de  fon  armée, 

A  fon  arrivée  à  Bagdad ,  mon  Ambaflà- 
deur  m'écrivit  :  c<  le  Sultan  Ahmed-Jélaïr  eft 
»  un  morceau  de  chair  animée ,  qui  a*  deux 
»  yeux  »  (3). 


(1)  C'eft  le  furnom  que  les  Mufulmans  donnent  à 
cette  ville. 

(a.)  N  omraé  Kouteb-al-ektab. 

(3)  Cet  AmbafTadeur  veut  exprimet  ici  combien 
jnéprife  le  Sultan.  • 

/ 

s 
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Je  plaçai  ma  confiance  dans  le  Tout-Pùif- 
fant  y  Se  y  par  une  marche  forcée ,  j  arrivai 
promptement  à  Bagdad.  Le  Sultan ,  prenant 
la  fuite  ,  fe  retira  dans  la  plaine  de  Kerbala , 
ôc  la  Maifon  de  Paix  me  fut  foumife  (i). 


Dejfein  pour  la  défaite  de  Toâamichr 

Khan  {%). 

Xoctamich  vaincu  ,  ayant  été  aflea 
heureux  pour  ne  pas  tomber  entre  mes  mains , 
envoya  une  armée  formidable  dans  le  Royau- 
me d'Azerbaijane($),  &  y  excita  des  troubles 
&  des  rébellions.  Pour  moi ,  qui  venois  de 
conquérir  les  deux  Iracsje  ne  pris  point  d'autre 
mefure  pour  l'accabler, que  de  conduire  enpet- 
fonne  une  armée  dans  la  grande  Tar tarie. , 
par  le  chemin  de  Derband* 

Je  fis  la  revue  de  mon  armée ,  qui ,  ran- 
gée en  bataille  ,  couvroit  Pefpace  de  quatre 
fàrafanks  (  quatre  lieues  ).  JEnfuite  je  rendis 
des  actions  de  grâces  au  Seigneur, 

tmmm^m  ■  i  n     h      .    i  .  i   

(i)  J.  CO&obre  ij^j.,  Hégirt ,  CJbawal  79^* 

(%)  J.  C,  13^5.  Hégire  797. 

(  j)  Par  la  routç  de  Derband     de  Chirvem 
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Ayant  parte  le  fleavç  Semour  (i)  ,  j'écri- 
vis cet  ordre  au  Peuple  &  aux  Tribus  de 

la  Grande-Tartarie  :  ce  Quiconque  vient  à 

»  moi  peu|  continuer  fa  route  j  celui  qui 

i>  veut  refter  en  eft  le  maître  ». 

(i)  L'an  797  ,  j'entrai  dans  la  Grande- 

Tartane  ,  &  je  pénétrai  jufqu'aux  extrémités 

des  terres  feptentrionales.  Les  Peuples  de 

ces   contrées  osèrent  me  combattre  ,  & 

furent  dïfperfés  8c  détruits.  Les  Provinces ,  les 

Hordes  8c  les  forterefles  des  cinquième  & 

fixiéme  climats  ($)  furent  conquifes  ,  8c  je 

m'en  retournai  vidlorieux. 

(1)  Notre  texte  Perfan  porte  Timour ,  &  le  Traduc- 
teur Anglois  foupçonne  que  ce  mot  eft  une  erreur  5 
mais  il  ne  la  corrige  pas.  C'eft  ce  qu'il  aurott  pu  faire 
en  jet  tant  les  yeux  fur  l'ouvrage  de  Chériffeddin , 
qui  nous  apprend  que  le  Conquérant  fit  la  revue  de 
fes  troupes  fur  les  bords  du  fleuve  Sémour  ,  qui  coule 
au  pied  du  mont  Alburz.  Il  falloit  donc  lire  Semour 
ou  Simour,  au-lieu  de  Timmr  ,  &  cette  reftitution 
n'exige  que  l'addition  d'un  point  diacritique  à  la 

^remièrelettredumot.Un    J   ,  au-lieu  d'un  y 

*  (i)  J.  C.  1555.  Hégire  757. 

(3)  Les  Orientaux  divifeht  la  tefre  en  fept  climats} 
fes  Grecs  avoient  adopté  la  même  divi/ïon, 

♦ 

t 
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on  premier- foin  fut  de  maflurer  de* 
intentions,  de  mes  fils  &  de  mes  Emirs. 

Le  tyKrza  Pir  Mohammed-  Jihankir  > 
me  dit  :  «  Lorfque  nous-nous  ferQns  em- 
».  parés  de  l'Inde  ,  lpr  de  cette  cpntrée  nous 
»  rendra  les  Maîtres  du  monde  ». 

Lë  Mirza  Mojhammed-Sultan  9  me  dit  ; 
«  U  faudroit  conquérir  Plndouftan  $  mais 
»  cette  région  a  bien  des  bDulevards  ;  pre- 
»  mièrement  les  mers  ,  fecondenient  les 
m  forêts ,  les  défertsj  enfin  des  foldats  armés 
»  de  toutes  pièces  >  &  des  éléphans  qui  écra- 
»  fent  les  hommes  ». 

Le  Mirza  Sultan-Hoflaifl  m^  parla  ainfï  : 
«  La  conquête  de  llnde  mettra  quatre  çli- 
»  mats  (1)  fous  notre  domination  ». 

Le  Mirza  Chah-Rokh  me  dit  :  «  J  ai  lu 
»  dans  les  Annales  Turques,  qu'il  y  avoit 
»  cinq  grands  Rois  9  dont  Ton  ne  profé- 
»  roit  point  les  noms  propres  ,  par  refpeâ: 

(1)  Les  quatre  feptiémes  du  monde»  puifque  tes 
le  divifent  en  fept  climats. 
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r>  pour  leur  puiflànce.  Le  Monarque  de  ITndé 
yy  s'appelle  Dara  (Darius  )  \  celui  de  FAnato* 
»  lie  (i)  Kifler  (  Céfar  )  \  celui  de  la  Chine 
»  Fagfour  (i) jcelui  de  Turqueftan  fe  nomme 
»>  Khacan  (  grand  Roi  )  \  celui  de  la  Perfe 
*>  &  de  la  Tranfoxiane,  (  l'Iran  &  le  Touran  ) 
»  a  le  titre  de  Chahni-chah  (  Roi  des  Rois  )• 
»>  De  temps  immémorial,  le  pouvoir  de  ce 
»  dernier  a  été  reconnu  dans  l'Inde  ;  &  , 
i>  puifque  nous  fommes  les  maîtres  de  la 
»  Perfe  &  de  la  Tranfoxiane,  nous  ne  pou- 
t>  vons  nous  difpenfer  d'y  joindre  l'Indou- 
j>  ftan  «. 

Mes  Emirs ,  à  leur  tour ,  me  parlèrent  en 
ces  termes  :  «  Une  fois  maîtres  de  l'Indouf- 
»  tan ,  fi  nous  y  fixons  notre  féjour  ,  notre 
i»  poftérité  *ft  perdue ,  nos  enfans  Ôc  nos 
»  neveux  dégénéreront ,  en  fe  mêlant  parmi 


(i)  Roum  pourroit  encore  (ignifier  ici  Tltalie.  Ce- 
pendant nous  ayons  vu  que  Bayazed ,  Souverain  4e 

» 

l'Ânatolie  ,  fe  nommoic  Kifler. 

(i)  Dans  le  texte  ,  Khota  ,  Tchine  y  Matchiru  , 
pour  défîgner  la  Chine  en  géniral.  Fagfour  fignifio 

fils  du  Ciel, 
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J*  les  Naturels  du  pays ,  dont  ils  adopteront 
*  jufqu'à  la  langue  »  (i). 

Je  défirois  fi  fortement  la  conquête  de 
l'Inde  que  rien  ne  put  m'en  détourner.  Je 
me  contentai  de  faire  cette  réponfe  aux  Emirs  : 
«  Je  vais  m'adrefïèr  au  Tout-Puiflànt ,  leur 
»  dis-je  \  le  Coran  me  fournira  un  préfage 
99  de  guerre ,  &  je  veux  connoître  la  volonté 

de  Dieu  ,  afin  de  m'y  conformer».  Les 
Emirs  approuvèrent  mon  idée. 

A  l'ouverture  du  faim  LSvre ,  je  tombai 
fur  ce  verfet.  «  O  Prophète  !  fais  la  guerre 
»  aux  Infidèles  Ôc  aux  Impies  ». 

Les  Docteurs  en  expliquèrent  le  fens  aux 
Emirs.  Mais  ceux-ci ,  la  tête  baiflee ,  ne  par- 


Ci)  Les  Orientaux  font  très-attachés  aux  ufagesde 
leur  pays  ,  &  fur-tout  à  la  langue.  Lés  Arabes  Ce 
glorifient  de  trois  chofes ,  i  °  de  leur  Turban  ,  qui  , 
pofé  fur  leur  tête ,  leur  donne  un  air  fi  majeftueux  ; 
%°  de  leur  fabre ,  qui  leur  fert  à  couper  fi  bien  une 
tête,&  3°  de  leur  Langue  avec  laquelle  ils  s'expriment 
fi  éloquemment.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  tiennent 
tant  à  leur  Langue ,  s'il  eft  vrai  qu'on  la  parlera  en  Pa- 
radis ,  comme  ils  le  prétendent.  Chardin ,  tom.  F, 
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loient  point  ;  leur  filence  me  Terrât  le  cœur. 

Je  voulois  d'abord  priver  de  leurs  charge* 
tous  ceux  qui  napprouvoient  pas  la  conquête 
de  l'Inde  >  &  remettre  leurs  Régimens  , 
&  leurs  Compagnies  à  leurs  Lieutenans.  Mais, 
comme  ils  avoient  contribué  à  mon  éléva-i 
tion ,  je  ne  pus  me  déterminer  à  les  perdre  j 
je  leur  fis  feulement  des  repréfentations  ;  3c  > 
quoiqu'ils  enflent  déchiré  mon  cœur  ,  dès 
qu'ils  adoptèrent  mon  projet ,  tout  fut  ou- 
blié. *  . 

Après  un  nouveau  confeil  ,  je  fis  porter  en 
avant  mes  tentes  du  coté  de  l'Indouftan ,  & 
je  récitai  la  prière  de  la  vi&aire.  < 

Mon  deflèin  étoit  de  conduire  des  trou* 
pes  vers  la  capitale.^  cette  contrée.  Le  Mirza 
Pir  Mohammed-Jihankir  étoit  à  Kaboul  avec 
trente-mille  cavaliers  de  l'aîle  gauche  de 
l'armée.  Je  lui  ordonnai  de  prendre  le  che- 
min des  montagnes  de  Soliman  ,  de  pafler 
le  Send  (  l'Indus  )  &:  d'emporter  Moultan 
d'afiaut. 

« 

Sultan  Mohammed  -  Khan  &  le  Mirza 

i  » 

Roftem  ,  avec  d'autres  Emirs  ,  qu*  com- 
mandoient  trente-mille  cavaliers  de  mon  aile 
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«frotte  y  eurent  ordre  pareillement  de  paflèr 
!e  Sertd  (l'Indus)  pour  faire  une  irruption 
dans  k  Province  de  Lafaor  ,  en  côtoyant 
les  montagnes  de  Cachemire.Moi-même,  je 
me  mis  en  marche  avec  trente-deux  mille 
cavaliers  du  corps  de  bataillé* 

Mon  armée  raffemblée  fe  moncoit  à  qua- 
tre-vingt-douze mille  cavaliers  (i)rCe  nont- 
bre  eft  égal  ôc  correfpond  parfaitement  a  celui 
des  noms  de  Mohammed,  l'Apôtre  du  Très- 
Haut.  (  Dieu  lui  fafle  paix  ôc  miféricorde  , 
ainfi  qu'à  fa  poftérité  !  )  Cette  conformité  fut 
Jour  moi  un  heureux  pronoftic. 

Je  montai  à  cheval  (2)  ,  ic  j'allai  camper 
à  Enderab  ,  fur  les  frontières  de  Badakhchan  j 
& ,  après  avoir  réprimé  les  Infidèles  des  mon- 
tagnes de  Ketouer  ,  je*  m^pccupai  entière- 
ment de  la  guerre  fainte  de  PIndouftan. 

—  .  ;   ,    .  ■ 

(1)  Suivant  d'Herbelot ,  Bibl.  On  pag,  60$  ,  les 
Mufttlmans  donnent  quatre-vingt-dix-neuf  noms  à 
Mohammed,  &  autant  à  Dieu.  Mais,  à  en  juger  par 
notre  texte  ;  on  doit  reftremdre  ce  nombre  à  quatre- 
vingt-douze  ,  ce  qui  parofc  pfcfc  probable.  Nots  de 
t  Editeur  Angl. 

(*)  J.  C.  Mars  1 3  $8.  Hégire  Rejeb.  8oo,  * 


m 
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Voici  les  mefures  que  je  pris  pour  chàfler 
les  Oughanis  (i)  de  la  route  de  l'Inde  , 
quand  j'appris  tous  les  brigandages  qu'ils  y 
commettoient.  Moufla-Oughan  ,  Chef  de  la 
Tribu  de  Kerkès  étoit  à  leur  tête.  Il  atta- 
quaLachker-Chah-Oughan  ,  un  de  mes  plus 
fidèles  Officiers  ,  à  qui  le  Mirza  Pir-Moham- 
med-Jihankir  n'avoit  pas  fait  difficulté  de 
confier  la  garde  du  fort  dlrab  ;  après  l'avoir 
maflacré  ,*il  s'empara  de  tout  ce  qu'il  trouva 
chez  lui. 

Auffi-tôt  Malek-Mohammed ,  frère  de  cet 
infortuné  ,  vint  pouffer  des  cris  (i)  ,  &  m'ap- 
prit comment  la  cruauté  de  Moufla  m'avoit 
privé  du  ferviteur  qui  m'étoit  le  plus  dé- 
voué. 

Je  fis  emprifo/inet  Malek ,  en  difant  que 
la  fidélité  de  Moufla.  m'étoit  connue*  Mes 
Emirs  parlèrent  beaucoup  de  cet  aûe  d'in- 
jultice. 

(l)  Ou  Afghans  5  car  Je  mot  eft  écrit  tantôt  Ou- 
ghan ,  &  tantôt  Afghan  dans  le  Manufcrit. 

(1)  Quand  les  'ftrtares  veulent  demander  juftice 
au  Prince,  ils  vont  pouffer  des  cris  à  la  porte  de 
tenue  Impériale. 
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î^emprifonnement  de  Malek ,  &  les  dis- 
cours que  j'avois  tenus  infpirèrent  tant  de 
confiance  à  Mouflà  ,  qu'aufli-tôt  qu'il  eût 
lu  mon  Ordonnance ,  il  vint ,  fans  méfiance 
me  livrer  la  forterelTe  (i). 

En  me  promenant  à  l'en  tour  ,  un  foldat 
<nnemi  me  lança  une  flèche  ,  &  Mouflà  re* 
$ut  bientôt  la  récompenfe  qu'il  méritoit  ; 
ôc  ,  dès-lors  ,  la  route  de  l'Indouftan  me  fut 
ouverte. 

(x)  Quand  Moufïa  remit  le  fort  à  Timour  ,  le 
Prince  le  continua  pendant  quelque-temps  dans  font 
Gouvernement  5  il  lui  fournit  même  des  foldats  & 
des  proviûons  y  pour  qu'il  fut  en  état  de  fe  défen- 
dre ,  8c  vint  bientôt  pour  faire  la  vifite  du  château. 
Comme  il  en  parcouroit  les  dehors  ,  un  Soldat  de 
MoiuTa  tira  une  flèche  contre  Timour ,  qui  fe  vengea 
de  cette  perfidie  fur  le  Gouverneur  ;  il  ordonna  qu'on 
s'en  faisît  &  qu'on  le  mît  à  mort  5  car ,  depuis  long- 
temps il  méditoit  ce  châtiment.  Hijl.  de  Timur-bec  , 
Tom.  UL  p.       &  Juiv. 

■ 
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/^b/ci  mes  difpofuions  pour  vaincre 
Mahmoud y  Gouverneur  de  DTéhLy  , 
6»  Matou-Khan. 

M  ahmouo,  Gouverneur  de  .Déhly  s  Se 
Malou-Khan  ,  fon  GSnéraliflime  ,  venoient 
de  pourvoir  à  la  sûreté  de  cette  capitale  de 
l'Inde  ,'cVfe  difpofoient  â  me  faire  la  guerre. 
Ils  étoient  à  la  tête  d'une  armée  de  cinquante 
mille  combattans  ,  Cavaliers  Se  Fantaflins  t 
avec  une  chaîne  de  cent-vingt  éléphans. 

Au  lieu  de  m  acharner  au  fiége  de  Déhly  , 
ce  qui  aurpit  fait  traîner  la  guerre  en  lon- 
gueur »  je  réfolus  de  faire  croire  i  Mabmpud 
que  mes  troupe?  étoient  foibles  Se  timides;» 
afin  que,  devenu  préfomptueux ,  il  préfentât 
lui-même  le  combat. 

Je  fis  creufer  un  fofle  autour  de  mon  ar- 
mée ,  Se  je  me  fortifiai  dans  ce  retranche- 
ment y  tandis  qu'un  parti  alloit  attaquer  les 
ennemis.  Mes  foldats  avoient  ordre  d'affèc- 
ter  beaucoup  de  foiblefle  Se  de  lâcheté ,  pour 
infpirer  de  1  audace  à  leurs  Àdverfaires. 

Fiers  de  leurs  avantages ,  ceux-ci  defeen- 
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dirent  dans  la  plaine  &  vinrent  braver  mes 
"tronpes  invincibles.  Le  Sultan  Mahmoud 
engagea  Paâion  }  mais  bientôt  repouffé  avec 
perte  ,  il  fut  obligé  de  fe  réfiigier  dans  les 
montagnes.  Les  richefles  immenfes  de  ce 
Gouverneur,  tant  en  argent  qu'en  effets  , 
.  toutfutla  proie  du  foldat  (1). 

En  moins  d'un^année ,  je  conquis  la  ca- 
pitale de  l'Inde  ;  Ôc  ,  ve*s  la  fin  de  cette 
même  année  ,  je  reg^nai  ma  ville  Impérialè 
de  Samarctfnde  {2). 


-Conquête  du  Royaume  de1  Géorgie  (5). 

Je  n'étoiSfpas  encore  repofé  des  fatigues 
de  ina  dernière  expédition  ,  que  je  reçus 
des  repréfentations  des  Gouverneurs  des  jleux 
îracs  ,  qui  fe  plaignoient  de  ce  que  «les 
»  Infidèles  de  la  Géorgie  avoient  franchi  les 
p  limites  (  du  devoir  )  ». 

J'ai  toujours  été  intimement  perfuadé  que 


(x)  J.  C,  Janvier  1^99.  Hëg.  Rabi  premier  801. 
(i)  Ou  il  arriva  au  mois  de  Mai  1 3$p.Chaban  801» 
(|)  Kurjiftan.  • 
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!a  plus  digne  occupation  d'un  Prince  école 
de  foutenir  des  guerres  faîntes^  ,  de  combat- 
tre les  Infidèles  ,  &  de  conquérir  lé  monde. 

La  nouvelle  de  l'irruption  des  perfides  Géor- 
giens me  fit  appréhender  que  trop  de  len- 
teur (dans  leur  punition  )  ne  donnât  le  temps 
aux  faûieux  de  fomenter  une  révolte  j  je  me 
hâtai  donc  d£  les  réduire. 

Les  Soldats  qui  avoient  fervi  dans  l'expé- 
dition de  l'Inde  eurent  la  liberté  de  refter 
chez  eux  ou  de  m'accompagner. 

Je  donnai  ordre  aux  armées  du  Khoraf- 
fan,  du  Candahar,  du$iftan,du  Kerman,  du 
Tabariftan  ,  du  Kilan  ,  du  Mazendran  &  de 
la  Fars  de  fe  préparer  à  faire  la  guerre  & 
de  fe  rendre  fous  les  murs  dlfphahan  ,  pour 
fe  joindre  à  mes  troupes  viâorieufes  (i)* 

Mon  principe  fut  toujours  de  difperfer 
les  rébelles  de  chaque  contrée  my  c'eft  pour- 
quoi j'envoyai  dans  le  Touran  (2)  les  fédî- 


(1)  Ceft-à-dtre  ,  l'armée  qu'il  commandoit  en 
perfonne.  Not.  de  ÏEdit.  Angt. 

(t)  le  Touran  contient  la  Tranfoxiane  &  le  Tur- 

tieux 
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rieux  du  Khoraflàn  ôc  de  la  Fars  y  &  je 
parvins  à  purger  ces  deux  Provinces. 

Enfuite  roure  mon  attention  fut  dirigée 
vers  la  conquête  de  la  Géorgie  ,  &  je  fuivis 
exactement  le  plan  adoptée  par  mes  foldats. 

Un  cafque  d'acier  fur  ma  tète  ,  la  poi- 
trine couverte  de  l'armure  de  David  (1); 
une  épée  Egyptienne  à  mon  côté  ,  je  m'af- 
fis  fur  le  trône  de  la  guerre. 

Je  fis  marcher  les  guerriers  du  Touran  , 
les  Braves  du  Khoraflàn ,  &  les  Héros  du 
Mazendran  &  du  Kjlan.  Nous  primes  la 
citadelle  de  Siwas  (deSébafte)  &les  forts  de 
la  Géorgie  ;  tout  ce  qu'on  y  trouva  d'ha- 
bitans  fat  palTé  au  fil  de  Fépée  j  mes  trou- 
pes victorieufes  partagèrent  entr'elles  le  bu- 
tin j  &  je  punis  rigoureufement  les  féditieux 

de  l'Azerbaïjane.  . . 

«     -    •   . 

■■I        11  1  - 

(1)  Cette  fameufe  armure  dont  Timour  fe  couvrit 
dans  cette  circonftance ,  paflbic  pout  avoir  été  fa- 
briquée par  le  Roi  David  même  dans  f  aucher  d'un 
forgeron.  Ce  fut  Ipocrares ,  Roi  de  Géorgie  ,  qui , 
ayant  é*té  pris  &  converti  par  le  Conquérant  Ta -rare 
jui  donna  cette  armure  comme  un  gage  de  ta  fîicjité. 
Wflje  Tim*  TQtn.  I ,  p.  400. 

R 
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Immédiatement  après  cène  expédition; 
j'allai  au  fort  de  Malatiah  (  Mélitène  )  qui 
fut  bientôt  fournis  ,  ainfi  que  fes  environs. 
Délivré  de  ce  foin ,  je  portai  mon  atten- 
tion fur  Alep  ôê  Emeflè.  Il  m'en  coûta  très- 
peu  pour  la  conquête  de  ces  pays  ;  & ,  fans 
perdre  de  temps ,  je  voulus  y  joindre  celle 
-de  l'Egypte  &  de  la  Syrie. 


Conquête  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie  (r). 

Bayazed  (i)  n'ignoroit  pas  ma  force 
&  ma  puiffance  ;  mais ,  quand  il  fçut  comme 
j'avois  emporté  les  citadelles  de  Sébafte  9  de 
Mélitène  (  Siwas  Se  Malathiah  )  &  leurs  dé- 
pendances,comme  j'avois  défait  &  difperfé  les 
troupes  qu'il  entretenoit  dans  ces  forts ,  il  ne 
put  modérer  fon  indignation*,  enfin  cé- 
dant aux  inftigations  de  Youfouf ,  Prince 
Turcoman ,  qui ,  pour  m'éviter  ,  s'étoit  ré- 

 —  !  

(1)  J.  C.  1400.  Hégire  803. 

(z)  Kijfar Baya^ed. KauTar ou Kiflèr  (  Ctfar);  e'cft 
le  nom  que  les  Orientaux  donnent  aux  Empereurs 
Othomans.  Note  dcl'Edit.  Anglais. 

*  • 

* 
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fîtgié  auprès  de  lui  ,  il  réfolut  de  me  faire 
la  guerre. 

Ce  Monarque  touchoir  au  moment  de  fa 
ruine  ,  Youfouf  le  détermina  encore  à  con- 
duire une  armée  contre  moi.  Il  fe  mit  donc  en 
campagne  avec  un  corps  de  troupes  Formi- 
dable y  en  outre  il  tira  des  fecours  de  l'Egypte 
&  de  la  Syrie. 

Je  crus  qu'il  me  feroit  très-avantageux  de 
divifer  mes  troupes  en  trois  corps  ;  mais  la\ 
victoire  &  la  défaite  étant  également  cachées 
fous  le  voile  du  Deftih,)e  confultai  mes  Emirs,' 
6c  ils  me  donnèrent  un  confeil  vraiment  mili- 

taire.  «  Marchons  au  combat  »  >  me  dirent- 

■ 

•1 

ils. 

Mais ,  en  devenant  fur  moi-même1,  je  vqu* 
lus  d'abord  calmer  le  feu  de  Bayazed.  Je  lui 
écrivis  donc  une  Lettre ,  dont  voici  la  fub- 
ftance. 

«  Louange  à  Dieu  ,  Maître  du  ciel  &  de 
»>  la  terre ,  qui  a  fournis  à  mon  autorité  plu- 
%9  fleurs  des  fept  climats ,  &  qui  a  permis 
»  que  les  Potentats  de  les  Maîtres  du  monde 
»  pliaflent  le  cou  fous  mon  joug.  Dieu  faflè 
«  miféricorde  à  l'humble  ferviteur  qui  con- 


I 

I 
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m  noît  les  limites  qui  lui  font  prefcrites  ,  6c 
■»  qui  ne  les  franchit  point  d'un  pas  auda- 
»  cieux. 

»  Tout  le  monde  fçait'ton  origine  (i)  5 
»  &  Il  ne  convient  pas  à  un  homme  de  ton 
*  extra&ion  d'avancer  le  pied  de  l'orgueil  j 
»  car  tu  pourrois  te  précipiter  dans  l'abîme 
»  de  l'affli&ion  8c  de  l'infortune  ;  réiîfte  aux 
$>  fuggeftions  de  ces  malheureux  qui  vont 
i»  te  trouver  pour  .remplir  leurs  vues  » 
h  &  qui  ont  arraché  la  défolation  du  fom- 
*>  meil  où  elle  étoit  plongée.  Gardes-toi 
j>  bien  d'ouvrir ,  à  la  cqnfufion  &  aux  mal- 
p  heurs ,  la  porte  de.  ton  Empire.  Enyoyes- 
»  moi  plûtôt  Cora-Youfouf ,  finon  ,  par  le 
i>  choc  de  nos  deux  armées ,  «tout  ce  qui 
«  eft  caché  fous  le  voile  du  Deltin  te  fera 
»j  découvert  ». 

Des  Ambaflàdeurs  intelligens  remirent 
cette  Lettre  à  Bayazed.  Je  formai  Tin- 
fiant  le  projet  de  voler  vers  la  capitale  de 
la  Syrie.  Je  pris  le  chemin  d'Erneflè  & 


(i)  Bayazed  defcendoit  d'un  Matelot  Turcomao. 
fiijl.  de  Timurkec  ,  Tom,  lll ,  pM  i/j,. 
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d'AIep.  Lorfque  j'arrivai  dans  cette  dernière 
ville  ,  011  me  dit  que  le  Roi  Féraje  au 
bruit  de  ma  marche  ,  étoit  parti  d'Egypte 
pour  fe  rendre  à  Damas. 

Je  ne  pus  empêcher ,  malgré  toute  ma  di- 
ligence ,  la  jon&ion  des  troupes  d'Egypte 
avec  celles  de  Syrie  j  car  ce  Sultan  m'ayant 
gagné  de  vîteffè  ,  entra  dans  Damas  ;  mais  , 
quoiqu'arrivé  après  lui ,  je  ne  laiflai  pas  de 
m'emparer  de  cette  place  (1). 

Conquête  des  villes  de  Roum  (dYAnatolie  )  > 
&  défaite  de  Baya\ed* 

L  a  Syrie  étoit  foumife  \  le  Roi  Féraje  avoir 
pris  la  fuite ,  afin  d'éviter  le  combat ,  lorfque 
mon  Ambafladeur,  revenant  de  Roum  (  d'A- 
natolie  )  avec  la  réponfe  indécente  de  Baya- 
zed-le-foudre  (3)  >  me  dit  >;  qu'à  la  nouvelle 

(1)  Fils  de  Barcouc  ,  &  Sùltan  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie ,  comme  fon  père. 

(1}  Damas  fut  pris  te  5  Janvier  1401.  Hégire  ij 
Jornada  1  er  80  j ,  &  Brûlé  au  mois  de  Mars  1 40 1 .  Cha- 
ban  805.  .   

0)  Bayaied  Ildrim.  Ildrim,  mot  Turc  qui  fignifU 
la  foudre  >  c' étoit  le  fuiaomde  Bayazed.     «  : 

Riij 
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de  la  défaite  des  armées  de  Syrie  &  d'Egypte; 
ce  Prince  avoit  paru  penfif  &  confterné , 
qu'il  fembloit  même  avoir  abandonné  fes  pro- 
jets de  guerre. 

Damas  &  les  autres  villes  de  la  Syrie  étant 
rangées  fous  ma  domination  ,  je  pris  d'abord 
le  chemin  de  Mouflel ,  dans  l'intention  de  me 
rendre  à  Bagdad  j  enfuite  je  crus  qu'il  feroit 
plus  prudent  de  tourner  du  coté  de  l'Azerbaï- 
jane,  pour  fçavoir  décidément  fi  Bayazed  per- 
fiftoit  toujours  dans  les  mêmes  difpofitions. 

En  allant  à  Tauriz  ,  capitale  de  l'Azerbaï- 
jane  ,  j'envoyai  d'avance  vers  Bagdad  plu- 
lieurs  Mirzas  avec  une  armée  formidable. 
Le  Sultan  Ahmed  Jélaïr  avoit  confié  à  un 
de  fes  ferviteurs  ,  nommé  Farakh  (i),  la 
gajrde  de  la  ville  Se  du  château ,  en  lui  lai/Tant 
les  troupes  8c  les  munitions  néceflaires. 

Les  Mirzas  l'ayant  bloquée  en  firent  le 
fiége  dans  les  formes  ôc  m'en  donnèrent 
avis  (i). 

(i)  ChérifFeddin  &  Arabchah  écrivent  Faradjc. 

(t)  Tiraour  affiége  Bâgdad  pour  la  féconde  fois 
Fidcfuprà ,  p.  144.!*$  Kabitans  s^toient  révoltés  pen- 
dant l'abfence  du  vainqueur. 
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Déterminé  à  réduire  cette  ville  &  fa  ci- 
tadelle ,  je  quittai  promptement  Je  chemin 
de  Tauriz ,  pour  prendre  celui  de  Bagdad , 
que  je  ne  tardai  point  à  découvrir.  La  pru- 
dence ,  fécondée  par  un  courage  opiniâtre  , 
applanit  devant  moi  tous  les  obftacles;  enfin  t 
après  un  fiége  de  deux  mois  ôc  quelques 
jours  (i),  je  fis  mon  entrée  vi&orieufe  dans 
la  ville  ôc  dans  la  citadelle.  Farakh  ,  qui  eri 
étoit  Gouverneur  ,  fe  noya  dans  le  Tigre. 
J'envoyai  au  fupplice  tous  les  rébelles  ;  je  fis 
auffi  rafer  les  maifons  &  la  forterefle  de 
cette  Cité. 

De  Bagdad  je  paflai  dans  PAzerbaïjane , 
où  je  féjournai  quelque  temps.  Cependant 
Bayazed  faifoit  filer  des  troupes  vers  Alep , 
Emeflè  &  le  Diarbékir.  Tandis  que  le  lâche 
Turcoman  Cora-Youfouf  s  occupoit  à  piller 
les  Caravannes  des  deux  villes  facrées  (i)  : 
ôc  je  vis  arriver  auprès  de  moi  une  foule  de 
Supplians  qui  implorèrent  ma  protection  con- 
tre ce  Brigand. 

(i)  Quarante  jours  ,  félon  ChérifFeddin.  J.  C. ,  if 
Juillet  140 1.  Hégire  17  Zoulcadé  &o$. 
(i)  Médine  &  la  Meke.  ^ 

Riv 

* 
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Je  me  crus  obligé  à  réprimer  Cora  &  I 
tirer  Bayaa^d  du  fommeil  de  la  négligence- 
Dans  cette  intention,  je  demandai  des  trou- 
pes aux  Villes  &  aux  Tribus.  Dès  que  je  les 
eus  reçues  ,  je  partis  de  FAzerbaïjane  air 
mois  de  Réjeb  ,  Tan  de  l'Hégire  huit  cens 
quatre  (i)  pour  faire  la  guerre  à  KnTar- 

Je  détachai  divers  corps  de  mon  armée  , 
les  uns  deftinés  à  faire  des  courfes  dans  le 
Royaume  de  Roum  (d'Anatolie  )  ,  les  autres 
chargés  d'obferver  les  poftes  ,  les  eaux  Se  les 
fourrages.  Je  pris  moi-même  le  chemin  d'An- 
courîah  (  d'Ancyre  )jBayazed,fuivi  de  quatre 
cents  mille  hommes ,  tant  cavaliers  que  fantaf- 
iîns ,  vint  à  ma  rencontre  ;  on  livra  la  bataille  > 
6c  je  la  gagnai  Ce  Prince  vaincu  fut  pris  par 
mes  troupes ,  8c  amené  en  ma  préfence  (1). 
Enfin  ,  après  une  guerre  de  fept  années  ,  je 
retournai  victorieux  à  Samarcande  ($). 

(1)  J.  C.  io  Avril  1401.  Hégire     Réjeb  804, 

(2)  J.  C.  Vendredi  16  Juin  1401.  Hégire  1$ 
Zoulcadé  804. 

(5)  Où  il  arriva  au  mois  de  Jtfillet  1404.  (  Hégire 
JMoharrem ,  807  )  ,  &  mourut  la  même  année  à 
Otrar  ,  fur  la  route  de  la  Chine  ,  dont  il  alloit  fairt 
la  conquête  ,  à  Hlge  de  foixante-onze  ans. 

Fin  des  Infiituts  de  Timour. 
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A'Azem,  (Tlmam)  Doâeur  Mufulman. 
Son  opinion  fur  les  prières,/?,  xi. 

Abbas ,  oncle  de  Mohammed ,  commença 
par  faire  la  guerre  à  fon  neveu ,  ôc  finit 
par  être  un  de  fes  plus  zélés  partifans.  Il  lui 
étoit  ytile  autant  par  fa  fcience  que  par  fa 
valeur  j  il  poffédoit  le  Coran,  &  en  donnoit 
des  interprétations  lî  fublimes,  quelles  étoient 
fouvent  au-defliis  de  l'intelligence  des  audi- 
teurs. Les  Khalifes.  Omar ,  fils  d'Alkhitab ,  & 
Ofman  lui  ténioignoient  la  plus  grande  véné- 
ration.il  mourut  Pan  de  J.C.  6  5 1. 3 1  de  PHé- 
gire.Cent  ans  après ,  un  de  fes  petit-fils,  nom* 
mé  Aboul- Abbas ,  obtint  le  Khalifat ,  &  fut 
le  Chef  de  la  Dynaftie  des  Abbaffides  ,  qui 
dura  514  ans.  IX  Hcrbelo*.  p.  5. 

Abbas  maudi  par  un  Parti.  1 7. 
•   Abbas ,  (PEmir)  un  des  plus  fidèles  Offi- 
ciers de  Timour,  eft  mis  à  mort  injufte- 
ment.  58. 

Abdal-Cader-Cheikh  ,  Do&eur  qui  sa- 
quit  une  grande  réputation  par  la  fainteté 
de  fa  vie.  On  trouve  dans  un  Ouvrage ,  du 
Poëte  Sa'dij  nommé  le  Par  une  des  Rofes* 
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(  le  Guliftan  )  une  Prière  de  ce  Do&eur  ; 
aflèz  touchante.  Comme  ce  n'eft  point  ici 
fa  place ,  nous  efpérons  en  donner  la  Tra- 
duction ,  avec  d'autres  Morceaux  de  Litté- 
rature Orientale.  Fondation  pour  le  tombeau 
d'Abdal-Cader.  130. 

Abdallah ,  ferviteur  de  Timour.  Il  accom- 
pagne ce  Prince  quand  il  s'agit  de  recon- 
noitre  le  château  de  Corchi.  114. 

Abou-Khanifeh ,  Chef  de  lune  des  quatre 
Se&es  orthodoxes  de  la  Religion  Mufulmane. 
Fondation  pour  fon  tombeau.  130. 

Aboubecker ,  (  le  Mirza)  petit  -  fils  de  Ti- 
mour ,  commandoit  le  corps  de  réferve  de 
la  droite,  dans  la  bataille  contre  tîayazed.  1 5  6. 
Placé  à  l'avant-garde,  dans  un  cqmbat  contre 
TocT;amich.  243. 

Abouféïd ,  (  l'Emir  )  de  la  tribu  de  Berlas , 
&  Général  des  Jettes.  Ses  troupes  font 
défaites  par  Timour.  10 1.  Offènfé  de  la 
la  conduite  de  Toglouc-Timour-Khan  ,  fon 
Maître ,  il  va  fe  joindre  à  Timour ,  qui  le 
fait  neuvième  Emir,  &  lui  donne  le  Gou- 
vernement d'une  Province.  99  &  103. 

Aboutaher ,  Chef  des  Carmates ,  Se&e  de 
la  Religion  Mufulmane ,  fuccéda  dans  cette 
place  à  fon  père  à  l'âge  de  dix -huit  ans. 
t  J.  C.  913.  Hég.  301.  Cet  homme  intrépide , 
féroce  &  impie,  fuivi  d'une  troupe  de  for- 
cénés ,  fit  des  guerres  fanglantes  aux  Muful- 
mans  orthodoxes ,  brûla  plufieurs  de  leurs* 
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villes,  & ê  avec  cinq-cents  chevaux  feulement, 
alla  ravager  le  territoire  de  Bagdad.  A  fon 
approche ,  le  Khalife  mit  fur  pied  une  ar- 
mée formidable,  &  en  confia  le  comman- 
dement à  un  Officier ,  qui  avoit  été  autrefois 
lié  avec  Aboutaher.  Par  égard  pour  leur  an- 
cienne amitié  ,  il  voulut  avertir  fon  Adver- 
faire.  Mais  Aboutaher  reçoit  l'Envoyé  avec 
dédain }  &  ,  apprenant  que*  l'armée  de  Bag- 
dad fe  monte  a  trente  mille  combattans  : 
«  On  ne  trouvera  point  parmi  eux,  dit-il, 
»  trois  hommes  comme  les  miens  ».  Au 
même  inftant ,  il  appelle  trois  Carmates  ,  or- 
donne à  l'un  de  le  percer  la  gorge  avec  fon 
poignard ,  à  Paurre  ae  fe  jetter  dans  le  Tigre , 
au  troifiéme  de  fe  précipiter  du  haut  dune 
éminence.  Aulli-tôt  il  eft  obéi.  Se  tournant 
alors  vers  PEnvoyé ,  —  «  Avec  de  pareils 
»  Guerriers  on  ne  compte  pas  les  ennemis. 
»  Retourne  vers  ton  Maître  j  demain  il  fera 
»  enchaîné  avec  mes  dogues  ».  Aboutaher 
tint  parole.  La  nuit  fuivante ,  il  tomba  fur 
l'armée  de  Bagdad ,  qu'il  tailla  en  pièces  , 
Se  le  Général  ayant  été,  pris  ,  le  Vainqueur 
ordonna  qu'on  le  mît  à  l'attache  ,  au  milieu 
des  chiens.  Enfin ,  Pan  de  J.  C.  943.  Hég. 
331  ,  Aboutaher  mourut  paifible  pofleffèur 
d'un  domaine  confidérable.  BibL  Orient.  , 
p.  40  &  258. 

Il  prend  la  Meke.  18. 

Abter  9  fans  queue  \  c'eft-à-dire ,  fans  pof- 
térité.  Les  ennemis  de  Mohammed  lui  don- 
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noient  ce  fùrnom  pour  fe  moquer*  de  luï  } 
parce  qu'il  n'avoir  pas  d'enfans  maies.  En 
effêr  ,  quoique  ce  Prophète  eût  eu  vingt-un© 
femmes  ,  il  ne  lai  (la  pas  de  poftérité  maf- 
culine.  Alcodaï  ,  Auteur  Arabe ,  ciré  par 
Gagnier  ,  dit  que  «  tous  les  fils  qui  lui  nâ- 
»>  quirent  de  Khadija ,  moururent  en  bas  âge, 
w  avant  de  pouvoir  exercer  là  Prophétie  : 
v  Alcafem  &  Altayeb  ne  vécurent  que  fept 
»  nuits  (  une  femaine  )  ».  Ce  fut  aflez  pour 
que  Mohammed  prît  ,  #à  la  manière  des 
Arabes ,  le  nom  de  fon  fils  aîné ,  &  fe  fit 
appeller  Aboulcafem ,  le  père  d' Alcafem.  La 
mort  de  ces  ennuis  Pexpofa  encore  aux  rail- 
leries d'un  nommé  Al'as.  Mais  Mohammed 
fut  confolé  par  un  Chapitre  du  Coran  que  lui 
apporta  aufïi-tôt  l'Ange  Gabriel.  Ce  Chapitre  , 
intitulé  Aicaoutker  (  nom  d'un  fleuve  du 
Paradis  ,  qui  fignifie  abondance  de  toutes  for" 
tes  de  Biens  )  annonce  la  même  privation 
d'enfans  à  l'Adverfaire  du  Prophète. 

Si  les  ennemis  de  Mohammed  infultoîent 
à  fon  malheur ,  fes  Se&ateurs  ne  l'en  efti- 
moient  que  davantage  ;  àl'épithéte  injurieufe 
à' A  b  ter  ils  opposèrent  le  fur  nom  de  Khatem , 
Sceau  des  Prophètes.  Car  les  Mufulmans 
croyent  qu'il  eft  le  dernier  &  le  plus  grand 
des  cent-vingt-quatre  mille  qu'ils  comptent 
depuis  Adam.  En  effet  un  de  leurs  Do&eurs 
affure  que  Mohammed  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fant maie  pour  lui  fuccéder  dans  la  Pro- 
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phétie ,  il  a  été  le  Sceau  des  Prophètes ,  & 
qu'il  n'en  paroîtra  pas  d'autre  après  lui.  VU. 
Gelaleddin ,  apud  A/cor.  p.  561.  A/cor.  Mar~ 
roc.  Su  rat*  cviij.  p»  827.  Alboufed.  vit.  Mo-* 
hammed.  p.  147. 

Abter  ,  furnom  donné  à  Mohammed.  2 2. 

Ahmed-Jami  ,  que  les  Perfaiis  nomment 
ordinairement  Emédi-Chéhériari  étoit  un 
Poète  agréable  &  licencieux.  Il  vint  à  Balkh  , 
où  il  rencontra  le  pieux  Hakim-Senaï  ,  qui , 
s'étant  lié  d'amitié  avec  lui  ,  le  convertit. 
Emédi  abandonna  les  jouilTances  mondaines  , 
pour  fe  livrer  aux  exercices  de  la  Piété.  Son 
Maître  3c  lui  furent  très-honorablement  trai- 
tés à  Ja  Cour  des  Sejjjoucides.  On  a  vu  qu'un 
des  Princes  de  cette  Dynaftie  ,  le  Sultan 
Sanjar  les  prit  pour  Directeurs.  Il  mourut  l'an 
de  J.  C.  1 1 77.  Hég.  573.  cCHerbelot.  p.  313. 
Inftituts.  p.  19. 

Ahmed-Jélaïr ,  Sultan  de  Bagdad  reçoit 
une  Ambaflàde  de  Timour,  244  ,  fuit 
vers  la  plaine  de  Kerbala  ,  245  ,  quitte  Bag^ 
dad ,  en  y  laiflànt  un  Officier  pour  défendre 
la  ville.  264. 

Ali  (  l'Emir  )  Souverain  du  Mazendran , 
Jbutint  plufieurs  guerres  contre  Timour  ,  6c 
fut  aflamné  en  fuyant  loin  de  fon  Royaume  , 
l'an  de  J.  C.  1383.  Hég.  785.  Il  demande 
la  protection  de  Timour,  236  ;  il  lui  écrit  > 

AU ,  fils  d'Aboutaleb  ,  coufin  &  gendre 

> 


I7O  T     A     L  B 

de  Mohammed,  furnommé  le  Lion  de  Dieu 
victorieux  ,  c'eft  le  quatrième  Khalife.  Mais 
les  Chiites  regardent  les  prédécefleurs  comme 
des  ufurpateurs.  Ils  prétendent  que  PApôtre 
défigna ,  devant  toute  l'armée,  Ali  pour  fon 
fucceffèur ,  8c  que  ,  dans  un  étroit  embraf- 
fement ,  il  lui  communiqua  une  partie  du 
fouffle  divin  dont  il  étoit  lui-même  animés 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Ali  ne  fut  reconnu  pour 
Khalife  que  le  jour  de  l'auaiîinat  d'Of- 
man  ;  ceft-à-dire  ,  le  1 8  Juin  ,  J.  C.  6)6  ; 
le  18  de  Zoulhaja,  Tan  de  l'Hég.  $5.  Les 
ennemis  dont  il  étoit  environné ,  le  forcè- 
rent d'avoir  fans  ceflè  les  armes  à  la  main. 
Après  quatre  ans  ôc  z6t  jours  de  régne  de 
d'inquiétude  ,  ce  Khalife  fut  aflalîîné  dans 
une  Mofqnée  de  la  ville  de  Coufeh  ,  le  2$ 
Janvier  661  ,  Hég.  40  ,  le  16  de  Ramazan. 
C  'étoit  ,un  Prince  jufte,  bienfaifant ,  coura- 
geux &  d'une  fublime  piété.  Ses  qualités 
ïupérieures  ont  infpiré  tant  de  refpeft  à  fes 
Sectateurs ,  qu'ils  peignent  toù jours  Ali  avec 
un  voile  ou  une  flammé  fur  le  vifage.  Ckard. 
Tom.  Vlll.  Elmakin.  />.  36. 

Ali,  maudi  par  les  Schifmatiques.  17. Ali, 
le  premier  de  la  rate  de  Mohammed.  130. 
Réponfe  d'Ali.  168. 

Ali,  fils  de  Mou/ïà,  huitième  Imam  de 
la  race  d'Ali  ,  furnommé  Rifà  ,  le  Favori  de 
Dieu  ,  naquit  à  Médine  ,  l'an  de  J.  C.  765» 
de  l'Hég.  1 48. Le  Khalife  Mamoun,guidé  par 
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les  confeils  de  fon  premier  Miniftre ,  dé~ 
clara  cet  Imam  fon  lucceflèur  au  Khalifat  y 
&  même  fon  Coadjuteur.  J.  C.  8 1 6  ,  l'an 
de  l'Hég.  20 1 .  Cette  déclaration  favorable 
aux  Se&ateurs  d'Ali ,  indigna  les  Sunnites  > 
de  caufa  de  grands  troubles  dans  la  famille 
&  dans  les  Etats  de  Mamoun.  Mais  la  mort 
d'Ali ,  qu'on  ibupçonne  avoir  été  empoi- 
fonné ,  mit  fin  à  ces  défordres ,  J.  C.  818. 
Hég.   203.  Le  tombeau  de  cet  Imam  9 
qiii  fe  voit  dans  la  ville  de  Tous  en  Khoraflàn , 
eft  très-révéré  des  Chiites.  Ils  viennent  de 
toutes  parts  le  vifiter  ,  &  prétendent  qu'un 
jpélerinage  à  ce  tombeau  vaut  mieux  que 
cinquante  pèlerinages  de  la  Meke.  Biblioth. 
'Orient,  p.  97. 

Ali  eft  rappellé  du  Khoraflan  par  Mamoun. 

18.  Revenus  aflignés  pour  fon  tombeau.  131. 
Ali-Beg-Tchoun-Gnarbani ,  Officier  Kurt, 

de  Ghayazeddin  ,  Prince  d'Hérat.  Il  fait  Ti- 

mour  prifonnier.  63  fi»  1 8  3  .Rougit  ile  fa  con- 

duite  ôc  le  renvoie,  ibid. 

Ali  ,  fil»  de  Lacati ,  Miniftre  du  Khalife 

Haroun-le-Jùfte ,  fe  décide  a  ne  pas  quitter 

lé  miniftère.  68. 

Ali  Derviche  de  la  Tribu  de  Thougha  , 

eft  fait  Emir.  1 00. 

Ali-ChérifFeddin-Yezdi  5  Secrétaire-Hifto- 

riographe  de  Timour  ,  a  écrit  une  Vie  de  ce 

Prince  ,  intitulée  ZéferNamek  ,  félon  d'Her- 
'  belot.  Mais  l'exemplaire  MS.  de  la  Biblio- 
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théque  du  Roi  ,  dont  nous  nous  fournies 
.  fervis ,  porte  le  titre  de  Ritabifadh  namchi 
Emir  Timour.  Il  y  a  quelque  différence 
entre  l'Ouvrage  de  Chérinèddia  Se  celui  de 
fon  Maître  ,  qui  eft  bien  fupérieur.  i  76. 

Aljaie-Turkan  Aga  ,  fœur  de  l'Emir  Hof- 
fein  Se  époufe  de  Timour.  Quoique  ce  Prince 
ait  eu  plulieurs  femmes  ,  il  ne  parle  que 
de  celle-ci  dans  les  Injlituts.  Il  la  place. fur 
fon  cheval  dans  le  défert  de  Khorafmie  ,  1 81. 
La  met  en  sûreté  dans  une  maifon  de  Tur- 
comans  ,  184.  La  cache  dans  les  environs  cle 
Sokhara  186. 

Aljaïtou  Sultan  , 'fils  d'Arghoun-Khan  , 
Se  frère  de  Ghazan-Khan  ,  auquel  il  fuccédà 
dans  l'Empire  des  Mogols  de  Perfe  ,  Tan 
de  J.  C.  1304, de  l'Hég.  703.  Il |e fît  Mu- 
fulman,  Se  prit  le  nom  dé  Mohammed-Ghaya- 
leddin  ,  avec  le  furnom  de  Khodabendé  , 
Serviteur  de  Dieu.  En  effet  il  donna  ,  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  »  des  marques  d'une 
grande  piété.  Cependant  il  n'en  étoit  pas 
moins  courageux  j  car  il  repoufla  vigoureu- 
fement  les  Princes  du  Turqueftân ,  qui  vou- 
loient  s'emparer  du  Khoràfîan.  La  mort  en- 
leva ce  Monarque  au  milieu  de  fa  carrière, 
à  l'âge  de  36  ans  ,  après  un  régne  de  12. 
J,  Ç,  1 3 1 6.  Hég.  j\  6.  Il  lailïa  un  fils  ,  nom- 
mé Abouféïd: ,  qui  lui  fuccéda.  Biblioth. 
Orient»  p.  88.. 

Il  fait  éclater  fon  zèle  pour  la  Religion^  20. 

Aljaïtou-Berdi 
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Aljaïtou-Ber4i  eft  fait  Emir.  100.  Battu 
par  Ki-Khofrou.  210. 

Alkoumi,  Vizir  du  Khalife  Motaflem, 
ou  Mo&aflem  ,  dont  il  caufa  hx  ruine.  Sa 
perfidie.  64. 

Altchoune-Béhader  ,  frère  de  Biktchek  , 
marche  contre  Tirnour.  203. 

Amlis ,  fils  de  Toumen-Béhader ,  vient 
joindre  Timour.  197. 

-Arghoun  ,  Khan  des  Mogols  de  Perfe 
étoit  fils  d'HoIakou  ôc  petit-fils  de  Genghis- 
khan.  Il  monta  fur  le  trône ,  vers  l'ange  J.  C* 
1284.  Hég.  683  ,  ôc  mourut  au  mois  de 
Mars  1291.  Hég.  Rabi.  1.  690.  Les  Juifs 
furent  accufés  de  Favoir  empoifonné  ,  ôc  ce 
foupçon  fuftit  pour  que  les  Tartares  ardens 
à  s  emparer  de  leurs  dépouilles  ,  en  égor- 
geaflent  un  grand  nombre.  Pokok.  SuppUm* 
in  Abculfau  />.  1. 

Arghoun  fut  père  de  Ghazan  &  d'Aljaï- 
tou  qui  lui  fuccédèrent.  20. 

A'zaddoulet-Dilémi ,  ou  le  Dilémite  , 
fécond  Prince  de.  la  Dynaftie  de  ce  nom  > 
naquit  Tan  de  J.  C.  936.  Hég.  324.  Il  fut 
à-la-fois  ,  Roi  de  Perfe  ôc  Sultan  de  Bagdad  : 
car  les  Khalifes  avoient  alors  perdu  tout  lent 
pouvoir.  Pendant  un  ré^ne  aflTez  floriflànt 
A'zaddoulet  bâtit  des  Hôpitaux ,  pourvut  à 
la  fubfiftance  des  malheureux  >  ôc  donna 
*  des  penfions  aux  Doûeurs  de  la  Loi.  Ce 
Monarque  infatigable  étoit  occupé  du  bon- 
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heur  de  fes  Sujets  ,  lorfque  la  mort  le  pré- 
cipita dans  la  tombe ,  à  l'âge  de  47  ans  1 1 
.mois.  Il  périt  à  Bagdad  ,  dans  un  accès  d'é- 
pilepfie.  J.  C.  982.  Hég.  372.  Il  avoit  régné 
34  ans.  £ Herbelot.  Bibl.  Orient,  p.  58.  Hîji. 
des  Huns ,  Tom*  L  407. 

A'zaddoulet ,  Défenfeur  des  Croyans  ,  dans 
le  quatrième  fiécle  de  l'Hégire.  1 9. 

Aziz-Eddin ,  Vizir  de  Timour.  Il  aide 
foh  Maître  à  fortir  de  prifon.  70. 

Baba-Ali-Chah ,  Derviche.  Avis  qu'il  donne 
à  Timour.  218. 

Bayazed  ,  furnommé  la  Foudre  (  ltdrirn)y 
fuccéda ,  Tan  de  J.  C.  1389  ,  Hég.  791  ,  à 
fon  père  Amurath ,  &  ne  fut  ni  moins  brave, 
ni  moins  ambitieux  que  lui.  Il  commença 
par  faire  étrangler  fon  frère ,  qui  cherchoit 
a  foulever  l'armée.  Enfuite  il  défit  les  troupes 
de  Sigifmond  ,  Roi  de  Hongrie ,  qui  dévaf- 
toient  la  Valachie.  J.C.  1393.  Hég.  795  .Deux 
ans  après,le  2  8  Septembre  1 3  96 ,1e  24  de  Zoul- 
haja.79S.Bayazed  remporta,près  deNicopoii , 
une  viftoire  non  moins  complette  fur  l'Ar- 
mée françoife  (1) ,  conduite  par  Jean,  Comte 
de,  Nevers ,  dit  Jcan-fans-peur ,  qui  rut  pris 
.&  peu  de  temps  après  ,  mis  en  liberté  ,  amli 

(1)  Mézerai,  Abrig,  Chronol.  de  ÏHijl.  de  France  9 
Tom.  IL  p  .  6t$  ,  9  &  le  Prèfident  Hénaut , 

p.  5  s  8.  i*-8°. ,  ont  jette  une  confufion  étonnante  dans* 
«es  faits.  Voyez  la  Vie  de  Timour  ,  no  t.  p.  74. 
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qui  dix-huit  Chevaliers  François  ,  les  feuls 
que  la  vengeance  des  Turcs  avoit  épargnés. 
Enivré  de  fes  fuccès  ,  le  vainqueur  fomma 
PEmpereur  Grec  de  lui  livrer  Conftantinople  , 
&  fe  mit  à  la  bloquer  ;  mais  Timour  parut 
bientôt ,  &  les  deux  Conquérans  mefurèrent 
leurs  forces.  On  peut  voir  ,  dans  la  Vie,  de 
ce  dernier  ,  la  fin  de  celle  de  Bayazed.  Art 
de  vérifier  les  Dates  ,  p.  411.  Daniel ,  Hifi. 
de  France.  Tom.  IF.  p.  343  &  fuiv. 

Bataille  contre  Bayazed.  155.  Bayazed 
conduit  une  armée  contre  Timour.  259.  Fait 

Îa(Ter  des  troupes  vers  Alep  ,  Emeflè ,  &  le 
)iarbekir.  263.  Bayazed  ,4  fuivi  de  400,000 
combattans  ,  livre  bataille  à  Timour  ôc  eft 
pris  2  64. 

Bayazed-Jélaïr  ,  (  PEmir  )  fommé  par  To- 
glouc.  i6y.  Gouverneur  de  la  Province  de 
Khojend.  219.  Demande  avis  à  Timour. 
168.  Se  retire  en  Khoraflan.  168.  Eft  forcé 
de  fe  rendre  à  Timour.  219. 

Bayazed,  (l'Emir)  de  la  Tribu  de  Tar- 
khan  ,  eft  fait  feptiéme  Emir.  99. 

Behram-Joubin  ,  Gouverneur  de  PAzer-» 
baïjane  ,  fous  Hormuz ,  Roi  de  Perfe  ,  1er 
dépofa  ,  pour  lui  fubftituer  Khofrou  Perwiz  , 
vers  Pan  de  J.  C.  590.  Bientôt  après  ,  céfujet 
ambitieux  voulut  monter  lui-même  fur  le 
trône ,  &  parvint ,  fans  peine ,  à  chafler  le 
Prince  qu'il  y  avoit  placé  ^  il  exerça  quelque- 
temps  l'autorité  fuprême.  Certains  Hiftonens 
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même^  le  comptent  parmi  les  Rois  «de 
Perfe  (i).  Mais  Perwiz  reparut  à  la  tête 
d'une  bonne  armée.  L'ufurpateur ,  abandonné 
par  fes  Partifans  ,  s'enfuit  dans  le  Turquef- 
tan,  où  il  mourut  au  fervice  de  Khacan. 
D'autres  difent  que  Perwiz  trouva  le  moyen 
de  Je  faire  empoifonner.  Texeira ,  relac.  de 
/os  Reyes  de  Perfîa.  p.  197.  D 'Herbelot > 
Bibloth»  Orient*  p*  174. 

Anecdote  fur  Behram-Joubin.  816»  fuiv. 

Berhan-Aglan  ,  battu  par  la  troupe  noire. 

Berlas-Béhader ,  (  un  des  Youzbachis  de 
Timour  )  attaque  To&amich  &  le  bat.  8  5  .Eft 
établi  Gouverneur  d'HifTar-Chadamane.  ibid. 

Berlas-Jélaïr  s'unit  à  Timour.  188. 

Biktchek  >  l'un  des  Emirs  du  Jitteh  ,  eft 
envoyé  par  Toglouc-Timour-Khan  de  Jagataï , 
pour  ravager  la  Tranfoxiane.  170. 

Boula  abandonne  Timour  à  l'heure  du 
danger.  102. 

Boulad-Bougha  ,  que  nous  fuppofons  être 
le  même  que  le  précédent ,  quitte  Timour. 
2.06. 

Cabul-Chah  ,  defcendant  de  Genghiskhan, 
Vingt-huitième  Khan  du  Jagataï.  Les  trou- 
bles de  ce  Royaume  Pavoient  déterminé  à  fe 
faire  Derviche  ;  mais  Timour,  qui  n'étpit 

(1)  Baharon  Chuby  de  algunoses  contado  per  Rey 
de  Perûa.  Texcir.  Voyez  auffi  Aboulfar.  p.  jtf. 
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encore  que fimple  Emir  ,  &  d'autres Princes 
de  laTranfoxiane,le  forcèrent  de  quitter  le  froc 

Eour  prendre  le  Manteau  royal.  J.  C.  136$. 
leg.  765.  Us  vouloient  détruire  tous  les 
tyrans  particuliers  ,  en  donnant  a  l'Etat  un 
Maître  légitime.  Mais  le  malheureux  Khan 
fut  aflaiîiné  peu  d'années  après  fon  inaugu- 
ration. J.  C.  1367.  Hég.  769.  Chérijfeddin. 
Il  eft  afïàflïné  par  fes  Emirs.  108. 
Cabul-Khan  ,  que  d'Herbelot  nomme 
Kil  -  Khan ,  frère  aîné  de  Cajouli-Béhader  , 
fils  de  T  oumeneh-Khanj&r  arrière-grand- père 
de  Genghiskhan.  Il  monta  fur  le  trône  des 
Mogols  après  fon  père  ,  &  fa  fage  adminis- 
tration lui  valut  le  nom  de  Conservateur 
du  Peuple.  Voyc[  t  article  de  Toumench. 
Traité  paflfé  entre  Cabul-Khan&  fon  frère; 

»74- 

Cajouli ,  que  d'Herbelot  écrit  Fajouli*Bé~ 
hader,  étoit  frère  jumeau  de  Kil -Khan  , 
huitième  aïeul  de  Timour  ,  Ôc  grand-père 
de  Caratchar-Nouvian.Ce  Prince  commanda 
les  armées  Mogoles  ,  fuivant  le  Traité  patte 
entre  lui  &:  fon  frère.  174. 

Carantchi-Béhader  >  ancien  ferviteur  da 
Timour,  lui  amène  deux  cents  cavaliers.  191. 

Caratchar-Nouvian ,  cinquième  ancêtre  de 
Timour  ôc  Vizir  de  Jagataï-Khan  ,  à  qui  il 
avoit  été  donné  par  Genghiskhan.il  fervit  éga- 
lement bien  le  père  Ôc  le  'fils.  Etoit  un  de& 
ancêtres  de  Timour*  1 7 1.  &  1 74. 
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Carrs  ou  Kurrs.(  les)  Cette  Dynaftîe  a  régné 
dans  le  Royaume  de  Ghour  ,  à;Candahar  , 
dans  la  ville  d'Hérat  en  Khoraflan  &  dans 
les  environs.  C'étoient  d'abord  des  Gouver- 
neurs du,  Khoraflàn  ,  pour  les  Mogols  de 
de  Perfe  ;  mais  ,  à  la  mort  d'Abouféïd  , 
fils  &  fuccefleur  d'Aljaïtou. .  Les  Kurts  ,  à 
l'exemple  des  autres  Gouverneurs  de  la 
Perfe  ,  s'élevèrent  en  Souverains  dans  leurs 
départemens  ,  8c  cette  Dynaftie  ,  qui  com- 
mença de  régner  l'an  de  J.  C.  1 3  3  6.  Hég.  736. 
s'éteignit  l'an  de  J.C.  1 3  83.  Hég.  78$.Ghaya- 
zeddin,  le  huitième  8c  dernier  Prince  fut 
fait  prifonnier  par  Timour.  Hift.  des  Huns. 
Tom.  L  p.  415.  UHerbelot  yp.  275?. 

Le  Khoraflàn  eft  enlevé  aux  Princes  de 
Cart  par  Timour.  1 1 4. 

Cazaghan  ,  félon  Chériffèddin  ,  bu  l'Emir 
Carghan  ,  félon  les  Iriftituts  ,  grand-père. de 
l'Emir  Hoflein  beau-frère  de  Timour  , 
étoit  de  la  famille  d'O&aï-Khan  ,  fils  de  Gen- 
ghis.  Il  commença  par  fe  mettre. à  la  tête 
d'upe  troupe  de  Mécontens ,  combattit  8c  tua 
Cazan  ,  Khan  du  Royaume  de  Jagataï.  Ce 
fujet  audacieux  donna  un  fuccefleur  au  Mo- 
narque ,  dont  il  venoit  de  caufer  la  mort. 
Le  nouveau  Khan  lui  ayant  encore  déplu  , 
il  ne  tarda  pas  à  lui  enlever  l'Empire  8c  la 
vie  ,  pour  en  créer  un  autre.  Celui-ci ,  très- 
docile  ,  fe  contenta  dfe  la  couronne ,  8c  laiflà 
régner  Cazaghan  ,  à  qui  le  peuple  pardonna 
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fes  crimes  en  faveur  de  fa  bonne  adminis- 
tration y  mais  plufieurs  Grands  du  Royaume  y 
qui  n'écoutoient  que  le  fentiment  de  la  ja- 
loufie ,  maflàcrèrent  cet  Emir  ambitieux  & 
puiflant ,  Tan  de  J.  C.  1358.  Hég.  759.  GM- 
riffeddin. 

L'Emir  Cazaghan ,  aïeul  de  l'Emir  Hof- 
fein.  219. 

Chafai ,  furnom  de  l'Imam  Abou-Abdal- 
lah-Mohammed-Ben-Edris  ,  qui  naquit  à 
GazahenPaleftine,  lande  J.  C»  j6jyàQ  l'Hég* 
1 50  ,  &  mourut  Tan  de  J.  C.  8 1 9.  Hég.  204. 
Ce  Do&eur  eft  le  premier ,  parmi  les  Mu- 
fulmans  qui  ait  écrit  fur  la  Jurifprudence, 
Il  compofa  un  Ouvrage  où  fe  trouve  com- 
pris le  Droit  Civil  &  Canonique  des  Muful- 
mans.  Plufieurs  Princes  de  l'Orient ,  ont 
fondé  des  Collèges  où  Ton  enfeigne  abfo- 
lumen  t  que  fa  dodrine.  IXHcrbcLp.  7 66* 

Décifion  de  l'Imam  Chafai.  2 1  • 
.  Chah-Manfour  ,  cinquième  &  dernier 
•  Prince  de  la  race  des  Mozaffëriens  qui  ré* 
gnoient  dans  la  Perfe.  Il  s'empara  de  Chiraz  y 
Tan  de  J.  C.  1  388  ,  de  l'Hégire  7^0  ,  8c  y 
fixa  le  Siège  de  fon  Empire.  L'an  de  J.  C* 
1393.  Hég.  795  ,  Timour  >  après  avoir  pris 
Ifphahan ,  s'avança  vers  Chiraz.  Chah-Man- 
four  vint  à  la  rencontre  des  Tartares,  & 
fut  tué  dans  le  combat ,  après  des  prodiges 
de  valeur.  En  lui  s'éteignit  la  race  des  Mo 
zafferiens  qui  régnoient  enPerfe  depuis  l'an  de 
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J.  C.  i  J  !  8.  Hég.  718.  BibL  Orient. p.  76%: 
Chéri ffeddin. 

Chah-Manfour  combat  Timour.  1  57  & 
Z40.  ' 

a  Chah-Rokh-Sultan  ,(  fils  de  Timour  ) 
naquit  à  Samarcande  ,  Tan  de  J.  C.  24  Août 
*377  ,  -  le  14  de  Rabi  premier  779.  Il 
vécut  foixante-douze  ans  ,  en  paila  fept  dans 
le  Khoraflan  en  qualité  de  Souverain  (  Padi- 
thah  )  pendant  le  régne  de  fon  père.  Il  exer- 
ça enfuite  l'autorité  fuprême  dans  l'Iran  , 
le  Touran ,  l'Inde  &  le  Turqueftan  ,  Fefpace 
de  43  ans  après  la  mort  de  Timour.  Enfin 
le  premier  jour  de  Tannée  Perfane  de  du  mois 
facré  de  Zoulhaja  850,  19  Février  1 447  , 
ce  Prince  paflà  fous  la  prote&ion  de  là  mi- 
féneorde  divine  » .  Daqulatchak>  apudPmfat. 
in  Ulugbcig ,  Tab.  S  tel/an  p*  ix. 

Penuon  du  Mirza  Chah-Rokh.  54.  Con- 
feil  qu'il  donne  a  Timour.  147. 

Chamfeddin ,  perfonnage  d'une  piété  émi- 
minente  \  l'Emir  Hoflein  jure  fur  fon  tom-- 
beau.  21 6.  ^ 

Cheikh-Mohammed,  (  l'Emir  )  fils  de  Bian- 
Seldouze.  Timour  fe  l'attache.  2 1 6.  Il  meurt 
d'ivrognerie.  219. 

Chir-Béhram  ,  de  la  Tribu  de  Jalaïr ,  avoit 
quitté  Timour  pour  aller  dans  l'Inde,  & 
revient  vers  lui.  9  ,  195  &  2 1 6.  Il  quitte 
encore  Timour.  206.  Timour  lui  pardonne 
en  confidération  de  fa  valeur.  78.  Il  eft  fait 
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neuvième  Emir.  99.  Il  tente  de  corrompre 
Manghali-Bougna.  196.  Il  eft  tué  par  l'Emir 
Hoflein.  227. 

Cora-Youfouf  ,  Prince  d'une  Dynaftie 
fouveraine  dans  l'Arménie  &  la  Méfopota- 
mie  ,  nommée  les  Turcomans  du  mouton 
noir  ,  parce  qu'ils  portoient  la  figure  d'un 
mouton  noir  fur  leurs  drapeaux.  Cora  You- 
fouf  fut  la  principale  caufe  de  la  guerre  en- 
tre Bayazed  ôc  Timour,  devant  lequel  il 
fut  contraint  de  fuir  j  mais  à  la  mort  de  ce 
Conquérant  ,  il  prit  fur  fes   enfans  l'Irac 
Arabi  ,  8c  d'autres  Provinces  confidérables. 
Prêt  i  marcher  contre  le  Mirza  Chah-Rokh  , 
fils  de  Timour  ,  il  mourut  l'an  de  J.  C. 
1410.  Hég.  813.  Ses  foldats  Turcomans  lui 
coupèrent  les  oreilles  pour  en  avoir  les  pen- 
dans ,  &  le  corps  refta  long-temps  privé  de 
fépulture.  A  la  fin  quelques  Officiers  l'en- 
terrèrent (1).  Hift.  des  Huns  ,  Tom.  III  , 
p.  302.  Texeira  ,  p.  355. 

Il  eft  défait  par  Timour.  79.  Il  engage 
Bayazed  à  la  guerre.  259.  Il  pille  les  Cara- 
vannes.  26.3. 

■ii   ■  ■  ■  .1  ■  ■■  — 

(1)  Los  foldados  metiendo  el  pavellon  a  facô  lo 
dexaron  fin  fepultura  ,  defpues  de  haverlo  despojado 
de  hafta  la  camifa  ,  y  le  naveren  cortado  las  orejas 
para  quitarle  unas  joyas  que  en  ellas  trahia:  defte 
modo  quedo  en  el  campo  por  algunos  dias  ,  hafta 
que  fîendo  defpues  hallado  por  perfonas  que  lo  co- 
nocian  lellevaron  a  fepultar  en  Ergis,  Texeira -relue* 
de  los  Reyes  de  Perfia , p.  3  JJ. 


1S1  T   a   i   t  i 

.  David ,  que  les  Orientaux  nomment 
Daoud ,  fabrique  lui-même  une  armure»  ; 
elle  eft  donnée  à  Timour  qui  s'en  couvre.' 

Elias-Khojah ,  fils  de  Toglouc-Timour  , 
vingt-fixiéme  Khan  de  Jagataï ,  fut  d'abord 
établi  par  fon  père ,  Souverain  de  la  Tran- 
foxiane ,  Tan  de  J.  C.  i$6o.  Hég.  j6i. 
Mais  fes  injuftices  le  firent  bientôt  chafler  du 
trône  ;  Ôc  ,  peu  de  temps  après ,  la  mort  de 
Toglouc-Timour  contraignit  Elias  Khojah 
de  retourner  dans  le  Jitteh  pour  fe  faire  re- 
connoître  Khan  de  Jagataï.  Il  revint  en- 
fuite  dans  la  Tranfoxiane ,  &  eflàya  vaine- 
ment d'y  reprendre ,  les  armes  à  la  main , 
fa  première  autorité.  Mais  Timour  &  Hof- 
fein  le  repouflerent.  Les  troupes  Jettes  fu- 
rent défaites  autant  de  fois  qu'elles  fe  préfen- 
tèrent.  Elias  ayant  perdu  en  perfonne  une 
grande  bataille  contre  les  deux  Princes  con- 
fédérés ,  ils  le  déposèrent  Se  lui  fubftituèrent  » 
dans  la  dignité  de  grand  Khan  de  Jagataï  , 
Cabul-Chah  ,  defeendant  de  Genghis,  Tan 
de  J.  C.  1365.  Hég.  765.  Ckériffeddin. 

Elias-Khojah  reçoit  de  fon  père  le  Royaume 
de  ;  Tranfoxiane.  174.  Envoyé  une  armée 
contre  Timour.  103.  Se  place  auprès  du  pont 
de  Cenkine.  207  &  210.  Parte  le  Sihounà 
Khojend  pour  fe  retirer  dans  le  Turqueftan. 

Féraje  >  Roi  de  Syrie  &  d'Egypte  ,  fils  de 
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Barcouc  ,  auquel  il  fîiccéda ,  Tan  de  J.  C. 
1399.  Hég.  80  f.  Ce  quatrième  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Mameloucs  Circaffiens  ,  fut 
placé  fur  le  trône  à  l'âge  de  dix  ans  ;  il 
eut  une  minorité  des  plus  orageufes ,  ôc  les 
Grands  le  déposèrent ,  le  20  Septembre 
1405.  Hég.  25  y  de  Rabi  premier  808. 
Mais  ,  ayant  été  rétabli  peu  de  mois 
après,  il  fut  encore  obligé,  dans  la  fuite  , 
de  fe  foumettre  à  Timour ,  qui  fit  une  in- 
curfîon  dans  fes  Etats.  Cependant  les  rava- 
ges des  Tartares  n'éteignoient  pas  les  fac-  , 
tions  inteftines  ;  & ,  trop  foible  pour  répri- 
mer les  mutins ,  Féraje  devint  leur  viûime. 
Ils  le  maflàcrérent  dans  la  ville  de  Damas  , 
Se  jetterent  fon  cadavre  fur  un  fumier,  J.  C. 
28  Mai  1412.  Hég.  le  16  de  Sefer  815. 
D'Herbel.p.  3  38. 

Féraje  le  jette  dans  Damas.  165,' Il  prend 
la  fuite,  ibid. 

Férakh ,  Gouverneur  de  Bagdad  pour  le 
Sultan  Ahmed-Jélaïr  ,  fe  noye  dans  le  Tigre 
en  fe  fauvant.  265.  ^ 

Genghiskhan  ,  furnom  d'un  Conquérant  ^ 
dont  le  nom  propre  eft  Timoujin.  Voyez 
ce  nom. 

Ghayazeddin  ,  Prince  d'Hérat  ,  fils  de 
HoufTain ,  Timour  .l'épargna  tant  que  vécut 
fon  père.  Mais ,  à  la  mort  de  celui-ci  ,  le 
Conquérant  prit  Hérat  &  en  chaflà  Ghaya- 
zeddin. 
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Ghayazeddin  livre  îa  capitale  du  Khoraf* 
fan  à  Timour.  1 1 4. 

Ghazan-Khan  ,  hls  d'Arghoun  ,  Se  des- 
cendant de  Genghiskhan ,  monta  fur  le  trône 
des  Mogols  dePerfe.  J.  C.  1 294.  Hég.  694. 
En  fe  faifant  circoncire  ,  if  prit  le  nom  de 
Mahmoud.  Ce  Prince  vertueux  8c  ami  de  la 
juftice  ,  proiégeoit  les  Chrétiens  ;  &  quoi- 
que Timour  le  repréfente  comme  un  des 
propagateurs  de  la  Religion  du  Prophète ,  on 
voit ,  dans  PHiftoire ,  qu'il  fit  des  guerres 
fanglantes  aux  Mufulmans  ;  il  mourut  à 
l'âge  de  trente-trois  ans  ,  de  chagrin  d'a- 
voir  perdu  contre  eux  une  bataille.  J.  C.  1  3  04. 
Hég.  703.  Il  régna  huit  ans  &  neuf  mois  , 
Se  fut  enterré  à  Tauris.  Hiji.  des  Huns  > 
Tom.  III.  p.  269.  Re/ac.  de- Jos  Reyes  de 
Perfia.  p.  341.  Son  fuccefleur  fut  Aijakou. 
V oye[  ce  nom. 

Ghazan  fufeité  par  Dieu ,  dans  le  fixiéme 
fiécle  ,  pour  protéger  riflamifme.  20. 

Haji-Bek>,  envoyé  par  Toglouc  pour  dé- 
vaftçj:  la  Tranfoxiane.  1 70. 

Haji  Berlas  (  PEmir  )  Chef  d'une  Tribu 
ou  d'une  Horde  de  ce  nom ,  dans  la  Tran- 
foxiane ,  &  oncle  de  Timour.  n.  p.  167. 
Demande  confeil  à  Timour.  168.  Les  trou- 
pes de  Kech  -abandonnent  ce  dernier  pour 
fe  rendre  auprès  de  Berlas.  106.  Il  fe  joint  à 
Timour.  119. 

Haji-Berlas-Mahmoud-Chah  ,  reçoit  le 
commandement  des*  armées.  172. 
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HajWvïohammed  Turcoman  reconnoîc 
Tîmour  ,  arrête  ceux  qui  l'attaquoient  ôç 
s'attache  à  lui..  184. 

Hakim-Senai* ,  nom  d'un  Poète  Perfan 
Auteur  d'un  Livre  intitulé  :  Ehahi-namek  9 
Le  Livre  divin ,  qui  contient  des  élans  3c 
afpirations  vers  Dieu.  Sa  fcience  &  Ùl  piété 
lui  acquirent  une  grande  réputation  ,  Se  fes 
exhortations  convertirent  un  Poète  licen- 
cieux ,  nommé  Emedi  ,  que  nous  croyons 
être  le  même  qu'Ahmed-Jami  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Inflituts.  Hakim-Senai 
floriflbit  vers  l'an  de  J.  C.  1 164.  Hég.  560. 
D* HcrbeL  p*  80^ 

Hakim-Sénaï  a  pour  Difciple  le  Sultan 
Sanjar.  19. 

Hamawi  ,  Docteur  Mufulman  ,  vivoit 
dans  le  fixiéme  fiécle»  de  l'Hégire  :  cent 
mille  Turcs  ,  c'eft-à-dire  ,  Mogols ,  font  pro- 
feflion  de  Foi  entre  fes  mains.  10. 

Haroun-le-Jufte  ,  cinquième  Khalife  Ab- 
baffide.  72.  68. 

Hamchi ,  frère  de  Ki-Kho(Trou  ,  tué  pair 
l'Emir  Hoflein.  230. 

Hider  Andakhotidi ,  Officier  Jette ,  combat 
Timour.  201.  Oflènfé  de  la  conduite  de 
Toglouc-Timour  ,  Khan  de  Jagataï ,  il  va 
joindre  Timour ,  qui  lui  donne  le  Gouverne- 
ment d'une  Province.  103  &  104. 

Hindoukeh  (  l'Emir  )  abandonne  l'armée 


lU  X    A     B     L  * 

de  Jirteh  ,  pour  fe  jetter  dans  le  parti  dç 
Timour.  198. 

Holakou-Khan ,  père  d'Arghoun-Khan  ,  8c 
petit-fils  de  Genghis  ,  fut  envoyé  dans  la 
Perfe  par  fon  frère  Mangou-Khan ,  l'an  de 
J.  C.  1253.  Hég.  6$i  ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable.  Il  conquit  la  Chaldée  ,  la 
Méfopotamie ,  la  Perfe  ,  &  vint  enfuite  met- 
tre le  fîége  devant  Bagdad.  Un  traître  livra 
cette  ville  aux  Tartares  ,  qui  la  gardèrent 
très-long-temps  j  le  dernier  des  Khalifes  , 
Moftaflem  ,  perdit  la  vie  ,  Tan  de  C. 
1258.  Hég.  656.  La  mort  de  Mangou  lailla 
Holakou  Souverain  abfolu*de  l'Empire  des 
Mogols  de  Perfe.  Il  continua  fes  expéditions 
dans  la  Syrie ,  mit  ordre  aux  affaires  de  fon 
vafte  Empire  ,  &  mourut  au  milieu  des  Sça- 
vans ,  dont  il  étoit  le  protecteur.  Au  mois  de 
Janvier  1265.*  Rabi  premier  6<$$.  Hifl.  des 
Huns.  Tom.  1^.  p.  245.  UHerbdot ,  p.  45  3. 

Holakou  fond  fur  le  Khalife.  64. 

Hormuz ,  fils  de  Nouchirvan  ,  fuccéda  à 
fon  père  fur  le  trône  de  la  Perfe  ,  l'an  de 
J.  C.  5  79.  Doux  &  indulgent,  avant  que  d'ob- 
tenir la  couronne  ,  il  fe  montra  ,  dans  la, 
fuite,  plein  de  févérité  envers  les  Grands* 
11  fupprima  tous  les  gens  de  Juftice  ,  difant 
qu'ils  favorifoient  plus  d'abus  qu'ils  n'en  ré- 
formoient ,  ôc  voulut  gouverner  fon  peuple 
par  lui-même.  Une  cpnduite  fi  étrange  lui 
attira  la  haine  des  premiers  de  Ja  Nation , 
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qui  lui  fufcitèrent  des  ennemis  redoutables  ; 
ils  animèrent  le  Khacan  du  Turqueftan.Nous 
avons  vu ,  dans  les  Infiituts  ,  l'Hiftoire  &  le 
fuccès  de  cette  invafion ,  l'ingratitude  d'Hor- 
muz  envers  Behram  fon  Général ,  &  la  ma- 
nière dont  il  fut  détrôné.  Ses  oncles  lui 
crevèrent  les  yeux  ,  &  ils  finirent  par  le  pen- 
dre avec  la  corde  d'un  arc ,  l'an  de  J.  C.  590. 
Bibliou  Orient,  p.  457.  (1) 

Hormuz  attaqué  par  le  Khacan.  81.  In- 
fuite  Bébram!  idem.  Eft  détrôné  par  Béh- 
ram.  83.  :f- 

Hoflèin  ,  fécond  fils  d'Ali  &  de  Fathéma , 
fille  de  Mohammed ,  naquit  à  Médine,  l'an 
deJ.  0.^x5.  Hégire  4.  Les  Perfans  le  re- 
gardent comme  le  troifiéme  Imam.  Ils  difent 
que  l'Ange  Gabriel  lui  ayant  annoncé,  dans 
le  fein  même  de  fa  mère ,  le  Martyre  qu'il 
devoit  endurer  pour  la  caufe  de  la  Religion  , 
cette  prédiction  lui  donna  une  triftelTe  ,  qu'il 
conferva  toute  fa  vie.  Il  fut  alTez  tranquille 
fous  les  fix  premiers  Khalifes  j  mais  comme 
le  feptiéme  ,  nommé  Yazid  ,  vouloit  le  faire 


(1)  Hormuz  hijo  de  Kefere  ,  Rej  de  Perfîa  fuc- 
cediô  al  Padre  en  el  Rcyno  de  Perna.  Era  efte  de 
antes .  eftimado  por  buen  principe  ,  pero  mudo  con 
el  nuevo  eftado  las  coftumbres ,  haziendofe  cruel  , 
viciofo  y  tyrraano..  Los  Cufiados  le  facaron  los  ojos,. 
Los  mifinos  lo  Ahogaron  con  la  cuerda  de  un  arco  , 
y  tal  fue  el  fin  de  Hormoz.  Texcir. ,  relue,  de  lot 
Rtyes  de  Perf.  p*i?9. 
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mourir ,  Hofïèin  fut  obligé  de  pourvoir  i 
fa  sûreté.  Il  quittoit  Médine  ,  pour  fe 
rendre  à  Coufah,  dont  les  habitans  lui  avoient 
offert  un  afyle  ,  lorfqu'un  Officier  du  Kha- 
life le  rencontra  ,  dans  la  plaine  de  Kerbela , 
non  loin  de  Bagdad  ,  &  le  tua  ,  ainfi  que 
que  foixante  Arabes  qui  l'accompagnoient 
dans  fa  fuite.  J.  C.  i  o  Octobre  6$o.  Hég.  i  o 
de  Moharrem  61 .  Les  Perfans  regrettèrent 
beaucoup  leur  Imam  ,  ôc  célèbrent  encore 
aujourd'hui  l'anniverfaire  de  ia  mort ,  avec 
les  démonftrations  de  la  plus  vive  douleur. 
Ils  ne  lappellent  point  autrement  que  Mar- 
tyr ,  ôc  jamais  ils  n'ont  pardonné  cet  aflàf- 
lînat  au  Khalife  Yazid  ,  ni  même  à  fes  def- 
cendans.  D7Herbel.  p.  42.  Chardin  ,  Olcarius. 

Hollèin  maudi  par  les  Se&ateurs  d'Abpu- 
beker.  1 7.  Fondations  pour  fon  tombeau.  130. 

Hollein  ,  petit-fils  de  l'Emir  Cazaghan , 
voulut  fuccéder  a  fon  aieul  dans  la  charge 
d'Adminiftrateur  général  de  la  Tranfoxiane  ; 
mais  les  autres  Emirs  la  lui  dîfputèrent.  Il 
.fallut  foutenir  des  guerres  contr'eux ,  & 
contre  le  Khan  de  Jagataï  }  aidé  de  Timour , 
Hoflein  fit  face  à  tout,  ôc  obtint prefque  tou- 
jours l'avantage.  Délivré  de  fes  ennemis  ,  il 
.  eut  l'ingratitude  de  tourner  fes  armes  con- 
tre fon  Allié.  Timour  lui  pardonna  plufieurs 
fols  par  égard  pour  les  liens  du  fang  'y  car  il 
avoir  épotué  }a  fceur  de  cet  Emit-  Cependant 
ennuyé  de  fon  acharnement  >  il  le  poullà 

vivement 
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vivement ,  ôc  Hoflèin  »  réduit  à  l'extrémité 
dans  la  ville  de  Balkh ,  où  fon  Adverfaire  le 
tenoit  ailiégé ,  fe  rendit ,  à  la  feule  condi- 
tion d'avoir  la  vie  fauve  j  mais  deux  Officiers 
qu'il  avoit  indignement  traités  ,  le  maflacrè- 
rent  malgré  les  défenfes  de  Timour.  J.  C. 

I  370.  Hég.  771.  Chérijfeddin* 

Il  joint  Timour  dans  les  déferts  de  la 
Khorafmie.  205.  Sa  mauvaife  conduite  caufe 
la  défertion  des  Officiers  de  Timour.  106. 

II  défire  de  s'établir  fur  le  trône  de  la  Tranf- 
oxiane.  215.  Eft  forcé  de  lui  faire  ferment 
d'amitié.  216.  Cherche  à  le  perdre  ,  lui 
prend  le  territoire  de  Balkh  ,  Ôc  d'Hiflar- 
Chadaman.  zi6.  Eft  traverfé  dans  fes  pré- 
tentions par  Iltchi-Bougha-Seldouz.  219. 
Il  viole  les  fermens  envers  Timour  ,  lui 
prend  le  château  de  Corchi.  221.  Envoie 
un  Coran  à  Timour  ,   en  lui  jurant  une 
fidélité  inviolable.  225.  Défire  d'avoir  une 
conférence  avec  lui.  zz6.  Tue  Chir-Béhram. 
217.  Sa  perfidie  envers  Timour.  227.  En 
reçoit  une  lettre  ôc  demeure  confondu.  228. 
Timour  lui  donne  HifTar  -  Chadaman  ,  ôc 
les  environs   de  Balkh.  230.  11  veut  en- 
lever la   Tranfoxiane  fur   Timour.  2,30. 
Le  combat  fouvent,  ôc  autant  de  fois  eft 
défait,  ibid.  Il  tue  Hamtchi.  ibidem.  Il  perd 
fa  pu i (Tance  par  les  vexations  de  fon  Mi- 
niftre.  43.  Il  corrompt  un  Miniftre  de  Ti- 
mour. )7.SondelTein  eft  découvert.  58.  Son 
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amitié  plus  nuifible  à  Timour  que  là  mé- 
chanceté des  plus  grands  ennemis.  109.  II 
combat  Timour  ,  eft  défait  &  tué.  2  3  < . 

Jagataï  ,  l'un  des  fils  de  Genghis  ,  étoit  le 
plus  beau  de  fes  frères;  il  avoit  eu  en  partage  la 
Tranfoxiane  ,  le  Jitteh  &  le  Turqueftan. 
Les  Européens  ont  nommé  le  Royaumd 
formé  par  la  réunion  de  ces  Provinces,  le 
Jagataï.  Il  mourut  Tan  de  J-  C.  t  240.  de 
l'Hégire  63  8.  Reproche  que  Jagataï  fait  à 
fon  vizir.  59. 

Jakou  (  l'Emir  )  ,  de  là  Tribu  de  Berlas  > 
&  l'un  des  fermes  appuis  du  pouvoir  de 
Timour.  Refte  feul  avec  lui  après  la  défer- 
tion  des  troupes  de  Kech.  106.  L'Emir  Hof- 
fein  s'efforce  vainement  de  le  perdre  dans 
lefprit  de  Timour.  5 8. Il  eft  fait  Générale 
Gouverneur  d'une  frontière.  99  &  107.  De 
Balkh  &  d'HifTar.  107.  Il  jure  fidélité  à 
Timour.  177.  Il  quitte  les  Jettes  pour  venir 
auprès  de  Timour.  198.  Fait  des  repréfenta- 
tions  à  Timour.  223. 

Jélaleddin  (  l'Emir  )  abandonne  l'armée  de 
Jitteh  pour  fe  joindre  à  Timour.  1  98. 

Jélaleddin-Berlas  eftfait  dixième  Emir.  99. 

Ikou-Timour ,  l'un  des  plus  fidèles  Servi- 
teurs de  Timour  ,  bat  Orous-Khan.  81.  On 
Taccufe  auprès  de  Timour  de  s'être  emparé 
des  dépouilles  d'Orous-Khan.  £1.  Toutes 
les  dépouilles  d'Orous-Khan  font  diftribuées 
i  lui  &  à  fes  foldats.  84.  Reçoit  le  Gouver~ 


Digitized  by 


Historique.  291 

hement  d'une  frontière.  99.  Eft  le  premier 
à  faire  ferment  de  fidélité  à  Timoun  1 77; 

Utchi-Bougha  lève  l'étendart  de  la  puif- 
fance  dans  Balkh  &  Timour  lui  oppofe  PËmif 
JHoflein  qui  réclamoit  cette  ville.  219. 

Jouji ,  fils  aîné  de  Genghiskhan.  Son  vé- 
ritable nom  eft  Touchi  ±  mot  Mogol  *  qui 
fignifie/fôr*  9  ou  le  hien-venu.  Sa  mère  ayant 
été  enlevée  par  un  parti  de  Tartares,&  enfuite 
renvoyée  à  Témoujin,  fon  époux  (x),  accou- 
cha fur  la  route ,  de  enveloppa  Fenfant  dans 
de  la  pâte  molle  ,  afin  de  le  mettre  dans  fa 
robe  fans  lë  bleiler.  Le  nouveau-né  j  apporté 
ainfi  au  camp  ,  reçut  4e  nom  de  Bien-venu 
(  Touchi  ).  Dès  fit  tendre  jeuneflè  ,  ce  Prince 
montra  des  talens  fupérieurs  ;  fa  prudence  & 
fa  valeur  furent  également  utiles  à  l'Empereur 
fon  père  j  ôc ,  pour  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces  j  il  obtint  la  grande  Tartarie  ,  nommée 
\€Captchac  y  le  Jitteh  &  le  Turqueftan.  Il 
fixa  fon  féjour  dans  la  grande  Tartarie  ,  6c 
y  mourut  fix  mois  avant  fon  père ,  en  laiflant 
deux  fils  qui  lui  fuccédèrent.  J.  C.  1225; 
Hég.  G 2  2.  Hijl*  deGenghis  ,  p.  4964 

La  Tribu  de  Jouji.  n.  243. 

Ki-Khofrou  prend  le  Khotalane,  de  concert 
avec  Aljaïtou  ,  &  enfuite  le  bat  avec  un  ren- 


(  1  )  Temoujin  he  Fut  nommé  Genghiskhan  qu'après 
de  grands  exploits  f  Se  lorfqu'il  fu:  absolument  reconnu 
pour  Souverain» 
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fort  quil  reçoit  de  Timour.  no.Ki-Khofrou, 
Gouverneur  de  Khotalane  -,  fe  révolte.  230. 

Khezr-rYeflburien  (  l'Emir)  prend  pof- 
feflîon  de  Tachekend,&  fuit  vers  Timour.  1 10. 

Khojdadad  (  l'Emir)  de  la  Tribu  de  Ber- 
las ,  eft  fait  Généraliflîme  &  Gouverneur  de 
Badakhchan.  99.  Confeil  qu'il  donne  à  Ti- 
mour. 109. 

Khofrou-Perwiz  ,  rilus  connu  fous  le  nom 
de  Chofroès  ,  monta  fur  le  trône  de  la  Perfe  , 
d'où  Hormuz  >  fon  père  ,  avoit  été  chaflfë 
par  Béhram-Joubin ,  l'an  de  J.  G.  590.  Il  fut 
bientôt  obligé  de  défendre  fa  couronne  con- 
tre ce  même  Joubin  qui  la  lui  avoit  mife  fur 
la  tète  ;  mais  il  triompha  de  ce  fujet  auda- 
cieux. Ses  fuccès  l'engagèrent  à  mefurer  fes 
forces  avec  celles  de  l'Empereur  Héraclius  , 
qui  vint  répandre  la  défolation  jufqu'au  cen- 
tre de  la  Perfe.  Malgré  ces  échecs  ,  Perwiz 

}>oiTédoit  le  Royaume  le  plus  floriflant  de 
'Afie ,  &  ce  Monarque  furpalfoit  tous  fes 
prédécellèurs  en  richelfes  &  en  puillance. 
Mais  cette  félicité  apparente  ne  put  le  garan- 
tir des  deux  plus  grands  malheurs  ,  qui  ,  fé- 
lon un  Auteur  Arabe  ,  >  uiffent  accabler  un 
trijie  mortel^  premier  de  ces  malheurs  fut  l'in- 
fenfibilité  d'une  jeune  perfonne  pleine  de  char- 
mes ,  pour  laquelle  il  avoit  conçu  la  plus  vio*- 
lente  paflîon  ,  Se  qui  lui  préféra  un  fimple 

Sarticulier  ;  le  fécond  ,  fon  refus  de  fe  reiv- 
re  à  l'invitation  de  Mohammed  ,  qui  lui 
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propofoit  d'embralTer  l'Iflàmifme.  L'éclat  de 
fa  fortune  aveugla  tellement  ce  Prince ,  qu'il 
devint  méchant  ,  avare  8c  tyrannique.  Ses 
excès  ayant  déterminé  fes  fujets  à  la  révolte , 
ils  le  déposèrent  pour  lui  fubftituer  fon  fils 
Kobad  ,  mng^rhéChiroeh  ,  Prince  dénaturé, 
qui  fit  mourir  de  faim  fon  père  dans  une  pri- 
fon.  J.  C.  6$i.  Hégire  10.  Bibliot*  Orient* 
p.  998.  Texeira,  relac.  de  los  Reyes  de  Perjia. 
p.  200.  Schikard.  Tarick.p.  1  53  &  fuiv. 

Il  eft  placé  fur  le  trône  par  les  foldats  de 
Joubin.  83. 

Kolal  (  l'Emir  )  ,  pieux  folitaire.  1  80. 

Kotloug-Turkan-Aga  ,  fccur  aînée  de  Ti- 
mour ,  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa 
jjgtè'nfaifance  par  les  hôpitaux  qu'elle  fit  bâtir, 
êc  par  les  bienfaits  qu'elle  verfa  fur  les  pau- 
vres }  fes  confeils  furent  plus  d\ine  fois  utiles 
à  fon  frère  ,  qui  la  chérilToit  tendrement. ' 
Cette  bonne  PrincefTe  mourut  à  Samarcande, 
l'an  de  J.  C.  1  383.  Hégire  785.  Chèriffeddin^ 

Timour  fe  cache  chez  elle  à  Samarcande* 
187. 

Kounk-Khan  ,  de  la  Horde  Tatare ,  eft 
fait  Emir.  1 00. 

Kouteb-Aléktab y  Confeiller  de  Confcience 
ou  Spirituel  de  Timour  ,  écrit  à  ce  Prince. 
25.  Autre  Lettre  du  même.  28.  Voyez  à  la 
Table  des  Madères  le  mot  Pir ,  &  Confeiller 
de  Confcience. 

Lacheker-Chah  ,  frère  de  Malek-Moham- 
med ,  tué  par  MoufTa.  252.  T  iij 
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Màanijque  nous  nommons  Manès  ,  chef 
d'une  Sede  confîdérable  ,  parut  fous  le  régne 
d'Aurélien,  vers  Tan  265  de  J,  C.  Peintre 
Se  Graveur  de  profeffion ,  il  entreprit  de 
fe  faire  Chef  de  Se&e ,  ôc  s'annonça  pour  le 
Paraclet  promis  dans  les  Ecrify^s.  Enfuite 
il  fe  qualifia  de  fécond  Mefïïe &  envoya  douze 
Apôtres  dans  tout  TOrient,  jufques  dans  la 
Chine  même  ,  pour  prêcher  la  Doctrine  des 
deux  Principes.  Maàni  enfeignoit  aufli  la 
Métempfycofe  ;  car  fa  Religion  tenoit  à  la 
fois  de  celle  des  Ma&es  Ôc  de  celle  des  Chrér 
tiens.  Ayant, trouvé  une  grotte  profonde  ou 
couloit  une  fource  limpide  ,  il  y  amaflà  des 
vivres  ,  &  dit  à  fes  Difciples  ,  qu'il  alloit 
pafler  un  an  au  Ciel ,  en  leur  défignant  toute- 
fois le  lieu  où  il  devoit  reparoître.  A  fon 
retour ,  il  leur  apporta  un  Livre  merveilleux , 
nommé  Ergenk  ou  Efienk.  Màani  pofTédoit  r 
dit-on ,  une  robe  qui  le  rendoit  invifible.  Un 
jour  qu'il  ne  l'avoit  pas  fans  doute ,  des  ' 
Satellites  de  Sapor ,  Roi  de  Perfe  ,  dans  les 
Etats  duquel  il  venoit  répandre  fes  erreurs  > 
lefaifîrent.  On  l'écorcha  tout  vif,  &  fa  peau 
fut  empaillée.  Les  Manichéens  éprouvèrent 
beaucoup  de  perfécutions ,  ôc  conféquemment 
ne  tardèrent  pas  à  fe  multiplier  de  tous  côtés. 
Aboulfar.  Dynafi.  p.  82.  Renaud.  Hifi.  Par. 
tria* ch.  Alexandr.  p.  38.  &feq. 

Mabachar  ,  Serviteur  de  Timour.  220. 

Mahadi  -  Mohammed  -r  Aboulcafem  >  fur- 
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nommé  le  Maître  des  Tems>paxce  qu'il  connoît 
l'avenir  ou  ,  félon  d  autres  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  mort.  Ils  le  nomment  encore  ,  Makadi* 
DireBeur  des  Fidèles.  C'eft  le  douzième  & 
dernier  Imam ,  ou  fuccefleur  de  Mohammed. 
Il  naquit  Tan  de  J.C.  86 8.  de  l'Hégire.  255. 
6c  dilpamt  foudainement  l'an  de  J.  C.  908. 
Hég.  196.  ,  fans  défigner  fon  fuccefleur. 
Comme  les  Khalifes  de  Bagdad  le  pourfui- 
voient  pour  le  faire  périr ,  Dieu ,  lafle  de 
l'iniquité  de  ces  Princes  envers  les  Imams , 
enleva  celui-ci  de  le  tranfporta  en  un  lieu 
inconnu ,  d'où  il  fortira  au  temps  marqué. 
Alors  il  prendra  le  Gouvernement  de  toute 
la  terre  ,  &  ramènera  tous  les  Infidèles  à  la 
Reljgion  Mufulmane.  Son  régne  durera  40 
ans,  &  il  aura  pour  Généraliflîme  Jéfus  Chrift, 
qui  doit  l'aider  à  combattre  un  Impofteur  , 
nommé  Dajal  ,  efpéce  d' Anti-Mohammed , 
copié  fur  notre  Ante-Chrift.  La  fin  du  monde 
ôc  lev  Jugement  dernier  termineront  le 
régne  de  Mahadi. 

Comme  on  n'eft  pas  sûr  du  moment  de 
fon  arrivée ,  on  entretient  pour  lui  ,  dans 
plufieurs  villes  de  l'Orient ,  des  chevaux  , 
qu'on  ne  monte  jamais.  Il  y  en  a  toujours 
un  de  fellé  &  bridé  ,  prêt  à  partir.  Les 
habitans  d*Ifphahan  >  par  un  excès  de 
piété ,  ont  bati  dans  leur  ville  une  écurie 
particulière ,  où  ils  tiennent  deux  chevaux 
couverts  de  leurs  hamois  &  chargés  d'armes  j 
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l'un  eft  deftiné  à  PImam  Mahadi  ,  6c  l'au-^ 
rre  à  J.  C,  fon  Généraliflime. 

Tous  les  Mufulmans  n'adoptent  pas  cette 
Fable..  Il  n'y  a  que  la  Seâe  des  Chiites  , 
c'eft-à-dire  ,  les  Sectateurs  d'Aly  y  tels  font 
les  Perfans ,  qui  y  ajoutent  foi ,  les  autres 
s'en  moquent. 

La  vérité  eft  que  ,  Mahadi  ayant  été  tué 
dans  une  bataille  qu'il  livra  au  Khalife  de 
Bagdad  Moétafi-Billah  ,  on  l'enterra  indif- 
tinÂement  avec  les  autres.  Ses  partifans  ne 
le  voyant  plus,  fe  mirent  à  publier  les  Contes 
que  nous  venons  de  rapporter. 

Des  Chiites  plus  raifonnables  que  les  au- 
tres ,  oroyent  qu'il  vécut  &  mourut  dans 
l'obfcurité ,  à  l'âge  de  foixante-quinze  ans. 
J.  C.  941.  Hég.  330. 

La  cpnformité  du  nom  de  cet  Imam  avec 
celui  du  Prophète  ,  a  induit  plufieurs  Auteurs 
Chrétiens  en  erreur.  Ils  ont  dit  que  les 
Perfans  attendoient  le  retour  de  leur  Pro- 
phète comme  un  article  de  Foi.  En  fubfti- 
tuant  le  nom  d'Imam  à  celui  de  Prophète  , 
ils  ne  fe  feroient  point  ttompés.CharJirz ,  Tom. 
VI  ,  p.  4.  Tom.  X >p.  1 8  , 3  6  & fuiv.  Biblioth* 
Orient*  p.  604. 

Son  avènement  attendu.  23. 

Mahmoud-le-Gaznévide  ,  premier  Prince 
d'une  Dynaftie  de  ce  nom  ,  qui  pofledoit  les 
Indes,  le  Khoraflàn  &  la  Perfe*  Il  fignala 
le  commencement  de  fon  régne  par  une 
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guerre  avantageufe  dans  Plndouftan  ,  d'où 
il  rapporta  des  richeiTes  immenfes.  Son  in- 
fatiable  avidité  l'entraîna  plus  d'une  fois  dans 
cette  contrée  floriflànte.  Il  porta  aulïî  fes 
armes  victorieufes  dans  la  Khorafmie  &  dans 
rirac-Ajémi.  Après  la  conquête  de  cette 
dernière  Province  ,  Mahmoud ,  arrivant  à 
Ghaznah  ,  capitale  de  fon  Royaume  ,  fut 
attaqué  d'une  fièvre  lente  ;  &  >  ^fentant  fa 
fin  approcher ,  il  voulut  voir  fes  richefTès  ; 
ce  Sultan  belliqueux  ôc  pufillanime  ne  put 
retenir  fes  larmes  ,  en  fongeant  qu'il  lui  fal- 
loit  bientôt  quitter  les  objets  précieux  dont 
l'acquifition  lui  avoit  coûté  tant  de  travaux. 
Il  les  quitta  cependant  au  mois  d'Avril 
1030.  Hég.  Rabi  fécond.  411.  Hijl.  des 
Huns.  Tom.  IL  p.  159. 

Fermeté  du  Sultan  Mahmoud.  44.  ^ 

Malek-Béhader  ôc  l'Emir  MoufTa  sïnf- 
tallent  à  Corchi  avec  12000  cavaliers.  163. 
Sont  défaits  par  Timour.  1 64. 

Malek-Mohammed  ,  frère  de  Lacheker- 
Chah  ,  demande  vengeance  à  Timour.  252. 

Malou-Khan  ,  Vizir  du  Sultan  Mahmoud , 
t  lorfque  Timour  fit  fon  incurfîon  dans  l'Inde. 
Il  affèmble  une  armée  formidable  dans  le 
Lahor.  116.  Réunit  fes  forces  avec  celles 
de  Mahmoud  ,  fon  maître ,  ôc  livre  bataille 
aux  Tartares  fous  les  murs  de  Déhli.  1 1.3. 
Timour  le  prive  de  fon  autorité,  ibidem. 

Mamoun-Arrachid  (  le  Jufte),  vingt-huitième 
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Khalife  ,  &  le  feptiéme  de  la  race  des  Abat- 
fides.  Il  fiit  revêtu  de  cette  dignité,  à  la  mort 
de  fon  frère  Amin.  J.  C.  815.  Hég.  198, 
Mais  il  penfa  la  perdre  ,  en  déclarant  PImam 
Ali  pour  fon  fucceflèur ,  ôc  même  fon  coad* 
juteur.  Sa  rétractation  &  la  mort  de  PImam 
le  fauvèrent,  «Ce  fiitMamoun  qui  publia Po- 

{>inion  de  la  création  du  Coran ,  &  de  Pexcel- 
ence  d'Ali ,  la  plus  parfaite  des  créatures 
après  PApôtre  de  Dieu.  Malgré  cette  décifion 
&.  la  rigueur  des  fupplices,  la  plupart  des  Mu- 
fulmans  s'obftinèrent  à  regarder  Iç  Coran  com- 
me incréé  »  .Ce  Khalife  d'ailleurs  ,  fage&  hu- 
main ,  dans  tout  ce  qui  ne  regardoit  pas  la 
Religion  ,  mourut  d'une  indigeftion  de  dat- 
tes ,  en  revenant  d'une  expédition  contre 
les  Grecs  ,  à  Page  de  49  ans.  J.  C.  Vendredi 
9  Août  833.  Le  1 9  de  Réjeb  118.  Elmakin  t 
p.  131.  Hoctinger.  Hijior.  Oriental*  f>*  41 6. 

Mamoun  ,  Défendeur  de  la  Religion  dans 
le  fécond  fiécle  de  l'Hégire.  1 8. 

Manghali-Bougha-Seldouz  ,  Gouverneur 
du  fott  d'Alajou  pour  Elias-Khojah  1 $6*  Rè« 
fufe  les  propofitions  de  Timour ,  &  prend 
la  fuite  au  bruit  de  fa  marche.  197,  Il  le 
combat.  278  &  1  o  3 ,  Offenfé  de  la  conduite 
de  Toglouc-Timour ,  Khan  de  Jagataï  ,  il 
vient  le  rendre  à  Timour.  78  &  1 04.  Lui 
fait  gagner  une  bataille,  79. 

Mélik-Chah ,  furnommé  Jélaleddin ,  troi- 
sième Prince  de  la  Dynaftie  des  Seljqucides  de 
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Perfe.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  l'aîné  de  fes  frères, 
cependant  ,  l'an  de  J.  C.  J071.  Hég.  465  , 
il  hérita  du  trône7 qu' Alp-Arflan  ,  fon  père  , 
lui  laiflà ,  par  égard  pour  les  follicitations  de 
Nizam-Almulk  ,  grand  Vizir.  Dans  le  cours 
de  fon  régne  ,  ce  Sultan  eut  plufieurs  guer- 
res importantes  à  foutenir ,  &  toutes  furent 
glorieuferhent  terminées.  Mais  fon  impru- 
dence penfa  lui  coûter  PEmpire.Etant  un  jour 
à  la  chafle ,  il  s'égara  3  Ôc  fut  pris  par  un  dé- 
tachement de  Grecs ,  dont  l'armée  s'avançoit 
vers  Bagdad.  Le  Vizir ,  inftruit  de  cet  ac- 
cident ,  fait  monter  les  Gardes  ordinaires 
à  la  tente  Impériale ,  &  le  lendemain  va  en 
Ambaflade  ,  comme  de  la  part  de  fon  Maître  7 
vers  l'Empereur  Grec.  Celui-ci ,  charmé  des 
belles  propofitions  qu'on  lui  fait ,  veut  don- 
ner un  foible  témoignage  de  fa  reconnoif- 
fance  ,  en  délivrant  les  prifonniers  arrêtés  la 
veille.  L'Ambafladeur  ,  foutenant  toujours 
fon  rôle  ,  daigne  à  peine  accepter  ces  in-v 
connus  ,  &  ,  la  joie  dans  le  cœur  3  ramène 
fon  Maître  dans  le  camp.  Cependant  la  guerre 
continua.,  &  l'Empereur  Grec  ayant  été 
pris  à  fon  tour ,  & ,  conduit  devant  Méljk- 
Chah ,  reconnut  ,  avec  étonnement  ,  fon 
ancien  captif.  Le  Sultan  lui  rendit  la  liberté. 
Il  ne  fut  pas  fi  généreux  envers  fon  Vizir  j 
car ,  cédant  aux  inftigations  de  la  Sultane  * 
à  qui  Nizam-Almulk  déplaifoit  ,  il  chafîà 
honteufement  ce  Miniftre  précieux  ,  &:  lui 
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fubftitua  un  homme  fans  talens ,  qui  fit  aflàt» 
finer  fon  prédécefleur.  Ce  Monarque  foible , 
mourut  peu  de  temp^  après  cet  a&e  d'inju- 
ftice,  au  mois  d'0£fcob«  1092.  Ramazan  485. 
BibL  Orient,  p.  541.  Aboulfaraj.  j .  239. 
•  Mélik-Chah  difgracie  un  bon  Miniftre , 
pour  le  remplacer  par  un  homme  vil  8c  mé- 
chant, 64.  Délivré  des  fers  de  KifTar.  70. 

Miran-Chah  ,  troifiéme  fils  de  Timour. 
Sapenfion.  54. 

Mir-Séid-Chérif  de  la  race  du  Prophète  , 
6c  l'un  des  plus  fçavans  Docteurs  du  hui- 
tième fiécle  de  l'Hégire..  Sa  Lettre  i  Ti- 
mour. 16. 

Mir  Sieddin  ,  probablement  le  même  que 
Séid  Zieddin  ,  faint  Perfonnage  recomman- 
dable  par  l'efficacité  de  fes  prières.  31. 

Mirza,  pour  Emir  Z ade  ,  fils  d'Émir  3  ou 
de  Chef.  n.  p.  47. 

Mobarek-Chah  de  Sanjar  ,  Gouverneur 
de  Makhan  ,  joint  Timour.  185. 

Mobarek-Khan  afpire  à  la  Souveraineté , 
dans  le  Royaume  de  Canouje.  1 16. 

Mo&adir-Billah,trente-neuviéme  Khalife  , 
&  dix-huitiéme  deJa  race  d'Abbas.  Tl  étoit 
âgé  de  1  3  ans  pafTés ,  lorfquon  lui  conféra 
cette  dignité  à  Bagdad.  Au  mois  d'Août 
908.  Hég.  Zoulcadeh  295  ,  il  fut  dépofé 
deux  fois  pendant  le  cours  de  fon  régne , 
&  autant  de  fois  il  remonta  fur  le  trône. 
Le  28  de  Chawal  320,  J.  C.  Mercredi  1 
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Novembre  9  3 1  il  fut  tué»  fous  les  murs 
de  Bagdad ,  par  les  foldats  d'un  certain 
Eunuque  ,  qui  venoit  pour  le  détrôner. 
Mo&adir  étoit  alors  âgé  de  3  8  ans  ùn  mois  & 
cinq  jours.  Elmakin^p.  18  f.  Aboulfar.p.  189. 

Moâadir  protège  la  religion  dans  le  troi- 
fiéme  fiècle  de  l'Hégire.  18. 

Mohammed  fils  d'Abdallah  de  la  Tribu 
de  Coréïche  ,  naquit  à  la  Meke  ,  le  Lundi 
11  Novembre  570.  Orphelin  dès  l'âge  le 
plus  tendre ,  il  fut  élevé  chez  Aboutaleb 
ion  oncle.  A  l'âge  de  10  ans  ,  il  entra, 
en  Qualité  de  Commis ,  chez  une  fameufe 
Négociante ,  nommée  Khadija ,  qui  le  prit 
enfui  te  pour  époux.  Mohammed  vécut  ignoré 
jufqu'â  l'âge  de  40  ans  ,*  qu'il  manifefta  la  vo- 
cation prophétique  (  1).  L'Ange  Gabriel  vint 
fouvent  levifiter;  fes  extafcs  devinrent  fré- 
quentes; fa  maifon  fe  convertit;  fon  parti 
fe  forma ,  &  les  perfécutions  commencèrent. 
Le  Vendredi  16  juillet  6*22  de  J.  C.  il  s'en- 
fuit de  la  Meke  à  Médine  ,  où  il  trouva 
un  afyle.  Cp  fut  l'époque  de  fa  gloire  &  de 
fon  empire.  Il  prêcha  fa  religion  les  armes 
à  la  main.  Ses  progrès  furent  rapides.  De 
fugitif  9  dit  M.  de  Voltaire  ,  il  devint  con- 
quérant ;  &:,  s'il  n'eût  pas  été  perfécuté  ,  il 
n'auroit  peut-être  pas  réufli.  Avec  un  air 
noble  &c  gracieux ,  un  ton  perfuafif  &  une 
voix  fonore,  armé  du  glaive  Ôc  du  Coran, 

(j)  Il  avoit  alors  41  ans  ,  félon  Elmakin. 
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il  animoit  fes  ibldats  invincibles ,  canver- 
tiflbit  ceux  que  fa  valetir  avoit  fournis  ^ 
6c  fes  captifs  devenoient  fes  prôfélites.  Déjà 
ilavoic  appelléà  fa  religion  les  principaux  fou- 
Verains  de  rAiie;quelo;ues-unss'étoient  rendus 
k  fes  invitations.  Maître  de  l'Arabie  entière, 
l'ambitieux  Mohammed  méditoit  de  nouvelles 
conquêtes ,  quand  il  fut  empoifonrié  dans  un 
gigot  de  mouton  ;  J.  C.  25  Mai  ,  ou  7  Juin 
è 3 2|, le , 2 8  dàSéfer,  ou  12  de  Rabi  ict  11  de 
FHég. ,  T  Ange  de  la  Mort  vint  lui  demander 
la  permiflion  d'emporter  fon  ame  ;  permif- 
fion  qui  n'avoit  été  demandée  à  aucun  Pro- 
phète avant  lui,  fuivant  la  remarque  judicieufe 
d'un  t)odeur  Mufulman.  Mohammed  étois 
beau ,  d'une  taille  ordinaire  ,  il  avoit  entre 
les  delix  épaules  une  loupe ,  qu'on  regar- 
doit  comme  le  type  de  la  prophétie.  Des 
maux  de  reins  8c  de  ventre  auxquels  il  étoit 
fujet  ,  ont  fait  croire  qu'il  tomboit  du 
niai -caduc;  fa  bravoure  penfa  plus  d'une 
fois  lui  coûter  la  vie.  Que  feroit-il  arrivé 
li  la  flèche ,  qui  à  la  première  bataille  lui 
brifa  plufieurs  dents  ,  eût  pénétré  plus 
avant  ?  Parmi  une  foule  de  prérogatives 
qu'ils  lui  attribuent ,  fes  Seâateur  afïurent  * 
qu'il  eft  le  premier  Prophète  créé  ,  ôc  qu'il 
a  cependant  été  envoyé  le  dernier.  Dans 
fon  afcenfion  au  ciel  *  il  a  parcouru  les  fept 
cieux ,  les  Patriarches  ôc  les  Anges  lui  ont 

tendu  fon  falut*  Il  s'eft  approché  du  trône 
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de  Dieu  ,  à  la  diftance  de  deux  arcs ,  Sec. 
f^oy.  Aboulfed.  vit.  Mohammed,  ex  edit.  Arab. 

Sa  réponfe  68.  Paroles  de  Mohammed* 
î  17.  Sa  poftérité  innombrable.  22. 

Mohammed-Azad  ,  l'un  des  Minkbachis 
de  Timour  ,  défait  la  troupe  noire  dans  la 
guerre  de  Kétuer.  8  5 .  Eft  établi  Gouverneur  , 
de  Condoz  ôc  de  Koulab.  8  5 . 

Moharrimed-Beg  ,  frère  d'Ali-JBeg ,  envoyé 
des  préfens  à  Timour.  183. 

Mohammed  Jihankir,  fils  aîné  de  Timour , 
mort  dès  les  commencemens  du  régne  de 
fon  père,  Tan  de  J.  C.  1375.  Hég.  777. 
Sa  penfion  54. 

Mohammed  ÏChojah ,  de  la  Tribu  de 
Taïman  ,  après  avoir  pris  le  Chirghan ,  s'op- 
fofe  à  Timour  Ôc  fe  foumet  à  lui.  220. 

Mohammed-Naki ,  Saint  Mufulman  peu 
connu.  Fondations  pour  fon  tombeau-  131. 

Mohammed-Sultan  ,  (  le  Mirza  )  petit-fils 
de  Timour.  Confeil  qu'il  donne  à  fon  aïeul* 
147. 

Motaflem  ou  Moftazem-Brllah,cinquante- 
fixiétne  Khalife ,  ôc  le  dernier  de  la  race  des 
Abbaffides  qui  ait  régné  à  Bagdad  ,  fuccéda 
à  Moftanfer,  fon  père  ,  Tan  de  J.  C.  1242* 
Hég.  640*  Deux  ans  après  fon  élévation  i 
l'Empire  ,  ayant  perdu  Ion  Vizir ,  il  en  prit 
un  autre  ,  nommé  Mouiadeddin  Alkoumi  f 
qui ,  par  fà  perfidie ,  caufa  la  ruine  du  Kha- 
life &  du  Khalifat*  Ce  Vizir  favorifoit  bt 
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Se&e  des  Chiites  ou  les  partifans  d'Ali ,  qui  , 
depuis  quelque-temps ,  excitoient  beaucoup 
de  troubles  dans  Bagdad.  Indigné  de  voir 
que  le  fils  du  Khalife  eût  ofé  punir  les  plus 
mutins  de  cette  Se&e  ,  il  jura  de  s'en  ven- 
ger fur  le  père.  L'approche  d'une  armée 
nombreufe  de  Tartares  ,  conduite  par  Ho- 
lakou-Khan ,  avec- qui  il  étoit  d'intelligence  , 
lui  fournit  bientôt  le  moyen  d'exécuter  fon 
infâme  projet.  Pour  perdre  plus  sûrement 
fon  Maître  ,  il  lui  perfuada  de  licencier  fes 
troupes ,  difant  que  la  vénération  des  Mu- 
fulmans  lui  tenoit  lieu  de  Gardes.  Il  n'ou- 
blia pas  non  plus  de  l'entretenir  dans  la 
débauche  du  vin  ôc  des  femmes  ,  vice  com- 
mun à  la  plupart  des  Ficaires  de  Moham- 
med. Les  ennemis  arrivèrent ,  ôc  prirent  , 
fans  peine  ,  une  ville  dépourvue  de  défen- 
feurs.  Le  perfide  Alkoumi  fift  bien  reçu  par 
Holakou.  Il  obtint  la  liberté  de  toute  fa 
famille.  Mais  Motaflèm  étant  tombé  entre 
les  mains  des  *  Tartares ,  fut  lié  dans  un 
feutre  Ôc  expira  tandis  qu'on  le  traînoit  ainfi 
empaqueté  par  tefute  la  ville.  Ce  Khalife 
étoit  âgé  alors  de  46  ans  ôc  en  avoit  régné  1$ 
Ôc  quelques  mois.  Sa  mort  arriva  au  mois  de 
Février  1158.  Séfer  6  5  6.  de  l'Hég.  Biblioth* 
Orient,  p.  618.  * 

Imprudence  de  Moraflem-Billah.  64. 

Mothiil  Amrillah,fut  le  quarante-quatrième 
Khalife  fubftitué  à  fon  coufin  Moftacfi.  J.  C. 
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546.  Hég.  334.  Il  n'eut  que  le  vain  titre  de 
Khalife.  Les  Princes  de  Dilem  ,  Généraux  des 
armées  de  Bagdad ,  s'étoient  emparés  de  l'au- 
torité; il  fut  dépofé  par  eux ,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  il  donna  lui-même  fon  abdication ,  le 
5  Août  974.  1 3  de  Zoulcadeh.  3 6 3 .  Elmakirz. 

Il  eft dépofé  par  A'zaddoulet.  19. 

Mou  fia  ,  fils  de  Jiafar  ,  le  feptiéme  des 
douze  Imams  que  les  feâateursd4 Ali  révèrent, 
naquit  entre  la  Meke  6c  Médine  ,  Pan  de 
J.  C.  145.  Hég.  128  ,  Se  fixa!  fa  demeure, 
dans  cette  dernière  ville.  Le  Khalife  Haroun^ 
le-Jufte,  craignant  qu'il  n'y  excitât  quelques? 
troubles ,  le  força  de  venir  à  Bagdad.  Enfin 
fes  foupçons  croiflant  de  jour  ett  jour  ,  il  le' 
fit  empoifonner,  Pan  de  J.  G.  799.  Hég/ 
183..  Mouffà  étok  alors  âgé  de  55  ans  , 
il  laifia  fa  dangereufe  dignité  d'Imam  à  fon: 
fils  aîné  ,  Ali ,  lurnommé  Rira  ,  qui  n'eut  pas' 
une  fin  moins  tragique  que  ion  père.  D*Her- 
belot.p.  650. 

,  Mouflà  Jàafar  ,  père  d'Ali.  18. 

Mouflà  (l'Emir)  placé  au  pont  deÇenkine, 
vis-â-vis  d'Elias  Khojah.  1 1 1  >  £c  dans  letfort 
de  Gorchi  contre  Tiraour.  16  Envelope  ce 
Prince  avec  11,000  cavaliers.  KÎ3.  Eft  dé- 
fait. 1^4.  Il  vient  trouver  Timour.  196. 

Mouflà  Kazim  ,  perfonnage  inconnu.  Fon- 
dation pour  fon  tombeau.  131. 

Mouflà-Oughan ,  Prince  de  la  Tribu  de 
JCerkès  ,  4toit  un  brigand  très-redouté  }  il 


habitoit  les  montagnes  de  Soliman  ;  près  le 
Candahar ,  Ôc  y  exerçoit  toute  forte  de  ra- 
pinès  ;  il  avoit  tué  un  Officier  de  Timour  f* 
ruiné  une  ville  a(Tez  forte  >  Se  fe  difpofoit 
a  continuer  ainfî,  lorfque  le  Prince  Tartare» 
employant  la  rufe ,  le  pria  de  venir  à  la  Cour  » 
en  lui  promettant  un  département  confidé- 
rable ,  s'il  vouloit  remettre  la  ville  qui  lui 
fervoit  de  retraite.  Il  donna  dans  le  piège  f 
Se  Timour  ne  tarda  pas  à  le  punir  de  tous  fes 
crimes ,  par  une  mort  très-cruelle.  Septem- 
bre i  3  98.  (  Hég.  Zoulhajah  800.  )  Il  attaque 
Lacheker-Chah,  &c.  1 5 1.  Sa  mort.  153. 

MouvidErlat](  l'Emir)  placé  au  Pont  de 
Çenkine  ,  vis-à-vis  d'Elias  Khojah.  1 1 1 .  Eft 
Généraliffime.  100. 

MozafFeriens  (les)  que  les  Arabes  pro- 
noncent Modhaffëriens ,  Dynaftie  de  Perfe  , 
qui  doit  fon  origine  à  un  nommé  Moham- 
med-Mozaflfèr  j  qui  reçut  d'un  defeendanc 
de  Genehbkhan  ,  quelques  terreins  dans  la 
Perfe.  il  e,n  forma  une  petite  Souveraineté , 
qui  s'accrut  infenfiblement ,  &  dont  Chiraz 
étoifcla  çapitale,  Qn  fixe  le  commencement 
de  cette  Dynaftie  >  à  l'an  1 3 1 8  de  J.  C.Hég. 
718.  Elle  fut  détruite  par  Tihiour.  J.  C. 
1.391.  Hég.  795.  Hifioire  des  Huns.  Tonuh 
p.  410.  .  * 

Les  Mozaffëtiens  excitent,  par  leur  tyran- 
nie ,  les  plaintes  de  leurs  fujets.  137.' 

Nizam  Almulk  ,  grand  Vizir  de  Mélifci 
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Chah-Jélaleddin ,  après  avoir  rempli  la  même 
place  auprès  *AIp-Arflan  ,  père  de  ce  Sul- 
tan. Il  rendit  de  grands  fervices  à  ces  deux 
Princes  ;  Mélik-Chah  fur-tout  eut  beaucoup 
à  fe  louer  de  fa  prudence  Se  de  fon  intégrité. 
Mais  une  altercation  élevée  entre  ce  Vizir  Se 
la  Sultane  ,  le  perdit  entièrement  dans  l'et 
prit  de  Mélik-(Jhah  ,  qui  prêta  l'oreille  aux 
plaintes  Se  aux  inculpations  injuftes  de  fon 
ëpoufe.  Nizam  Almulk ,  âgé  alors  de  9  3 
ans ,  fut  indignement  chafle  du  Miniftère  * 
Se  fon  fuccefleur  le  fit  afïaffiner  ,  Tan  de  f. 
C.  lO^i.Hég.  485.  Biblioth.  Orient. p.  342. 
Aboulfarajt  prétend  qde  Nizam  Almulk  fut 
t>oignardé  car  un  enfant  qui  avoir  lair  de 
lui  demander  l'aumône.  Aboulfaraj.  Hijlou 
Dynaft.  p.  237. 

Nizam  Almulk  difgracié.  64.  Se  propofe 
de  faire  le  pèlerinage  de  la  Meke.  Un  Der* 
viche  l'en  détourne.  67.  Délivre  fon  Maître 
des  fers  de  l'Empereur  Grec.  70. 

Oglan  Khojah ,  premier  Confeiller  de  To-^ 
glouc  Timour.  172. 

Olugtadtimour  envoyé  par  Toglouc  pour 
ravager  la  Tranfoxiane.  170. 

Omar  Cheikh ,  fécond  fils  de  Timour.  Sa 
penfion.  54. 

Omar ,  onzième  du  nom  ,  fils  d'Abdou- 
laziz  ,  quatorzième  Khalife  ,  fut  choifi  par  la 
Nation  pour  fuccéder  à  fon  coufin  Soliman  » 
au  mois  d'O&obre  717.  Sefer  99.  Après 
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fon  inauguration ,  ce  Prince  modefte  ,  qui 
n'avoit  jamais  brigué  l'Empi|g  >  re^a  *e$. 
cheVàiïx  d'honneur  qu'on  lui  préfentoit ,  ôc 
n'en  voulut  point  d'autre  que  celui  qu'il  mon- 
tait ordinairement.  Comme  il  prenoit  le 
fchemin  de  fon  ancienne  demeure,  on  lui 
Ôbferva  qu'il  devoit  s'inftallçr  dans  le  Palais 
du  Khalife.  «  Les  Officiers  de  JU  fuite  de 
»  jnon  prédéceflêur  Soliman  l'occupent  en- 

core  ,  dit-il  ,  ôc  je  ne  vois  pas  la  nécef- 
»>  fité  de  déranger  perfonne  ,  puifque  j'ai 
*>  ma  niaifon.  Il  faut  leur  donner  le  temps 
»  de  déloger  »  ,  &  il  continua  fa  marche. 
Ce  Khalife ,  ami  de  1^  paix  ,  abolit  les  malé- 
di&ions  folemnelles  ,  que  les  Ommiades  , 
fes  prédécefleursy  avoient  établies  contre  Ali, 
ifin  d'éloigner  fès  defcendans  du  trône. 
Mais  la  fajnille  du  Khalife  ,  indignée  d'un 
a&e  de  modération  qui  pouvoit  nuire  à  fon 
élévation  ,  le  fit  empoiibnner  ,  le  10  Fé- 
vrier 720.  Hég.  2  5  de  Rejeb.  101.  &Herbclou 
g..6$7.  Elmakin.  p.  75. 

Omar  fut  le  défenfeur  de  la  Religion  dans 
le  premier  lîécle  de  l'Hégire.  17. 

Orous,  defccndant  de  Genghiskhan  ,  fut 
déclaré  Khan  de  la  Tartarie  Se  de  la  Rutile  , 
(  dû  Captchac  )  au  moment  où  ces  contrées 
étoient  bouleverfées  paj:  les  guerres  civiles  , 
Tan  de  J.  C.  1 3  64.  Pour  comble  de  malheur  , 
un  autre  defçendant  de  Genghiskhan  voulut 

f  lire  valoir  les  droits  que  la  naiflànce  lui 
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donnoit  fur  le  Captchac.  Il  mit  Timour 
de  fon  parti ,  8c  Orouskhan  perdit  la  vie  , 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de, perdre  la  cou- 
ronne, lan  de  J.  C.  1376.  Hég.  778.  Hijt. 
des  Huns,  Tom.  IV*  p*  355. 

ïl  envoyé  un  Ambafladeurà  Timour*  235* 
Vaincu  par  Timour.  236. 

Pir-Mohammed-Jihankir,  (leMirza)  fils 
de  Mohammed  Jihankir  ,  fils  de  Timour. 
11  devoir  fuccéder  à  fon  aïeul ,  qui  Tavoit 
défigné  lui-même  ayant  que  de  mourir  ;  mais, 
par  les  troubles  furvenus  â  la  mort  de  Ti- 
mour ,  Jihankir  vit  toutes  fes  efpérances 
fraftrées.  Nous  ijgnorons  Tannée  de  la  mort. 

Confeil  qu'il,  donne  à  Timour.  247.  H 
reçoit  Tordre  de  paflèr  le  Send.  250. 
.  Roftem  (  leMirza)  petit-fil^  de  Timour. 
Ordre  qu'il  reçoit  pour  l'expédition  de  Tlnd^. 

Sadik-Berlas ,  defcendant  d'Ildrim-Caratr 
çhar-Nouvian  ,  vient  trouver  Timour  avec 
quinze  cavaliers.  191. 

San-Béhader,  de  la  Tribu  de  Douldi ,  eft 
fait  Emir.  100. 

Sanjar  ,  fils  de  Mélik-Chah  ,  lixiéme  Sul- 
tan des  Seljoucides  qui  régnèrent  dans 
Perfe  ,  gouverna  le  Khoralfan  fous  les  régnes 
de  fes  deux  frères  ^  qui  fe  fuccédèrent. 
Le  dernier  étant  mort ,  Tan* de  J.  C.  1119. 
Hég.  '5 1 3  •  Sanjar  obtint  la  couronne  ,  mal- 
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gré  les  oppofirions  de  plufieurs  Prétendant 
Bientôt  après,  la  révolte  du  Gouverneur  de  Iz 
Tiranfoxiane  le  força  de  paflèr  dans  cette  Pro- 
vince ,  &  tout  rentra  dans  Tordre.  LesTurco- 
mansavoient  coutume  de  lui  payer  chaque  an-* 
née  un  tribut  de  moutons  j  le  lui  ayant  refufé  , 
le  Sultan  leur  déclara  îa  guerre ,  &  fut  pris 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livra.  Il  ne  par- 
vint a  recouvrer  fa  liberté  que  par  la  fuite  % 
au  bout  de  quatre  ans  d*efckvvage.  A  fon 
retour  dans  fes  Etats  >  il  mourut  de  douleur 
en  voyant  les  maux  caufés  par  fon  abfence* 
Mai  ii  59.  Hég.  Rabl Premier  554  ,  félon 

Aboulfaraje.  Hifl.  Dynajkg.  158.  (FHtrbcL 

« .  »  »  ^ 

Le  Sultan  Sanjar  extermine  les  Héréti- 
ques. 19.  ■  \ 

Sar-Bougha  (  TEmir  )  de  la  Tribu  de 
Captchac ,  eft  fait  Emir.  1 00. 

Sarenk  ,  frère  de  Meloukhan  ,  prend  la 
Souveraineté  deMoultan.  n<>. 

Seid  Haflàn  confeille  à  Timour ,  de  quit- 
ter le  défert  de  Khorafmie.  185. 
^  Seid  Ziaeddin  ,  fait  aufli  des  repréfenta- 
tions  à  Timour.  185. 

Séifeddin  (  TEmir  )  joint  Timour  &  en 
eft  bien  reçu.  1 94. 

Solaïtchi-Béhader  ,  de  la  Tribu  d'Erlat , 
eft  fait  Emir.  100. 

Soléiman-Chah  reçoit  le  Gouvernement 
dune  frontière.  99. 
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Soliman  Berlas  (  l'Emir  )  quitte  l'année 
Jette  pour  fe  joindre  à  Timour.  198,  Eft 
un  des  Chefs  de  Paîle  gauche  ,  dans  le  com- 
bat livré  entre  Timour  ôc  Bayazed.  1 5  5. So- 
liman ,  un  des  Chefs  de  l'armée  Jette. 
198. 

Soliman-Farfi  ,  faint  Perfonnage ,  natif  dé 
la  ville  de  Ram-Hormoiiz.  Revenu  afligné 
pour  fon  tombeau.  131. 

Sultan  Hoflàin  (  le  Mirza  )  petit-fils  de 
Timour  ,  fe  jetta  dans  le  parti  des  Syriens  ^ 
tandis  que  fon  aïeul  faifok  le  fiége  de  Damas. 
r.  p*  10.  Confeil  qu'il  donne  à  Timour, 

Sultan-Mahmoud-Khan ,  Gouverneur  de 
Déhli ,  s'éleva  en  Souverain  dans  fon  dépar- 
tement. Suivi  de  cinquante  mille  hommes  , 
il  ofa  faire  face  à  Timour ,  Ôc  fut  mis  en 
fuite,  l'an  de  J.  C.  1399  5  de  l'Hég.  801. 
Cette  défaite  le  força  d  abandonner  Déhli  , 
capitale  de  fes  Etats  ,  êc  de  s'enfuir  dans 
les  montagnes  de  FIndouftan  avec  Mélou- 
khan  ,  fon  Grand-Vizir  ,  &  Général  de  fes 
armées.  Ckériffcddin* 

Le  Sultan  Mahmoud  lève  Tétendart  de 
l'indépendance  dans  Déhli.  1 16.  Il  eft  battu 
par  Timour.  2. 5  5. 

Sultan-Mahmoud ,  Khan  de  Jagataï  ,  de 
la  fafhille  <le  Genehis.  Timour  faifoit  écrire 
fon  nom  à  la  tête  ae  toutes  les  Ordonnances  ; 
afin  de  fairè  croire  qu'il  étoit  fidèle  obfer- 

V  iv 
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vateur  des  loix  de  Genghis  &  du  Traité  pafle 
entre  leurs  ancêtres  communs.  Sultan  Mah- 
moud  reçut  le  titre  de  Khan  *  vers  l'àn  de  J; 
C.  1397.  Hég.  800; 

Ce  fut  lui  qui  prit  Bâyazed.  1  \6.  Ordre 
donné  à  Sultan  Mahmoud  ou  Mohammed. 

Sultan-Mohammed-Khan ,  le  même  que 
Sultan-Mahmoud  Khan  de  Jagataï.  Voyc\ 
t  article  précédént» 

Tabane-Béhader$  de  la  Tribu  de  DouIdi, 
fon  combat  avec  Toâàmich  ,  &c.  84.  Eft 
fait  Emir.  100. 

Tach-Khojah  ,  de  la  Tribu  d'Arghounè 
Eft  fait  huitième  Emit.  99* 

Tâli  -Billali  ^  quarante-tquatriéme  Khalife  l 
&  le  vingt-quatrième  des  AbbaflideS  »  fut  élevé 
à  cette  dignité  à  la  place ,  &  du  vivant  de 
Mothiil-Amrillah  fon  père,  par  A'zaddou- 
let  le  Dilémite.  Au  mois  d'Août  974  , 
de  Zoulcadeh  363;  Mais  fon  protecteur  étant 
mort,  Tali-Billah  fut  dépofé  à  fon  tour 
j>ar  un  autre  Prince  Dilémite  ,  ôc  mourut 
a  Tâge  de  76  ans.  J.  C.  1003»  Hég>  393» 
Un  Hiftorien  Arabe  remarque  très-bien 
que  les  Princes  Dilémites  ou  Bortides,  qui 
font  les  mêmes,  avoient  alors  l'autorité  fou* 
veraine ,  &  les  Khalifes'  n'étoient  que  des 
fantômes  décorés  d'un  vain .  titre.  Édmakim 
231  &  fuiv. 

Il  eft  fubftitué  à  fon  père»  19. 
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,  Ï&el-Béhaier ,  Gouverneur  de  Khiouk,: 
tombe  fur  >Tïmour  avec   i  ooo  hommes. 

Tëmqujin  »  qu'on  appella  dans  la  fuite 
Genghisklian  >  (i)  naquit  Tan  de  J.  C.  1 1 54; 
H 

549  >  félon  M.  Petis.  Mais  M..  De 
Guignes  -  place  cette  naiflànce  1  o  ans  plu* 
rard.  J.  G-  1 163.  Heg.  5  59. 11  vint  au  mon- 
de avec  du  fane  caille  dans  les  mains.  Ce 
nétoit;  dTabofd  qu'un  fimple  chef  de 
Horde  ;  il  commença  par  envahir  le* 
Hordes  voifines  cfce  la  fienne  ;  ôc  ,  après 
avoir  fournis,  prefque  tous  les  Tar tares  du 
î^or^  ,  il  tourna  les  armes  contre  ceux  de 
TOrient  ,  fubjugua  la  partie  feptentrionale 
de  la ,  Chiite  ,  &  tomba  -  enfuite  fur  F Afie 
occidentale.  L'Iran  êc  le  Touran  reçurent 
fes  loi?4  k  vi&oiré  l'accompagna  jpar-tout. 
Ses  talfeHs •  &  fes  conquêtes-  le  rendoient  vrai- 
ment,.dfcneldTêtre  Je.  précurfeur  de  Timour, 
qiû  uaîîcle>  aprèsjj  renverfa  tous  les  trônes 
-élevés  par  Genghis.  Enfin,  ce  guerrier  in- 
fatigable/.méditoit  dé  Nouveaux  exploits  , 

auand  la  mort  l'enleva- dje  deffiis  4bn  char 
^  viftoire.  Il  vit  encore  à  fa -dernière  heuîe 
trois  de  fes  fils  ;  Jagataï,  O&aï  &  Jouji  -,  l'aîné 
nomméi  Touli étoit  mort  dépuis  iix  mois. 


(O^eM-dire  ,.i  irès-frand  Khan.  Ce  fumorh 
loi  fut  donné  par  un  Prophète  Turcoman  ,  lorfqu'ii 
çut  fourois  uns  partie  delà llmvi^Abulgha{i.  p.i$h 


Mais  les  enfans  repréfentèrent  leur  père  ; 
Se  le  Prince  expirant ,  leur  diftribua  fe* 
vaftes  conquêtes.  Il  mourut  au  mois  d'Août 
1117.  Hég.  Ramazan  624,  dans  la  vingt- 
cinquième  année  de  Ton  régne.  Aèoulfàraj.p* 
$qi.  d s Herbelot.p.  381.  Hijl.  des  Huns*  Tom» 
IILp.  10. M* Péris  diffère  d'une  année;  il 
met  6i$  pour  614.  Hift.  de  Gcfighiscan. 
p*  490. 

t  Genghiskhan  &  Timour  fortotent  de  la 
même  fouche.  17 S. 

Témouke-Béhader  eft  envoyé  au-de-là 
du  fleuve  de  Termez ,  avec  trois  hommes 
pour  prendre  des  renfeignemens  £ur  les  Jettes» 
I5>7*  Son  rapport.  198. 

Témouké-Koutchine  *  veut  fe  joindre  i 
Timour.  186. 

Timour  commence  Ùl  carrière  dès  l'âge 
de  12  ans.  4^  Timour  accepte  la  platf?  de 
Vizir ,  &  de  Général  auprès  d'Elias-Khojah  f 
pour  être  utile  aux  créatures  de  Dieu.  68; 
Eft  fait  prifonnier  par  Ali-Beg.  70.  Force  fes 
gardes,  &  recouvrefa  Kberté  l'épéeà  la  main. 
70  &  i%3.  Met  4000  Turcs  en  liberté.  7J7; 
Iïltruit  les  temples  d'Idoles  érigés  dans  Pin- 
douftan.  113.  Prend  le  Fort  de  Corchii  i'tfj. 
Timour  follicité  par  Toglouc  ±  d'aller  au- 
près de  ce  Khan.  1  (^Timour  tire  des  préfages 
dans  le  Goran.  169.  Va  trouver  les  Emirs 
de  Toglouc.  170.  Reçoit  le  gouvernement 
de  la  Tranfoxiane.  172.  Timour  conftitué 
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Général  &  Confeiller  d'Elias-Khojah.  174, 
Il  aflemble  la  Tribu  de  Berlas  contre  To- 
cloue  Timour.  177.  Il  combat  Tékel  Bé- 
harder.  181.  Il  ne  lui  refte  plus  que  10 
hommeSé  182.  Il  eft  fait  prifonnier,  &  fe 
délivre.  183.  Va  en  Khoraflàn  ,  avec  tfo 
hommes,  185.  Il  difperfe  fes  troupes,  & 
part  pour  Samafcande.  186.  Il  y  refte  ignoré 
pendant48  jours.  187.  Son  expédition  dans  le 
oiftan.  189.  Il  eft  blefle.  190.  Il  bat  l'ar- 
mée Jette,  loi.  Il  paflè  le  Jihoun.  202. 
Il  foumet  le  Badakhchan.  205.  Il  va  vers 
le  Khotalane.  206.  Timour  a  une  révélation. 
212.  Il  bat  Elias  Khojah.  214.  Il  rétablit 
la  tranquilité  dans  la  Tranfoxiane.  221, 
Il  diète  des  loix  à  cette  contrée.  221.  Ti- 
mour n'étoit  certainement  pas  le  fils  d'un 
Berger.  6  5.  ChafTe  de  la  Tranfoxiane  le  refte 
des  Ouzbecs,  229.  Timour  prend  le  Khoraf- 
fan.  234.  Subjugue  la  Grande-Tartarie.  236. 
Se  rend  maître  d'Ifphahan.  238.  Timour 
gagne,  le  porte-enfeigne  de  To&amich.  241. 
Timour  prend  Bagdad.  245.  Timour  entre 
dans  la  Grande-Tartarie.  246.  S'occupe  de 
la  guerre  fainte  de  l'Inde.  2  5 1 .  Se  couvre 
d'une  armure.  259.  H  écrit  à  Bayazed.  261. 
Timour  fait  fon  entrée  viftorieufe  à  Bagdad. 
265.  Il  part  pour  faire  la  guerre  à  Bayazed. 
166.  Timour ,  vainqueur  de  Bayazed ,  arrive 
à  Samarcande,  &  meuit  à  Otrar.  %66. 
Timour-Khojah-Aglan  ?  de  la  Tribu  de 


*i£         t  à 3  b  t  b'  :; 

Moghôiil,  eft  fait  Emir.,  ioo, 

Toéfamich ,  defcendant  de  Gehehiskhan 
a  voit  p  âr  cette  naiflànce  de$  droits  fur  le 
trône  de  la  Grande-^Tartarie  &  de  la  Ruffie* 
Aidé  de  Timour  ,  il  obtint  la  couronne. 
On  a  vu,  dans  lxVie9  Se  dans  les  In(littlts> 
comment  ii  fe  conduifit  envers  fon  bienfai- 
teur ,  Se  quelle  fut  la  punition  de  fon  ingra- 
titude. Dépouillé  de  fon  Empire,  To&amich 
erra  long-temps  àu  milieu  de  la  Tartarie 
Se  de  la  Ruine,  enfin  il  fut  tué  àu  fonds 
de  la  Sibérie ,  où  il  s'étoit  réfugié  ,  lan  de 
j.  C.  1 406. Zfiyî.  des  Huns*  Tom*  IV \ p.  3  7 3 . 

To&amicn  bien  reçu  paf  Timour.  110. 
Se  1 3  s.  Il  livre  bataille  ï  Timour,  Se  prend 

rûite.  143. 

Toglouc -Timour -Khan  de  Jagataï  ,  Se 
virigt-troifiéme  dèfcendant  de  Gënghis  ,  ha- 
bitoit  le  pays  des  Jettes.  Comme  fon  titre 
Se  fa  naifiance  lui  donnoient  des  droits  fur 
la  Tranfoxiane ,  qui  depuis  quelque  temps 
fc'étoit  féparée  du  Royaume  de  Jagataï,  il 
choifit  un  moment  où  les  guerres  civiles  dé- 
chiroient  cette  Province,  pour  la  faire  ren- 
trer fous  fa 'domination*  Il  parvint  à  y  éta- 
blir fon  fils  Elias-Khofah ,  Se  mourut  vers 
fan  de  J.  C.  1  $6x.  Hég.  760.  Ckériffeddin. 

Il  confîilte  Timour.  163.  Il  pafïè  le  Sihôun , 
Se  fait  des  fommations  à  diffèrens  Emirs. 
1^7.  Reviènt  dans  la  Tranfoxiane.  174. 
Veut  faire  mourir  Timour.  177. 
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Toglouc-Khojah-Berlas  ,  rencontre  Ti- 
mour avec  fa  divifioh.  194. 

Toubac  -  Béhader'fe  joirçt  à  Timour. 

Touk-Timour ,  de  la  Tribu  de  Jalaïr  , 
eft  fait  huitième  Emir.  99. 

Toulan-Bougha ,  envoyé  à  Timour  par 
les  Emirs  qui  abandonnoient  l'armée  Jette. 
198. 

Toumeneh-Khan ,  père  de  Cabul-Khan  8c 
de  Caiouli-Béhader ,  ôc  quatrième  ancêtre  de 
Genghiskhan.  Çe  Prince  étoit  très-verfé  dans 
rexplication  dés  fonges.  Un  jour  ,  Cajouli 
vint  lui  en  raconter  deux  qu'il  avoit  eus  dans 
la  même  nuit. 

»  J'ai  vu,  dit-il ,  fortir  du  fein  de  Çbul- 
Khan  mon  frère ,  quatre  étoiles  ,  dont  la 
dernière  plus  brillante  que  les  autres ,  éclai- 
roit  la  furface  de  la  terre  ;  elle  donna  naif- 
fance  à  plufîeurs  autres  moins  coniidérables  p 
mais  qui  relièrent  fur  l'horizon  ,  long-temps 
après  le  coucher  de  la  grande  étoile.  Alors 
je  me  réveillai.  Tandis  que  je  médirois  fur 
Ce  fongê  rriyftérieux  ^le  fommeil  me  furprit 
encore  ;  &  ,  dans  un  nguveau  fonge  ,  je 
crus  voir  fept  étoiles  s'élancer  hors  de  moi  ; 
& ,  chacune  d'elles  parcourir  une  partie  du 
ciel  ;  elles  furent  fuivies  d'une  huitième  , 
qui  furpafloit  les  précédentes  par  fa  grandeur 
Se  par  fa  lumière  jj  car  elle  éclairoit  toute  la 
terre  j  d'autres  étoiles ,  forties  de  la  grande 
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fuccédèrent  ,  Se  fournirent  auflî  leur 
courfe  ».  Touméneh ,  qui  avoir  écouté  at- 
tentivement Cajouli  ,  fit  d'abord  venir 
Cabul-Khan  ,  &  alors  parla  ainfi  à  fes 
deux  enfans  :  «Par  le  premier  fonge  de 
mon  fils  Cajouli ,  je  vois  fortir  de  la  race  de 
Cabul-Khan ,  quatre  Princes  qui  occuperont 
fucceflivement  le  trône  des  Mogols  ;  mais 
le  dernier  fubjuguera  une  partie  de  la  terre 
habitable,  &  la  partagera  entre  fes  enfans  ». 
Ce  furent  Coblaï-Khan  ,  Bartan-Béhader  f 
éfakai-Béhader  8c  Genghiskhan  ). 

ce  Ton  fécond  fonge  m'apprend  que  fept 
Princes ,  iffiis  de  ta  race  ,  commanderont 
les  armées  fous  les  Empereurs  Mogols  ; 
mais  que  le  huitième  fera  le  plus  grand  Con- 
quérant qu'on  ait  jamais  vu  ,  &  fa  nombreufe 
poftérité  régnera  jufqu'a  la  confommation 
des  fiécles  ».  Notre  crédule  Auteur  ajoute  : 
«  En  effet  fept  Princes  ifïùs  de  Cajouli,  fu- 
rent Généraux  des  Armées  Mogoles  ,  &  l'on 

{>eut  voir  ,  dans  la  Vie  de  Timour  qui  étoit 
e  huitième  ,  s'il  a  démenti  la  prédiétion  de 
fon  aïeul  ». 

Cette  explication  détermina  les  deux  frè- 
res à  paflèr  la  tranfa&ion  dont  nous  avons 
parlé,  p.  175  des  ïnfiituts  y  Ôc  qui  afsûroit 
l'Empire  à  la  poftérité  de  Cabul-Khan.  Cet 
adte  étoit  encore  fi  relpeété  ,  du  temps.de  Ti- 
mour ,  que  ce  Prince  n'ofa  jamais  le  violer. 

Touméneh ,  père  de  Cabul-Khan  &  de 
Cajouli  Béhader.  174. 
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Afghanistan  ;  ceft-à-dire  ,  le  ^ays 
des  Afghans  ,  ou  Oughans  ,  Peuples  qui 
habitaient  les  montagnes  de  Soliman ,  près 
du  Candafaar  ;  i  l'Queft  de  llndus. 

L'Afghaniftan  conquis  par  Timour.  134;. 

Alajou.  (château  d' )pris  par  Timour,  197. 

Alep,  que  les  Orientaux  écrivent  Haleb  9 
maintenant  capitale  de  toute  la  Syrie.  Aboul~ 
fida  place  cette  ville  au  3  5*dégré  50  minutes 
de  latitude  &  6ï*  dégré  10  minutes  de  lon- 
gitude fur  le  Singa.  Ses  fortifications  font  dé- 
truites. Une  partie  d'Alep  eft  fituée  fur  trois 
coteaux  ,  dont  le  plus!  élevé  a  la  citadelle  fur 
fonfommet.  Le  refte  de  la  ville  s'étend  dans 
la  plaine.  Les  habitans  couchent  ,  pendant 
les  grandes  chaleurs ,  fur  le  toît  de  leurs  mai- 
fons,  fàit  en  plate-forme.  La  foie  de  Perfe,  & 
les  drogues  médicinales  conftituent  la  plus 
forte  partie  de  leur  commerce  ,  qui  eft  bién 
tombé  depuis  qu'on  a  découvert  le  cheeùn 
des  Indes  par  mer.  On  y  compte  foixante~ 
quatorze  quartiers,  &  quatorze  mille  maifons* 
Selon  les  meilleurs  Géographes  ,  Alep  eft 

ia  lieues  d'Alexan- 

» 

( 


■ 


• 
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drette ,  Se  à  18  de  l'Euphrate.  r<>ydg.  dP0/« 
ttr.Tonu  I.p.  9*.  foyag.  de  C.  le  Bruyn.Tom* 
II.  p,  357  Se  fuir,  -  - 

Timour  prend  cette  ville.  i£o.  Bayazed 
envoyé  des  troupes  xontr'elle.  164. 

Arnôuyeh*  POxus  ou  le  Jihoun  qui ,  en 
panant  par  la  ville  d'Amouyeh  ,  dans  la 
Tranfoxiane  ,  m  prend  le.nortu  i$3  8c 
Voye^  le  Jihoun.  '  :  ' 

-  Anatolie.  Voyé2  Roum.     :   >  1  :  •  - 
Ancyre,  queies  lurcs  ecnvem.jf/zgwrou 
'Àncouriahy  eftune  villejd'Ànatolie  ,  (huée  fur 
la  croupe  d'une  colline  ,  à  15*0  milles  de 
Conftantinople  ,  lat;  $9  d.  30m.,  long,  $ôd, 
1 5  m.  Elle  eft  célèbre  par  la?  viétoke  de  Pom- 
pée fur  Mithridates ,  de  par  celle  jde  Timour 
fur  Bayazed.  Cette  ville  ,  fous  le  régne  de 
Néron ,  fut  érigée  en  capitale  de  la  Galatie. 
Ses  murs ,  compofes  de  morceaux  de  colom-. 
nés  ,  d'architraves  ôcAc  marbres  antiques» 
liés  avec  de  la  boue  ,  ont  environ  un  mille 
Se  demi  de  longueur.  Lair  eft  xrèsrfec  à. 
Ancyre  ,  Se  Peau  fort  rare.  On  y  compte! 
maintenant  150,000  âmes.  Il  y  a  plus  de' 
cent  Mofquées.  Le  poil  de  chèvre  ,  quifert 
à  fabriquer  lçs  camelots ,  forme  une  branche 
de  commerce  très-confidérables  pour  la  ville, , 
Il  eft  défendu  de  tranfporter  la  toifon  des* 
chèvres ,  fans  être  filée ,  parce  que  cette  oc-» 
cupatioa  réfervée  pour  les  habitans  «  de  la  : 
ville  &  de  la  campagne  lçur  fournit  le  juoyôa 


■ 
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de  gagner  leur  vie.  Les  environs  d'Ancyre  prcn 
duifent  d'excellens  vins  rouges  ,  8c  Ton  re- 
cueille du  riz  fur  le  bord  des  rivières  voi- 
fines.  Pockocke.Defeript.  (UT Orient.  Tom.  V, 
f%  L?. 1  •  BusUi-  EPÎft-  />•  8  j  .  ex  edit.  E/^v. 

Timour  prend  le  chemin  d'Ancyre.  264. 

Andujan  ,  ville  de  la  Tranfoxiane  ,  (  le 
Mawarannahar  )♦  104. 

Arabie  ,  villes  dp  l'Arabie.  38. 

A'rafat ,  montagne  fituée  i  un  mille  de 
la  Meke.  Elle  eft  en  grande  vénération  parmi 
les  Mufulmans  ,  parce  que  ,  félon  eux,  Adam 
&  Eve  ,  bannis  du  Paradis  ,  furent  condam- 
nes a  palier  1  20  ans  éloignés  1  un  de  1  autre, 
pour  faire  pénitence  ,  &  qu'après  cette  lon- 
gue féparacion,  ils  fe  rencontrèrent  ôc  fe  re- 
connurent fur  le  mont  A'rafat ,  qui  a  tiré 
fon  nom  du  mot  Arabe  Arafa  ,  qui  fignifie 
reconnaître.  Les  Pèlerins  de  la  Meke  font 
obligés  de  refter  un  jour  en  prière  fur  cette 
montagne.  Gagnier ,  Vie  de  Mahom.  LiVi 
V h  Chap.  1  6. 

Pèlerins  égorgés  fur  le  mont  Arafat.  1 8 
Amhoun  ,  (  Tribu  d' )  reçoit  le  Tem  ha, 
99.  Tache-Khojah  y  eft  fait  huitième  Emir. 
i&id.   Vingt  autres  perfonnes  font  élevées 
aux  dignités,  ibidem. . 

Arhenk  ,  ville  qu'on  fuppofe  être  la» 
même  qu'Arhenk-Seraï ,  dans  le  Tukharif- 
tan,  fur  le  Jihoun.  lat.  57  4.  long.  87  d, 
$5.  m«  0  1 
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Cette  ville  eft  conquife  par  Ki-Khofrou  ÔC 
Aljaïtou-Bardi.  110. 

Arkanat ,  Tribu  des  Turcomans  qui  habi- 
tent au-delà  du  Jihoun  (  l'Oxus  ).  1 70. 

Arfef ,  vallée  de  la  Tranfoxiane.  Timour 
y  campe.  191. 

Atchighi  ,  pays  montagneux ,  près  le  Ji- 
houn. Timour  y  campe.  188. 

PAzerbaïjane  eft  une  Province  de  Perfe  * 
qui  fait  partie  de  l'ancienne  Aiïyrie.  Voici 
les  bornes  que  lui  donne  M.  Otter.  Voyag. 
en  Turq.  Tom.  I.  p.  12.8  ;  elle  a  l'Arménie  à 
PO. ,  PIrac-Ajémi ,  &  le  diftridb  de  Chere- 
zour  au  S.  ,  le  Dilem  8c  le  Mazenderàn  à 
TE.  ,  le  Chirvan  &  la  mer  de  Khozar  (  Caf- 
pienne)  au  N.  Sa  longueur  eft  de  97  lieues  , 
là  largeur  de  5  5. 

PAzerbaïjane,  pays  aflèz  fertile,  malgré  les 
montagnes  qui  le  couvrent  en  partie  ,  paroît 
être  le  berceau  du  genre-humain.  Il  n'eft  pas 
éloigné  du  mont  Gordien ,  où  Ton  dit  que 
PArche  s'arrêta.  Les  Guébres  prétendent  que 
Zoroaftre  y  naquit  &  y  établit  le  premier 
culte  du  feu.  Ils  offrent  pour  preuve  de  leur 
aflertion ,  le  nom  même  de  cette  Province , 
qui ,  dansPancien  Perfan  ,  fignifie  Mai/on  du 
feu.  La  racine  de  ce  mot ,  félon  Golius  $  Not. 
ad  Alfrag.  p.  3  5  ,  &  Hyde  ,  de  vet.  Relig.  Per- 
far.p.  $y6.  nov.  edit.,  eft  Adur,  ignis,  en  an- 
cien Perfan  ,  Ôù  Abadakian ,  manjiones.  Con- 
fultez  encore  ,  Index  Geogr.  in  vitam  Salad. 
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^To&amich  envoie  une  armée  contre  cette 
Province.  145.  Timour  en  châtie  les  féditieux. 
257.  Il  y  féjourne.  263.  Il  en  part.  264. 
Cette  Province  conquife  par  Timour.  237. 

Badakhchan,  ville  de  la  Province  de  Bal- 
kh  ,  dans  la  grande  Bnkharie ,  au  pied  des 
montagnes  quiféparent  Flndouftan  de  la  gran- 
de Tartarie  ,  fur  la  rive  «feptentrionnle  du 
Jihoun  ,  environ  à  100  milles  de  la  fource 
de  ce  fleuve  ,  &  230  milles  de  Balkh.  ht.  36 
d.  10  m.  Ion**  94  d.  35  m.  Sa  fltuation 
la  rend  prefqu'imprenable.  Les  environs  de 
cette  ville  font  remplis  de  vignobles  &  de 
jardins  ;  on  tire  de  fes  montagnes  ,  des  rubis- 
balais,  des  lapis-lazuli ,  de  la  pierre  d'amyan- 
the  8c  du  cryftal  de  roche.  La  grande  quan- 
tité de  rivières  qui  arrofent  la  contrée ,  en 
fait  un  pays  de  bois  8c  de  pâturages*  On  y 
trouve  des  chevaux  excellens ,  8c  les  habitanà 
qui  demeurent  f jus  des  tentes,  mènent  une 
vie  errante  comme  les  Nomades.  Aboul- 
feda.  Clim.  XXVI.  Otter.  Tom.  L  /?.  loti* 
Abulgha^i  Hijî.  des  Tatares.  /?.  5  j. 

Royaume  de  Badakhchan  ,  donné  à  TE- 
ftiir  Khodadad.  99.  Les  Princes  de  Badakh- 
chan ,  fe  foumettent  à  Timour.  10 }.  8c 
iio.  * 

Bagdad  ,  Capitale  de  FIrac-  Arabie  * 
fituée  fur  le  Tigre,  long.  70  lat*  33  d< 
35  m.  Elle  a  été  bâtie  avec  les  ruines  de 
Babylone  j  mais  non  pas  au  même  endroit* 

X  ij 
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L'Euphrate  divifoit  l'ancienne  Ville;  celle- 
ci  au  contraire*,  eft  fur  les  bords  du  Tigre, 
à  une  lieue  au-defîus  du  confluent  de  ces 
deux  fleuves.  Ce  n'étoit  d'abord  que  les 
maifons  de  campagne  des  habitans  de  Ba- 
byjonepls  vinrent  y  fixer  leur  féjour ,  après 
la  deftru&ion  de  leur  ville.  Un  Eunuque 
de  Chofroès ,  à  qui  fon  maître  avoit  accordé 
autrefois  ,  foit  1  intendance  ou  la  propriété 
de  ce  territoire  ,  lui  donna  le  nom  de 
Bagdad  ,  Don  de  Bag  (  Bacchus  divinité 
adorée  dans  l'Orient.  )  Ce  fut  par  averfion 
pour  l'origine  de  ce  nom ,  qu'Aboujafar 
Almanfour  ,  qui  fonda  la  ville  ,  l'an  de 
J.  C.  761.  de  THeg.  14J  ,  Pappella  Da- 
rejfefam  la  Maif^n  de  paix.  Elle  étoit  au- 
trefois la  Mere  du  Monde ,  &  la  Reine  des 
Provinces  ;  mais  les  guerres  civiles  ,  &  les 
invafions  des  Tartares  ne  lui  ont  rien  laiffé 
de  fa  première  fplendeur.  Cependant  les 
Caranyanferaïs ,  les  Collèges  Se  les  Mina- 
rets* fon  encore  très-nomb  reux  à  Bagdad. 
On  y  remarque  plulîeiirs  Minarets  tellement 
penchés  ,  qu'on  les  croiroit  prêts  à  tomber  9 
&  le  peuple  toujours  porté  i  la  fuperfti- 
tion  ,  eft  perfuadé  qu'ils  fe  tiennent  ainfï 
inclinés  pouf  faluer  la  Meke.  Aboulfed. 
Clima  SllL  O/éar.  Tom.  Lp.  530.  Otter.  Tom~ 
L  p.  168.  Ind.  Geoçr.  in.  vit.  Salad. 

Bagdad  ,  conquife  par  Timour»  144*  Prifc 
une  féconde  fois  &rafée.  163. 
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Bakhaf  &  Jilleh.  Départemens  aflïgnés  pour 
l'entretien  du  tombeau  de  l'Imam  Ali ,  fils 
d'Aboutaleb.  430, 

Bakhar  -  Zenden  , .  village  de  Bokhara  > 
renfermé  dans  le  grand  mur  de  1  2  lieues , 
oit  Farafanks  qui  environne  le  territoire  de 
cette  Ville.  Timour  y  cache  fon  époufe. 
186. 

Bakhter-Zémine.  Ce  pays  répond  à  la 
Badriane  des  Anciens  ,  qu'on  nomme 
aufli  le  KhoraflTan ,  ce  nom  lignifie  en  lan- 
gue Perfanne,  Terre  de  fO rient  \  en  effet 
la  Ba&riane  ou  le  Khorallan  eft  fitué  à  TE. 
de  la  Perfe.  Il  paroît  que  Timour  en  par- 
lant du  Bakhter-Zeminc ,  entend  non-feule- 
ment le  KhorafTan  ,  mais  encore  tout  le 
pays  qui  s'étend  à  l'Orient ,  jufqu'à  la  pro- 
vince de  Candahar.  Le  Bakhter-Zémine  , 
conquis  par  Timour.  4  &  188, 

Balkh,  Province  fituée  au  S.  de  Samar- 
cande,  &  à  l'E.  de  cette  portion  de  la  Trans- 
oxiane ,  nommée  Bukharie  propre.  Les  Géo- 
graphes modernes  lui  donnent  360  milles 
de  long  ,  &  1 5  o  de  large.  Le  territoire 
qui  eft  très-fertile ,  touché  au  Tukhariftan , 
au  Badakhchan  Ôc  au  pamijan.  Le  fleuve 
qui  l!arrofe  s'appelle  Daliach  ,  &  la  Ca- 
pitale porte  le  même  nom  que  la  Province. 
Elle  eft  fituée  félon  Ulug-peg>  au  d- 
de  long., 36  d.  41  m.  de  lat.  à  50  milles 
S.  de  Termez.  Elle  eft  longue  d'une  demi- 
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lieue  y  &  large  de  deux  milles.  Ses  environs 
font  remplis  de  jardins*  où  Ton  cultive 
des  citronniers  &  des  canne>  à  fucre  ;  le$ 
melons  y  parviennent  à  une  telle  groffèur, 
qu'un  chameau  n'en  peut  guères  porter  plus 
de  quatre.  Cette  Ville  â  produit  des  hommes 
céléb  res  par  leur  foience  &  leur  piété.  Les 
M  igols  de  Genghiskhin  la  prirent,&  en  mafia- 
crèrent  tous  les  hnbitans,  l'aadeJ.  C.  iiir 
de  l'Héç.  618.  Balkh,  eft  la  Ba&ris  des 
•  Anciens  ,  ntuée  dans  la  Baâriane.  Aboulfed* 

Clim,  XXII.  No  t.  in  ffifi.  regum  Perf.  Mir- 
kkvnd.  p.  i  1 6. 

La  province  de  Bilkh  ,  enlevée  à  Timour 
par  Hoflèin.  117.  La  ville  de  Balkh  récla-? 
mée  par  Hoflêin  219, 

Berlas  ,  la  Tribu  (  de  )  Cette  Tribu  nabi- 
toit,  la  Tranfoxiane  ,  près  la  ville  de  Kech  , 
&  Timour  y  avoit  pris  nai (Tance.  Elle  reçoit 
le  Temgha.  99.  On  en  tire  quatre  Généraux 
(Emir  al  Omra)  99.  Deux  Emirs,  ibid. 
Cent  Minkbachis.  ibidem.  Elle  s'aflemble 
auprès  de  Timour.  177,  Elle  devient  illufs 
•  tre.  m. 

Bokhara  a  Capitale  d'une  province  de  cette 
partie  de  la  Tranfoxiane  ,  maintenant  ap- 
pellée  Bukharie  propre.  AboulféJa  ,  qui 
donne  à  cette  Ville  le  titre  de  Capitale  de 
la  Tr|pfoxiane,  la  place  au  59  d.  30  m. 
de  lat.  àc  87.  d.  30  m.  de  long.  Les  ha- 
bitons fe  font  remarquer  par  l'élégance  de 
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leurs  bâtimens.  Us  tirent  leur  bois  des  jar- 
dins ou  du  défert  ;  Se  l'eau  qui  arrofe  leurs 
champs ,  vient  du  Sogd  ,  province  dépen- 
dante de  Samarcande ,  à  TE.  de  Bokhara» 
Cette  dernière  ville  réunit  plus  de  1 5  Faux- 
bourgs,  dans  un  mur*de  12*  lieues  de  cir- 
cuit ,  Se  hors  de  l'enceinte  duquel  il  f  a  en- 
core des  places  dépendantes  de  la  Capitale. 
Les  environs  font  délicieux ,  Se  produifent 
des  prunes  qui ,  félon  Piétro  délia  Vallé , 
ont  une  grande  réputation  ,  6c  la  méritent 
par  leur  bonté.  Aboulf.  XX  rl  Clim.  Mawa- 
ralnah  />.  \  6  &  3  8.  Voyag.  de  P.  délia  V allé. 
Tom.  IV »p.  415» 

Timour  répand  deux  cents  perfon  fies  'dans 
les  environs  de  Bokhara.  186.  Il  y  cache 
fa  femme,  ibid. 

Cachemire,  Royaume  fitué  au  N.  du 
Lahor  ,  vers  les  extrémités  de  l'Indouftan , 
dans  le  Caucafe  même  ,«  entre  les  monta- 
gnes du  grand  &  du  petit  Thibet ,  Se  celles 
du  Raya-Gamon,  s'étend  du  34  d.  10  m. 
lat.  au  36  d.  5  m.  &  du  104  d.  10  m.  long* 
tiu  108  d.  15  m.  Selon  les  traditions  mi 
pays ,  ce  n'étoit  autrefois  qu'un  lac ,  dont 
un  faint  vieillard  fit  écouler  les  eaux ,  en 
ouvrant  le  fein  d'une  montagne.  Mainte- 
tenant  c'eft  une  campagne  délicieufe,  en- 
trecoupée par  des  collines  Se  des  rui  fléaux  , 
longue  de  30  lieuès ,  6c  large  de  j  o  ou 
11.  enrichie  des  plantes  de  TAfie  6c  de 

X  iv 


Digitized  by  Google 


32?  Table 

l'Europe.  Les  rivières  qui  defcendent  des 
montagnes  ,  dont  Cachemire  eft  entouré 
comme  d'un  rampart ,  y  entretiennent  une 
verdure  &  une  abondance  perpétuelle.  Des 
champs  bien  cultivçp,  des  prairies  émaillées 
de  fleurs ,  d$ s  maHbns  enfevelies  fous  des 
bocages  roufïus ,  donnent  à  ce  Royaume  l'af- 
peft  d'une  immenfe  jardin.  Les  montagnes 
voifines,  chargées  de  bois  &  de  pâturages, 
nourriflent  beaucoup  de  gibier  ,  de  che- 
vaux ,  de  vaches  ,  Ôcc*   Les  abeilles  #  fi 
rares  dans  l'Inde  ,  ont  là  établi  de  nom- 
breuses républiques,  dans  le  creux  des  ar- 
bre*.  Derrière  ces  premières  montagnes, 
on  en  voit  d'autres  beaucoup  plus  élevées , 
leurs  cimes  toujours  couvertes  de  neige  , 
brillent  à  travers  les  nuages  dont  elles  percênt 
le  fein.  Les  habitans  renommés  pour  leur 
efprit ,  mènent  une  vie  frugale  &  innocente. 
Enfin  les  femme*  ne  font  pas  le  moindre 
ornement   d'un  pays  fi  propre  à  enflam- 
mer les  paflions.  Doit-on  s'étonner  que  tous 
ces  avantages  ayent  valu  à  Cachemire  le 
nom  de  Paradis  de  fin  de  ?  L'intérefTante  def» 
çription  de  Cachemire  ,  faite  par  le  voya- 
geur Bernier ,  nous  rappelle  celle  du  Valais  , 
par  Saint- Preux  ,  ôc  de  la  charmante  ifle  de 
Tinian,  dans  l'Amiral  Anfon.  Voyez  Bernier  > 
Tom.  IL  p.  168. 

Une  partie  des  troupes  de  Timour  pafie 
auprès  de  Cachemire ,  pour  fondre  fur  Je  ^a- 

P.or,*5i. 
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Le  Candahar  ,  Province  de  PInde ,  eft 
borné  au  N.  par  le  pays  de  Balkh ,  à  PE. 
par  le  Cabouliftan ,  au  S.  par  le  Bucor  & 
le  Sejeftan  ,  a  PO.  par  les  Etats  du  Roi 
dfe  Perfe.  Ce  pays  quoique  très-montagneux , 
fournit  abondamment  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la  fubfiftance  de  fes  habitans.  La 
partie  feule  qui  touche  a  la  Perfe,  eft  fort 
ftérile.  Sa  Capitale  qui  porte  le  même  nom  , 
eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Perfe ,  Se  -des 
Domaines  du  Grand  -  Mogol.  436.  milles 
N.  O.  de  Lahor.  latit.  23  d.  10  m. 
Cette  pofitiorî  n'eft  pas  moins  avantageufe 
pour  fon  commerce  que  pour  fa  dérenfe; 
car  la  Nature  même  a  pris  foin  de  fortifier 
cette  ville ,  &  c'eft  le  pafTage  des  caravanes 
qui  vont  en  Perfe ,  ou  qui  en  fortent  pour 
aller  aux  Indes.  Thévenot.  Tom.  K  p.  168. 
Figue roa.  p.  322. 

Timour  en  fait  la  conquête.  188  &  234. 
Ordre  donné  aux  armées  du  Candahar.  25^. 

Canouje ,  Ville  &  Royaume  fitués  entre 
les  deux  bras  du  Gange  ,  félon  Ibnfaid. 
Mais  un  autre  Géographe  prétend  que  le 
Gange  parte  à  POrient  de  ce  Royaume , 
dont  la  Capitale  eft  fituée  au  1 1 5  d,  50  m. 
long,  de  16  d.  35  m.  lat.  à  282  lieues 
E.  de  Moultan.  Canouje  eft  une  des  prin- 
cipales villes  de  PInde ,  tant  par  fa  grandeur 
que  par  fon  commerce ,  qui  confifte  prin- 
cipalement en  pierres  précieufes.  Aboulfeds 
Mm.  XIV.  Hind.. 
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Mobarck-Khan,  exerce  l'autorité  fuprême 
dans  ce  Royaume.  1 16. 

Caprchac  ,  (le  ) ,  ou  le  Kiptchac,  ou  bien 
encore  le  Kaptchac  ,  nommé  par  les  Euro- 

!>éens ,  grande  Tartarie  ,  dont  il  conftitue 
a  plus  grande  partie  ,  s'étend  de  TE, 
à  PO. ,  depuis  le  Turqueftan  jufqu'au  Volga, 
6c  touche  même  à  la  Crimée.  Sa  plus  grande 
largeur  du  S.  au  N.  ,  eft  depuis  la  mer 
Cafpienne  jufqu'à  la  mer  Glaciale.  Ses  terres , 
fi  Ton  en  excepte  les  déferts  du  Nord ,  font 
excellentes ,  &  nourrirent  beaucoup  de  bef- 
tiaux.  Les  hommes  n'ont  pa$  moins  de 
courage  que  de  vigueur ,  &  leurs  femmes 
font  les  plus  belles  de  toute  la  Tartarie. 
On  connoît  aflèz  leur  fécondité  par  ces  dé- 
luges de  Barbares  tels  que  les  Huns,  les 
Gots  ,  les  Vandales ,  &c. ,  qui ,  après  avoir 
dévafté  l'Europe  ,  la  repeuplèrent  de  leur 
propre  race.  Ces  Nomades  le  promenant  du 
Nord  au  midi ,  font  divifés  par  Hordes 
avec  un  Chef  particulier ,  &  les  Mogols 
qui  les  ont  fubjugués ,  ont  en  outre  établi 
un  grand  Khan,  auquel  les  autres  obéiflent. 
Hiji.  de  Genghis.p.  1 30.  M.  Lévêquereflèrre 
le  Captchac  entre  le  Volga ,  l' Yaïk ,  ôc  le 
Don.  Mais  cet  Hiftorien  avoue  que  fes  li- 
mites ont  varié  ;  ainfiM.  de  Guignes  a  pu  dire 
fans  manquer  à  fon  exa&itude  ordinaire, 
qu'il  s'étendoit  jufqu'au  Sihoun  ,  (  l'ancien 
Jaxartes.  )  ffifi.de  Rujfie.  Tom.  II.p*  11.  Hijl 
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des  Huns.  Tom.   IL  p.  Ixxv.   &  pafjim* 

Le  decht  de  Captchac  ,  fignifiela  plaine  ,  8c 
particulièrement  les  déferts  du  Captchac.  La 
Tribu  H i!  Knptchac  reçoit  le  Tamgha.  100. 
Les  Emirs  de  Toelouc  Timour-Khan  fe  ré* 
voltent  dans  le  Captchac.  172.  Timour  en 
fait  la  conquête.  2  3  6. 

Çenkine  ,  pont  auprès  duquel  Elias  Khojah 
eft  campé.  207  &  210. 

Chine  ,  grand  Royaume  d'Afie.  Le  Mo* 
îiarque  fe  nomme  Fagfour.  248. 

Chiraz  ,  capitale  de  la  Province  de  Fars, 
à  1  j6  milles  S.  d'Ifphahan  ,  lat.  29  d.  5  2  m. 
long.  89  d,  ,  Tune  des  plus  grandes  villes  de 
Perfe,  eft  environnée  de  montagnes, &  divifée 
par  un  fleuve  ,  dont  les  inondations  ont 
penfé  fouvent  la  détruire.  Son  plus  bel  orne- 
ment confifte  en  vingt  jardins  publics  rem- 
plis d'arbres  énormes  ,  &  fous  le  feuillage 
defquels  les  dévots  viennent  fouvent  pafler 
la  nuit.  Ils  croyent  y  voir  des  lumières 
éclatantes.  Ce  f>nt  ,  difent-ils  ,  les  ames 
de  ceux  qui  ont  fréquenté  ces  mômes  endroits 
avant  eux.  Le  territoire  de  Chiraz  eft  très- 
fertile  ,  &  il  y  a  d'excellens  pâturages*  Les 
queues  de  mouton  y  pèfent  8  à  20  livres. 
On  y  voit  trois  fortes  de  raifins  ,  &  c'eft  avec 
un  gros  rai  fin  rouge  ,  que  fe  fait  ce  fameux 
vin  de  Chiraz  ,  le  meilleur  p^ut-étre  de 
l'Orient  ,  &  fur- tout  le  plus  fain  ;  quoi- 
qu'il ne  puiiTe  pas  fe  garder  plus  de  trois  ans , 
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on  le  tranf porte  néanmoins  à  la  Chine  &  ail 
Japon.  Chardin'  Tom.  iX.  p.  18  i  &  fuiv. 

Cette  ville  conquife  par  Timour.  139.  Les 
habitans  de  Chiraz  fe  révoltent.  139.  Timour 
les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  140. 

Chirghan  (  Je  crois  qu'il  faut  lire  dans  le 
Texte  Perfan  Chirvan.  )  Province  envahie 
par  Mohammed-Khojah-Irdi.  110. 

Chirkend  ,  ville  de  la  Tranfoxiane  ,  fituéé 
au  Nord  de  Corchi.  lat.  3  8  d.  40  m.  long. 
'84  d.  35  m.  Timour  féjourjie  dans  cette 
ville.  213. 

Chirvan  ,  Province  de  Perfe ,  fituée  fur  la 
mer  Cafpienne.  Elle  eft  pleine  de  montagnes , 
très-froide ,  &  répond  à  la  partie  fepten- 
trionale  de  l'ancienne  Médie.  Sa  capitale  Cha- 
in ackie,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Cyropolis, 
a  été  détruite  par  Nadir-Chah.  Aboulféda  la 
place  à  63  d.  56  m.  long.  ,  ôc  41  d.  48  m. 
lat.  Le  Chirvan  s'étend  depuis  le  fleuve  de 
Gur  jufqu'a  Derbend.  Olearius.  Tom.  h 
p.  521.  Otter.  Tom.  L  p.  293. 

Timour  devient  Roi  du  Chirvanate  ;  c'eft- 
à-dire  ,  du  territoire  de  Chirvan.  4.  Le  Chir- 
van conquis  par  Timour.  237. 

Condoz,  ville  du  Tukhariftan.  lat.  36  d* 
36  m.  long.  87  d.  30  m.  Mohammed-Azad 
établi  Gouverneur  des  Principautés  de  Con* 
doz  &  de  Koulab.  85.  Timour  fe  rend  dans 
cette  ville.  205. 

Corchi ,  ville  de  la  Tranfoxiane ,  dont  lç 


GÉOGRAPHIQUE.        33  J 

véritable  nom  eft  Nekh  hab,&  Nafaf  chez  les 
Arabes.  Car  «celui  de  Corchi ,  qui  fignifie 
Palais  en  Langue  Mogole ,  lui  a  été  donné 
à  caufe  d'un  Palais  qu'un  Prince  fit  bâtir 
dans  les  environs  de  cette  ville  :  elle  eft  fituéô 
'furies  frontières  de  laTranfoxiane ,  au  milieu 
d'une  plaine  ,  &  féparée  du  Jihoun  par  un 
défert.  On  y  trouve  abondamment  de  l'eau 
&  des  fruits  \  car  le  territoire  y  eft  en  général 
allez  fertile.  On  voy oit  autrefois  dans  un 

{mits  ,  à  Nekhchab ,  une  Pleine-Lune ,  que 
e  Peuple  regardoit  comme  un  effet  admi- 
rable de  la  Magie.  C'étoit  une  écuelle  pleine 
de  vif-argent  qu'un  homme  très-adroit  avoit 
placée  au  fonds  de  ce  puits,  long.  8  8  d.  40 
m.  lat.  39  d.  félon  l'Etval.  Aboulf.  Clima 
XXVL  p.  43.  ex  edit.  Arab.-lat.  Gravii. 
Hilù  de  Tint*  Bec.  Tom.  I.  p.  3. 

Fortereflè  de  Corchi  prife  par  Timour. 
163. 

Damas  ,  que  les  Arabes  écrivent  Dimecfik  , 
Ôc  à  laquelle  ils  donnent  aufli  le  nom  de 
Cham  ,  capitale  de  la  Syrie ,  fubfîftoit  du 
temps  d'Abraham  \  elle  eft  bâtie  au  pied  du 
mont  Liban,  dans  un  terrein  des  plus  fer- 
tiles. Deux  petites  rivières  très-poifïonneufes 
arrofent  cette  ville  ,  où  l'on  trouve  abondam- 
ment toutes  les  commodités  de  la  vie  \  ce 
qui  l'a  fait  nommer  ,  dans  les  Livres  Saints  , 
la  Ville  de  joie  &  la  Maifon  de  volupté» 
Après  avoir  appartenu  fuccellivement  aux 
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aux  Juifs  (i)  i  aux  Grecs  ôc  aux  Romains  £ 
elle  pa(Ta,  en  6$6  de  J.  C.  ,rfous  la  domi- 
nation des  Mufulmans.  Damas  eft  environné 
d'un  mur  long  de  deux  milles  de  TE.  à  PO.* 
te  d'un  milles  ôc  demi  du  N.  au  S.  Parmi 
les  beaux  édifices  qui  ornent  cette  ville  ,  on 
diftingue  une  M  olquée.  C'étoit  une  Eglife 
bâtie  par  Héraclius  ,  Ôc  dont  les  Turcs  fe 
font  emparés,  ôc  qu'ils  ont  môme  embellie.Le 
principale  commeTPe  des  habitans  tft  la  cou-"- 
tellerie.LeCanoun  place  Damas  au  60  d.  long. 
*&  38  d.  30  m.  lat.  Mais  Aboulféda  convient 
que  les  Géographes  ne  s'accordent  pas  tou- 
chant la  latitude  de  cette  ville-  Cotovici  iti- 
nerar.  .  $ii.Pockock.  Dejcript.  dcFOr.  Torm 
IILp.  350.  Aboulf.  C/im.  VL  ex  edu.  Arab* 
Lat.  p.  1  o  1 . 

Le  Roi  Féraje  fe  rend  à  Damas.  26*1.  Ti* 
mour  prend  Damas.  ï  id. 

Déhly  ,  capitale  de  PIndouftan  fur  le 
fleuve  Jemna ,  à .  1  41  milles  N.  d'Agra.  3  3  9  S. 
de  Lahor.  lat.  18  d.  10  m.  long.  1 1 9  d.  3  o  m. 
Cette  ville  rebâtie  par  Jélaleddin-Acbar  eft 
toute  différente  de  celle  que  Timour  fac-* 
cagea  Ôc  qui  étoit  compose  de  trois  villes  * 
Sein  ,  Gehanpenah  ,  &  le  vieux  Déhly.  Ces 
trois  villes  réunies  formoient  cette  capitale 
fi  floriffknte.  Hijt.  de  Tim.  Torfi*  IIL  p*  1 1 

(t)  Damas  ètoit  la  capitale  du  Royaume  de  Syrie, 
Voyez  les  Livra  des  Rois, 
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Déhly  enlevé  au  Sultan  Mahmoud.  1 1  3  £ 

Derbend  ,  ville  du  Dagheftan ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Cafpienne.  OleariusMa 
place  à  41  d.  50  m.  lat.&7j  d.  long.  Elle 
touche  d'une  part  à  une  montagne  du  Cau- 
cafe ,  &  la  mer  bat  l'autre  côté  de  fes  murs* 
Elle  s'étend  de  l'O.  à  TE.  ,  fur  une  lieue 
de  long ,  &  du  N.  au  S.  fa  largeur  eft 
de  450  pas.  Cette  ville  paflè  pour -avoir  été 
bâtie  par  Alexandre ,  à  ce  paffàge  que  les 
anciens  nommoient  Pyla  Cafpiœ.  Les  Tar- 
tares  y  font  un  grand  commerce  d'enfans 
enlevés  aux  Turcs  ôc  aux  Mofcovites.  OUar. 
Tom.  L  p.  521  &  1043.  CorneiL  le  Bruyn. 
Tonu  III.  p.  456. 

Timour  conduit  une  armée  dans  la  Grande- 
Tartarie  par  le  chemin  de  Derbend.  145. 

le  Diarbekir ,  Province  qui  fait  partie  de 
la  Méfopotamie.  Maintenant  elle  eft  divifée 
en  dix-neuf  diftri&s  &  cinq  ||puvernemens. 
La1  capitale  ,  nommée  tantôt  Diarbekir  * 
tantôt  Caraémid  ou  Emid ,  (  &  c'eft  fous  cette 
dernière  dénomination  qu'on  la  trouve  ^ans 
Aboulféda  )  fut  bâtie  par  Conftance  ,  fils  de 
Conftantin  ,  en  349  de  J.  C.  ,  ou  plutôt 
Amplement  reftaurée.  Elle  eft  environnée 
d'un  mur  conftruit  en  pierres  noires  ,  car 
pables  de  réfifter  au  fer  ôc  au  feu.  Ce  mur 
embrafTe  dans  fon  enceinte  non -feulement  la 
ville  ôc  les  fontaines ,  mais  encore  des  jar- 
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dins  &  des  champs  très-fertiles.  Aboulfid* 
Clima.  VIL  Nota  Jac.  Reifke  adVILTab* 
j4boulfed. 

Jîayazed  fait  pafTer  des  troupes  par  le  Diar- 
bekir.  163. 

Douldi ,  Tribu.  Elle  reçoit  le  Temgha  , 
&  deux  perfonnes  y  font  faites  Emirs.  100. 

L'Egypte ,  que  les  Arabes  nomment  jVfe/r*, 
eft  trop  connue  parmi  nous  ,  pour  que 
nous  en  donnions  ici  une  longue  defcription. 
Les  Hébreux  Tappelloient  Mefraim  ,  voulant 
défigner  par-là  deux  contrées  bien  fortifiées  y 
(la  haute  ôc  la  baffe  Egypte)  ôc  Bochart 
a  très-bien  prouvé  que  Mefraim  duel  de 
Mefour ,  munitio  ,  arx ,  n'eft  pas  le  nom  d'un 
homme ,  comme  certains  fçavans  le  préten- 
dent, mais  celui  de  deux  poftes  bien  dé- 
fendus. En  effet ,  l'Egypte  eft  protégée  à  l'O- 
par  un  défère  inaccemble  ,  au  S.  par  les 
Cataractes  du  Nil ,  ôc  les  montagnes  de 
l*Ethyopie,.à  IX.  par  les  marais  de  Serbo- 
nis ,  au  N.  paWIne  mer  fans  rade.  Et ,  quoi- 
qu'en  dife  Reland ,  nous  croyons  avec  Bo- 
chart, que  c'eft  le  pays  qui  a  donné  fon 
notr#à  l'un  de  fes  premiers  harytans ,  Mef- 
raim ,  fils  de  Cham  ,  fils  de  Noé.  Bocharti 
Pha/eg.  Cap*  24.-  Reland  de  Situ.  Par  ad. 
terre jt.  p*  11. 

Timour  devient  Roi  d'Egypte.  3.  L'E- 
gypte conquife  par  Timour.  2.60. 

Enderab,  ville  de  la  Province  de  Balkh, 

lac. 


< 
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lat.  35  d.  long.  95  d.  fituée  au  pied  des 
montagnes  qui  léparent  la  Perfe  ôc  les  Etats 
du  Grand-Mogol  ,  d'avec  la  grande  Bu^ 
kharie  ;  c'eft  par  Endérab  que  font  obligées 
de  paflèr  toutes  les  bêtes  de  fomme ,  qui 
vont  des  Etats  du  Grand-Mogol  dans  la 
grande  Bukharie  ;  ôc  cette  circulation  con^ 
tinuelle  donne  aux  habitans  le  moyen  de 
faire  un  grand  commerce  avec  les  marchands 
des  Indes  ôc  de  la  Perfe.  Not.  à  CHift.  des 
Tatares*  p.  287.  Timour  campe  à  Endérab. 
251. 

Erlat,  Tribu,  reçoit  le  Temgha.  9  9.  L'Emir, 
,  Mouvid  eft  fait  Emir  Alomra  (  généralif- 
fime  )  ôc  Solaïchi  Béhader ,  Emir.  1  00. 

Fars ,  Province  de  Perfe  qui  a  donné  fou 
nom  à  tout  le  Royaume >  elle  eft  bornée  a  l'O. 
par  le  Kouziftan  &  par  une  partie  du  golfe 
Peffique,  au  S.  par  le  même  golfe,  au  N. 
par  Tlrac-Ajémi  ,  ôc  par  Un  défert  qui  fé- 
pare  cette  Province  du  Khoraflan  ,  à  11L 
par  le  Kerman  ôc  le  Séjeftan.  Les  habitans 
ont  tant  de  douceur  &  d'aménité  ,  que  M01- 
hammed  difoit  :  «  Parmi  les  Arabes  ,  Dieu 
»  a  choifi  les  Coraïchites  ôc  les  habitans 

de  la  Province  de  Fars  parmi  les  Perfans. 
»  Ils  iroient  chercher  la  religion  jufqu'aux 
»»  pléiades  *  ,  ajoutoit  ce  Prophète.  Cette 
Province  eft  divifée  en  méridionale  Ôc  fep* 
tentrionale.  Cette  dernière  partie  eft  couvertd 
de  montagnes.  Là  Capitale  eft  Chiraz.  Otten 
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Tom.  p.  /.  17$. No  t.  adHifi.  reg.  Pcrfar.  ex 
Mirchond.  m. 

La  Fars,  conquife  par.  Timour.  Z37. 
Ordre  donné  aux  armées  de  Fars.  2$, 6. 

Géorgie  ou  Gurgiftan  ,  comme  l'écrivent 
les  Orientaux.  Ceft  une  province  d'Afie 
bornée  au  N.  par  la  Circaflie ,  à  TE.  par 
la  mer  Cafpienne,  au  S.  par  l'Arménie;  & 
à  PO.  par  la  Mingrelie.  Sa  Capitale  eft  Téflis. 
Ceft  un  pays  couvert  de  bois  &  de  mon- 
tagnes ,  où  Ton  trouve  quelques  plaines 
étroites  &  longues.  Il  y  fait  très-froid  en 
hiver  de  exceflivement  chaud  en  été.  Il  pro- 
duit d'excellens  fruits ,  nourrit  des  volailles 
êc  du  gibier  de  toute  éfpéce.  La  mer  Caf- 
pienne ,  qui  borde  cette  Province  ,  le  Kur  y 
ou  Cyrus  cm  la  traverfe,  fournirent  du 
poiflbn  en  abondance.  Le  fang  des  habitans 
eft  fans  contredit  le  plus  beau  de  l'Afîe. 
ce  La  Nature ,  dit  Chardin  ,  a  répandu  là  fur 
les  femmes  des  charmes  qu'on  chercheroit 
vainement  ailleurs.  Point  de  figures  plus 
belles  ;  point  de  taille  plus  fvelte  que  celle 
des  Géorgiennes  ;  les  nommes  ne  le  cèdent 
point  aux  femmes ,  quant  aux  avantages  ex- 
térieurs ,  &  ne  font  pas  fans  efprit.  Mais, 
comme  perfonne  ne  prend  foin  de  fe  cultiver  , 
ils  vivent  dans  une  ignorance  profonde,  Ôc 
dans  une  foie  fenfualité.  «  Celui  qui  ne  s'en* 
»  ivre  pas  aux  grandes  fêtes  ,  difoit  un 
»  de  leurs  Patriarches ,  mérite  d'être  ex- 
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»  communié  ».  tJn  Moralifte  relâché  les 
excuferoit  peut-être  en  faveur  de  la  beauté 
de  leurs  femmes,  de  de  la  bonté  de  leurs 
vins.  La  profeflion  la  plus  commune  dans 
ce  pays ,  eft  l'agriculture  j  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  l'ont  nommé ,  r«»pyi<*  Géorgia , 
Agriculture. 

Il  y  aufli  des  Nobles  diftingués  par  leur 
naiflànce,  ôc  leur  attention  à  ne  point  fe 
méfallier.  Ils  habitent  la  campagne  par  dé- 
dain pour  les  villes  qu'ils  abandonnent  aux 
Artifans  &  aux  Négocians.  Chériffeddin  ôc 
P.  délia  Vallé ,  nomment  ces  nobles,  OJhaour* 
Chard.  Tom.  IL  p.  lit.  informaçione  délia 
Georgia  di  P.  délia  Valle  p.  1.  Chériffeddin* 

Conquête  de  la  Géorgie.  253.  Les  Gouver- 
neurs des  deux  Iracs ,  le  plaignent  des  Géor- 
giens. 255.  Timour  foumet  ce  pays.  257. 

Ghazna  ou  Ghiznin ,  Capitale  du  Sablef- 
tan  ,  long.  1 04  d.  20  m.  lat.  33  d.  35 
m.  félon  Ulugbeg ,  fur  la  frontière  du 
Khoraffan  vers  rextrémité  N.  O.  de  l'Inde , 
dont  cette  ville  eft  un  des  plus  forts  comp- 
toirs. Elle  doit  fon  plus  grand  éclat  aux 
Princes  Ghaznevides,  ces  Souverains  de  la 
Perfe  &  des  Indes ,  ainfi  nommés  parce 
que  leur  Dynaftie  prit  naiflance  à  Ghaznah. 
j4boulfed.Clima  XXHL  BibL  Orient. p.  364. 

Pierre  placée  dans  la  plaine  de  Ghaznah, 

'  44- 

Hemfa,  eft  l'ancienne  Emeflè  dont  Pline , 

Yij 
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Lib.  V III.  C.  23  &  Strabon.  Lib.  XV  \ 
appellent  les  habitans  Emifeni.  Cette  ville  eft 
bâtie  dans  une  plaine  fertile  de  la  Syrie  , 
à  18  milles  de  Laodicée  ,  long.  61  d. 
lat.  34  d.  40  m.  Le  peuple  y  nourrit 
beaucoup  de  vers  à  foie  ,  &  fabrique  des 
étoffes  d'or  3c  d'argent.  Les  bâtimens  con- 
ftruits  en  pierre  &  en  mortier ,  ont  un  anez 
vilain  afped:  \  il  n'annoncent  pas  l'opulence 
ôc  les  agrémens  qui  fe  préfentent  dans  la 
ville.  En  effet  il  feroit  difficile  de  trouver 
dans  toute  la  Syrie  un  féjour  plus  agréable 
Se  plus  fain.  Non -feulement  on  ne  voit 
aucune  bête  vénimeufe  dans  tous  les  en- 
virons ;  mais  on  prétend  môme  qu'un 
habit  lavé  dans  de  l'eau  d'Emeffe  ,  ga- 
rantit de  la  morfure  du  Scorpion.  Cotovici. 
Itiner.  3  97-'  Aboulfed.  C/irn  Kl.  Cham. 
ex  edit.  Arabie,  lat.  p.  104.  ^ 

Timour  dirige  fon  attention  fur  Emefïè. 
258.  Il  prend  le  chemin  de  cette  ville. 
260. 

Hérat  ,  ville  du  Khoraffan,  fubfiftoit  du 
tems  d'Alexandre,  qui  fe  plut  à  l'embellir. 
Elle  eft  fituée  félon  les  Etvals  au  8$\d. 
30  m.  long,  &  33  d.  20  m.  lat.  Oléarius 
qui  lui  donne  le  titre  de  Capitale  du  Khoraf- 
fan, dit  que  c'eft  la  plus  belle  ville  de  la 
Province  après  Tous.  On  y  fabrique  les  plus 
beaux  tapis  de  Perfe.  C'eft  le  paflage  pour  ■ 
aller  du  Candahar  à  Ifphahan ,  ôc  les  ki- 
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diens  y  font  un  commerce  confidérable.  Les 
Guébres  avoient  autrefois  un  temple  fur 
le  fommet  d'une  montagne  voifine  d'Hérat. 
*  Les  Mufulmans  animés  par  les  exhortations 
d'un  de  leurs  prédicateurs  y  mirent  le 
feu.  Les  Guébres  fe  plaignirent  au  Gou- 
verneur qui  appella  auilî-tôt  quatre  mille 
Mufulmans  en  témoignage  ,  8c  tous  eu- 
rent l'impudence  d'affirmer  qu'ils  n'avoient 
jamais  vu  le  temple  dont  on  leur  parloit. 
Les  Guébres  étant  les  plus  foibles ,  l'affaire 
n'eut  aucune  fuite.  Aboulfed.  Clim.  XXII. 
d'HerbeL  /?.  448.  Qlearius.  Tom.  1.  p.  526. 
Otter.  Tom.  Lp.  291. 

Cette  ville  eft  prife  par  Timour  233. 
Hirmen  ,  fleuve  qui  prend  fa  fource 
dans  une  chaîne  de  montagnes  placées  au 
30  d.  40  m.  de  lat.  &  au  8  5  d.  35  m.  de 
long.  Il  pafle  par  le  Siftan.  Une  de  feS  bran- 
ches tombe  dans  le  lac  Zere  ,  à  2  3 1  milles 
S.  O.  de  Candahar.  lat.  3  2  d.  10  m.  long. 
81  d.  50  m.  Timour  féjourne  fur  fes  bords. 
188. 

Hifïar-Chadàmane ,  qu'on  nomme  en- 
core Hifarec  ,  eft  une  ville  du  Saghanian , 
entre  la  Porte  de  Fer  &  la  rivière  de  Va- 
cache ,  long.  100  d.  50  m.  lat.  38  d.  Elle 
neft  pas  éloignée  de  la  province  de  Kho- 
talane.  Cette  ville  eft  enlevée  à  Timour  par 
HofTein.  2 1 6.  Timour  la  lui  remet.  230.  Ti- 
jîiour  s'en  rend  maître.  233. 

y  iij 
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Jagataï  (le)  contient  les  provinces  de  la 
Tranfoxiane,  le  pays  des  Ouzbecs  &  le  Tur- 
queftan ,  c'eft -a-dire  toute  Té  tendue  des  do-; 
maines  que  Genghiskhan  Iaifià  en  partage 
à  fon  fécond  fils  Jagataï ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  ce  Royaume.  Hiji.  de  Genghiscan. 
p.  495.  Les  troupes|du  Jagataï  acquièrent  un 
nom  illuftre.  221. 

•  Jaoun ,  Tribu  de  la  Tranfoxiane.  300 
hommes  de  cette  Tribu  vont  trouver  Ti- 
mour.  197. 

Jarjan ,  que  les  Perfans  nomment  Kiur- 
kian.  Ville  du  Mazendran  à  80  d.  long, 
3<j  d,  50  m.  lat.  félon  les  Etvals ,  fituée 
près  d'une  montagne  dans  un  pays  plat,  où 
il  pleut  toujours.  L'air  qui  eft  à  la  fois  chaud 
&  humide  le  rend  fi  mal-fain  ,  qu'on  le 
nomme  le  cimetière  du  Khôrajfan.  Les  arbres 
y  croiflènt  auifi  vite  en  un  an,  qu'ailleurs 
en  dix.  Les  dattes ,  les  raifins ,  le  bled  ,  le 
cotton  &  la  foie ,  font  les  principales  produc- 
tions de  cette  contrée.  Otur.  Tom.  Lp.  198. 
Aboulfed.  Clima  XXL 

Jarjan  (  le)  conquis  par  Tirnour.  237. 

Jazaïr  (  Diftri&  de)  afiSgné  pour  l'entretien 
des   tombeaux  des  Imams  Mouflà-Cazi  , 
Mohammed-Naki  &  Soliman-Farfi.  iji. 
.  Jellaïr.  Tribu.  Elle  reçoit  le  Temgha.  99. 

Jihoun  (  le  )  nommé  encore  le  fleuve  d'J^ 
mou ,  AtBalkh&c  de  Te6er>  eft  d'abord  formé 
par  l'çau  de  Carnat ,  qui  fort  des  montagnes 
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de  Badakhchan.  lac.  37  d.  10  rti.  ,  &  di- 
rigeant fon  cours  vers  le  N.  O. ,  il  reçoit 
plufieurs  rivières  confidérables  ,  &  ne  prend 
le  nom  de  Jihoun  qu'à  Termez.  lat.  36  d. 
35m.,  paflè  enfuite  par  la  ville  d'Amou. 
lat.  38  d.  40  m.  Bientôt  après  ,  ce  fleuve 
fe  perd  au  milieu  d'un  pays  de  fables.  A 
quarante  lieues  de  fon  embouchure  ,  il  fe 
divife  en  plufieurs  bras  qui  arrofent  toute  la 
Province  de  Khorafmie  ;  quelques-uns  vont 
fe  jetter  dantf  le  lac  Aral,  lat.  41  d. ,  tandis 
que  le  principal,  qui  conferve  toujours  le  nom 
de  Jihoun  ,  pane  par  la  vallée  de  Kierlave  ,  ' 
avec  un  bruit  qu'on  entend  à  la  diftance 
de  deux  lieues  ,  &  fe  décharge  dans  la 
mer  Cafpienne.  lat.  44  d.  Le  Jihoun  eft  l'O- 
xus  des  Anciens.  Il  a  un  cours  d'envi- 
ron trois  çents  lieues.  Il  eft  tellement  gelé 
pendant  l'hiver  ,  que  les  Ouzbecs  le  paflent 
liir  la  glace  pour  faire  leurs  incurfions  dans 
le  Khoraflan.  Aboulfcd.  Prolegom.  fur  les 
fleuves.  Otter,  Tom.  L  p*  137. 

La  Tranfoxiane  foumife  a  Timour  jus- 
qu'au Jihoun.  173. vTimour  campe  auprès. 
188.  Pafle  le  Jihoun  à  Termez.-20i.  Quitte 
les  rives  du  Jihoun.  204. 

Jitteh ,  a  Royaume  borné  à  l'E.  par  le  Tur- 
queftan  ,  au  S.  par  le  fleuve  Sihoun  ,  à  l'O. 
par  la  grande  Tartarie ,  dont  il  fait  lui-même 
partie ,  &  au  N.  par  un  autre  coin  du  Tur- 
queftan.  «  Le  pays  des  Jettes  ,  félon  M.  Petis 
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de  la  Croix  ,  eft  à  PO. -de  celui  des  Mogols  ,* 
ôc  au  N.  de  la  Tranfoxiane  ôc  des  pays  ar- 
rofés  par  le  Sihoun  (le  Jaxarres  ).  Note  de 
PEdit.  Angl.  Hijl.  de  Genghis.  p.  6. 

Timour  devient  Roi  du  Jftteh.  4. 

les  Jettes ,  ou  Scythes  orientaux,  habitent 
au-delà  du  mont  Imaiis  ôc  du  fleuve  Sihoun  , 
qui  fépare  leur  pays  de  la  Tranfoxiane  ,  com- 
me le  Jihoun  fépare  la  Tranfoxiane  de  la 
Perfe.  Timour  fît  conftruire  un  château  dans 
une  de  leurs  villes ,  nommée  Àchbarah  ,  ôc 
fonda  enfuite  la  ville  de  Chahrokhiah ,  fur 
'le  Sihoun  ,  pour  contenir  ces  peuples  dans 
leurs  limites.  UHerbeL  p.  383. 

L'armée  des  Jettes  battue  par'  Timour. 
201.  212. 

'  Iltchi-Bougha ,  plaine  fituée  fur  les  bords 
du  Jihoun  ,  non  loin  des  défilés  de  Kaz. 
Timour  y  campe.  198. 

Indouftan  ,  qu'on  écrit  auflî  Hindouf- 
tan  ,  «  vafte  contrée  fituée  entre  le  7e  Ôc  le 
37  d.  de  lat.  ôc  entre  le  64  ôc  93  d.  de 
long,  de  Londres.  Bornée  au  N.  par  la  Tar- 
tarie  des  Ouzbecs  ôc  le  petit  Thibet ,  à  PE. 
par  le  Thibet,  les  Royaumes  d'Azem  d'Ava  & 
de  Pégu  ;  au  Sud  par  la  Baye  de  Bengale  & 
POcéan  Indien  ,  a  POueft  par  POcéan  In- 
dien encore  ôc  par  la  Perfe.  Sa  longueur  eft 
de  2043  milles  du  S.  au  N.  ,  ôc  fa  largeur  de 
PE.  à  PO.  eft  de  1 4 1 2  milles  ».  Nous  n'ajoute- 
fons  rien  à  ce  que  dit  ici  l'Editeur  Anglois, 
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Nous  aurions  trop  à  dire  fur  cette  délicieufe 
contrée  ,  le  berceau  de  la  Philofophie  ,  &  la 
fource de  nos  plus  belles  Sciences  }  car  c'eft 
dans  l'Indouftan  ,  c'eft  chez  les  Brahmes  que 
les  Philofophes  Egyptiens  &  Grecs  allèrent 
puifer  les  connoiflànces  qu'ils  apportèrent 
à  leurs  compatriotes.  Le  temps  de  les  fa- 
cultés nous  manquent  pour  donner  une 
defeription  fatisfaifante  d'un  pays  fi  digne 
d'être  connu.  Nous  avertirons  Amplement 
le  Lefteur  que  M.  Anquetil  à  compofé  un 
Mémoire  fur  l'Inde  non  moins  intéreflànt 
que  tous  les  autres  Ouvrages  dont  ce  Sçavant 
refpe&able  a  enrichi  la  République  des  Let- 
tres. 
■ 

.   L'Indouftan  fortifié  par  plufieurs  remparts. 

247.  Toujours  gouverné  par  le  Roi  des  Pvois. 

248.  Les  Oughans  en  infeftent  les  chemins. 
251.  La  capitale  de  cette  contrée  conquife 
par  Timour.  2  5  5 .  Sa  réduction,  ibid. 

Irab ,  ville  à  quatre  journées  de  Doiu'ni , 
fur  la  route  des  Indes.  Le  fort  en  eft  confié  à 
Lacheker-Chah.  252. 

riraç-Ajémi  (que  les  Orientaux  nomment 
jencore  Bilad-pljebel ,  le  pays  des  monta- 
gnes ,  eft  borné  au  Couchant  par  UAzerbaï- 
jane  ,  *  au  midi  par  PIrac-Arabi ,  &  le  Khou- 
ziftan  ,  au  levant  par  le  défert  du  Khoraf- 
fan  ôc  de  la  Perfe  ,  au  nord  par  le  Deilem  & 
le  Cafwin.  Cette  Province  l'une  des  plus 
çonfidérables  de  la  Perfe  eft  compofee  d'une. 
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partie  de  l'ancienne  Aflyrie  ,  de  la  Médie 
&  de  la  Parthie.  Strabon  ,  lib.  xvj ,  remarque 
que  la  partie  feptentrionale  de  la  Médie , 
eft  montagneufe  &  froide.  C'eft  donc  avec 
raifon  que  les  Arabes  ont  nommé  cette  con- 
trée le  pays  des  montagnes.  Selon  Mejidi  , 
la  longueur  de  l'Irac-Ajémi ,  depuis  le  Sefid 
roud  (  le  fleuve  blanc)  jufqu'à  la  ville  d'Iezd , 
eft  de  cent  foixante  farafanks  ;  &  fa  longueur 
mefurée  ,  du  Jilanat  au  Khouziftan  ,  eft  de 
cent.  Aboulfed.  Clim.  XIX.  Bocharc.  Phaleg. 
lib.  III.  cap.  1 4.  Hyd.  no  t.  in  Ieiner.  mundi 
p.  79.  ex  edit.  Sharpe. 

L'Irac  conquis  par  Timour.  137.  Les  deux 
Iracs  conquis  par  Timour.  245. 

L'Irac  Arati  ,  ou  fimplement  l'ïrac  ,  eft 
borné  à  PO.  par  le  Jeziré  ,  (  la  Méfopota- 
mie)  &  l'Arabie  déferte  ;  au  S.  par  la  même 
Arabie ,  le  Golfe  Perfique ,  &  le  Khoreftan  ; 
à  TE.  par  l'Irac-Ajémi ,  jufqu'à  Holwan  \  au 
N.  Il  conferve  les  mêmes  limites  jufqu'à  la 
Méfopotamie  ,  d'où  nous  fommes  partis. 
L'Irac  s'étend  en  longueur  à  la  droite  &  à 
la  gauche  du  Tigre  ;  c'eft-à-dire  ,  du  N.  au 
S. ,  depuis  Hadith  ,  ville  placée  fur  ce  fleuve, 
jufqu'à  Abadan  ,  autre  ville  qui  eft  à  l'em- 
bouchure du  même  fleuve  ,  près  du  Golfe 
Perfique.  Allobad  ,  Géographe  Arabe  ,  & 
plufieurs  Auteurs  Européens  partent  de  Té- 
crite ,  ce  qui  donne  une  étendue  de  vingt 
journées  de  chemin,  115  lieues.  On  prend 
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la  largeur  depuis  Helwan  ,  jufquà Cadifiah , 
de  TE.  à  TO.  douze  journées  ,  80  lieues  j  ce 
qui  offre  une  furface  de  10,000  lieues.  Cette 
Province  étoit  anciennement  appel lée  ,  par 
les  Grecs  6c  les  Romains ,  la  Chaldée  ou  Ba- 
bylonie. 

Méjidi ,  Géographe  Perfan  ,  cité  par  Hyde , 
dans  fes  Notes  au  Voyage  de  Periefol,  donne 
à  l'Irac-Arabi  1 2  5  farafanks  de  long  &  80  de 
large  (1)  ,  en  fuivant  les  dimenfions  que 
nous  avons  tracées.  Aboulfed.  Clim*  VIII. 
Otter.  Tom.  Lp.  16$,  a* Herbel. p.  517.  Itin. 
.  mund.  p.  78.  ex  edit.  Sharp  e. 

L'Irac-Arabi  conquis  par  Timour.  144. 

Iran  eft  le  nom  que  les  Orientaux  donnent 
au  pays  contenu  entre  PEuphrate  ôc  le  Golfe 
Perfique ,  le  Tigre  &  le  Jihoun  (l'Oxus  )  ,  & 
particulièrement  à  la  Perfe  ;  car  la  Carte 
Géographique  de  ce  Royaume  ,  gravée  à 
Conftantinople  ,  ôc  dont  nous  avons  une 
copie  fous  les  yeux  t  eft  intitulée  :  Mémâliki 
Iran  y  les  Royaumes  d'Iran.  Ce  fut  Iraje  , 
fils  de  Féridoun  ,  Turf  des  premiers  Rois  de 
Perfe  ,  qui  donna  le  nom  d'Iran  à  cette 
contrée  >  où  il  régna  après  la  mort  de  foh 
père.  Index  Geograph.  in  vit*  Sal'adini.  No  t. 


(1)  Effacez  le  chiffre  1,  fuperflu  qui  fe  trouve  dans 
la  note  de  Hyde,  car  180  eft  vifîblement  une  faute. 
4  jmpreiuofi. 
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inffijl.  re%.  Perfar.  ex  Mirkhond.p.  5  3  Voyez» 
le  mot  Touran. 

Timour  devient  Roi  d'Iran.  3. 

Ifle  des  Francs,  n.  p.  39. 

Ifphahan  ,  capitale  de  l'Irac-Ajémi ,  Ôc  de 
toute  la  Perfe  ,  à  113  milles  N.  du  Golfe 
Perfique  ,  &:  3 1 1  milles  S.  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Les  Etvals  placent  Ifphahan  a  76  d. 
40  m.  long.  ôc  3  2  d.  40  m.  lat.  On  y  compte 
douze  quartiers  qui  feroient  chacun  u«*e 
ville.  Elle  efr  auili  peuplée  que  Londres  \  fes 
murs  ont  environ  20,000  pas  de  tour.  La 
beauté  dé  cette  ville  confifte  dans  un  grand 
nombre  de  Palais ,  de  maifons  gaies  Ôc  riantes, 
de  Caravanferaïs  ,  de  Bazars ,  de  canaux 
Ôc  de  rues  ombragées  par  de  hauts  Platanes. 
De  loin  elle  paroît  comme  un  bois  ,  où  Ton 
découvre  quelques  dômes  avec  leurs  mina- 
rets. Elle  contient  161  Mofquées ,  48  Col- 
lèges ,  1 802  Caravanferaïs  ,  173  Bains  ,  1 1 
Cimetières.  Le  climat  en  en:  très-fain  ,  Ôc  l'air 
extrêmement  fubtile.  Le  froid  &  le  chaud 
s'y  font  fentir  vivement  chacun  dans  leur 
faifon.  Dès  la  fin  de  Février  tous  les  arbres 
font  en  fleur  ;  car  Phiver  ne  dure  guères  que 
trois  mois.  Les  habitans  mangent  peu  de 
viande  ,  mais  force  légumes  ,  ôc  fur-tout  du 
riz  ,  dans  lequel  ils  jettent"  quelques  petits 
morceaux  de  mouton.  Cette  ville  bâtie  fur 
un  fleuve  peu  confidérabje  nommé  le  Zérin- 
roud  ,  paroît  être  ÏAfpadana  des  Anciens. 
Chardin*  Tom.  VII h 
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Tîmotir  prend  cette  ville.  238.  Les  habi- 
tans  fe  révoltent.  Mid.  Ils  font  paiTes  au  fil 
de  Fépée.  239.  Cette  place  eft  le  rendez-vous 
des  forces  de  Timour.  256. 

Kabouliftan ,  Province  de  l'Indouftan  ,  bor- 
née au  N.  par  le  Caucafe  ,  à  TE.  par  Cache- 
mire ,  à  TO.  par  le  Zabuliftan ,  &  au  S.  par 
le  Moultan.  Quoique  la  froidure  du  climat 
s'oppofe  à  la  fertilité  du  pays,  cependant  on 
y  trouve  toutes  fortes  de  denrées  à  bon  mar- 
ché, à  caufe  du  grand  commerce  des  Tar- 
tares ,  des  Ouzbecs ,  des  Perfans  &  des  In- 
diens. Car  le  Kabouliftan  eft  le  rendez-vous 
de  ces  quatre  peuples.  On  y  voit  beaucoup 
de  Gentils  qui  comptent  leurs  mois  par  lunes. 
Leur  plus  grande  fête  arrive  dans  la  Pleine- 
Lune  de  Février.  Le  Peuple  donne  alors  des 
marques  éclatantes  de  dévotion  &  de  folie. 
Les  Pagodes  ne  peuvent  contenir  la  foule 
des  ardens  dévots.  Les  rues  font  pleines  de 
Mafcarades ,  de  la  fête  fe  termine  par  la  de- 
ftrudion  d'un  Géant  contre  lequel  un  enfant 
lance  des  flèches  ,  en  mémoire  de  ce  que 
Dieu  s'étant  incarné  fous  le  nom  de  Cru- 
cheman ,  il  tua  dans  fon  enfance  un  Géant 
qui  vouloit  l'exterminer.  Thevenot.  Tom.  V. 
p.  171.  Il  paroît  que  le  Kabouliftan  eft  le 
Parapifmus  des  Anciens. 

La  Capitale,  nommée  Caboul,  eft  fituée  au 
N.  O.  de  Tlndouftan ,  Ôc  environ  1 1  o  milles 
E-de  Candahar.  Thévenotla  place  au  33  d»' 
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30  m.  de  lat.  Ceftune  ville  confidérable  Se 
remplie  de  Palais.  Les  montagnes  des  environs 
proauifent  des  fimples  précieux  &  des  bois 
aromatiques  dont  les  habitans  font  un  grand 
commerce.  Thévenot.  Tom.  V.  p.  173. 

Timour  devient  Roi  du  Kabouliftan.  4. 

Pir  Mohammed  Jihankir  ,  Gouverneur 
du  Kabouliftan  ,  avec  un  corps  de  30,000 
hommes.  250. 

Kahalkeh ,  Château.  Timour  envoie  fes 
coureurs  vers  ce  château.  103. 

Kaptchac  ,  Tribu  qui  reçoit  le  Temgha. 
100. 

Karitef  Tribu.  170. 

Kaz,  défilés.  Timour  y  arrive.  198. 

Kech,  ville  de  la  Tranfoxiane,  à  quel- 
ques milles  E.  de  Corchi  &  S.  de  Samar- 
cande.  Elle  eft  fituée  au-delà  du  Jihoun, 
dans  une  campagne  fertile  où  le  fruit  mû- 
rit1 plus  tôt  qu'en  aucun  lieu  de  la  Tranf- 
oxiane; cette  ville  qui  couvre  Fefpace  de  trois 
lieues  (  Farafank  )  éprouve  fouvent  les  hor- 
reurs de  la  pefte.  Deux  fleuves  confidé- 
rables  Tarrofent  ,  &  rendent  fes  environs 
plus  beaux  que  ceux  de  Samarcande.  long. 
89  d.  30  m.  lat.  39  d.  félon  Alfaras.  Aboul~ 
fed.  Clim.  XXV L  Mawaranahar.  p.  445. 

Les  troupes  de  Kech  abandonnent  Ti- 
mour pour  fe  joindre  à  Berlas.  1 06 .  Kech , 
Patrie  de  Timour.  ibid. 

Kerbala  ou  Kerbela  ,  Ville  de  Tlrac-Arabi 
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à  PO.  de  l'Euphrat^lat.  31  d.  40  m.  D'Her- 
belot  dit  que  c'ePune  campagne  voifine 
de  Coufah  ,  célèbre  par  la  mort  ôc  le  fé- 
pulchre  de  Hoflèin  ,  fils  d'Aly  ,  qui  perdit 
la  vie  dans  cette  plaine  ,  en  combattant 
contre  les  troupes  d'Yézid ,  fils  de  Moavie 

Sui  lui  difputoit  le  Khalifat.  Le  nom  de 
kerbala  retentit  dans  toutes  les  élégies  , 
compofées  particulièrement  par  les  Perfans , 
fur  la  mort  d'HofTein  leur  troifiéme  Imam. 
Aboulféda  parle  de  Kerbala  fans  ctéfigner 
fi  c'eft  une  ville  ou  une  campagne.  Aboul- 
fed.  Climat.  VllF  au  mot  Kafribu  Ho* 
béirah;  (PHerbcl.  939- 

Terres  de  Kerbala  ,  aflignées  pour  l'en- 
tretien des  tombeaux  des  Saints.  1  3  o. 

Kerkes  ,  Tribu  ou  Nation  voifine  des 
Géorgiens.  Ceft  ce  que  nous  appelions  les 
Circaffuns.  Gouvernée  par  Mouflà.  161. 

Kerman ,  Province  de  Perfe  ,  fituée 
entre  celle  de  Fars&  leSiftarç  ,  fe  prolon- 
geant depuis  les  frontières  de  l'Irac-Ara- 
bi  ,  iufqu'aux  détroits  d'Hormuz.  Elle 
a  la  Fars  à  l'Occident ,  le  Golfe  Perfique 
au  midi,  la  terre  de  Mocra  à  l'Orient,  ôc 
un  défert  au  Nord.  Sa  longueur ,  égale  à 
fa  largeur,  eft  d'environ  180  lieues.  Le 
terrein  y  eft  raboteux  ôc  couvert  de  mon- 
tagnes y  mais,  en  récompenfe ,  les  vallées 
abondent  en  fruits ,  &  font  taphTées  de 
rofes.  Cette  fleur  s'y  trouve  en  fi  grande 
quantité  ,  qu'elle  forme  une  branche  de 
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commerce  par  Peau  q^  les  habitans.  orit 
le  talent  d'en  extraire,  nés  fimples  les  plus 
préticux  croiiïent  fur  les  montagnes  du 
Kerman  ,  qui  renferment  auflï  des,  mines  de 
fer  8c  d'argent.  On  tire  de  cette  Prpvince, 
de  l'acier ,  des  armes ,  des  tapis  ,  Sec.  Olèar. 
Tom.  L  /.  517.  Aboulf  Clim.  XL  Les  ar- 
mées du  Kerman  ont  ordre  de  venir  fous 
les  murs  d'Ifphahan.  256. 

Kermeflir  ,  Province  foumife  à  Timour. 
189.  Ce  Prince  y  va.  109. 

Kétouer ,  les  montagnes  (  de  )  limi- 
trophes de  PIndouftan.  lat.  36  d.  long. 
115,  entre  le  Badakhchan  Ôc  Cachemire. 
Elles  étoient  habitées  par  une  efpéce  de 
Brigands,  nommés  la  Troupe  Noire,  La 
guerre  de  Kétouer.  85.  Infidèles  des  mon- 
tagnes de  Kétouer ,  réprimés  151. 

Kilan  ,  Province  de  Perfe  bornée  par  la 
mer  Cafpienne  au  N. ,  par  le  Khoralïan  à 
TE.  ,  par  l'Irac-Ajémi  au  S.  ,  ôc  par  PAzer- 
baïjane  a  PO.  C'eft  l'ancienne  Hircanie  , 
fituée  le  long  de  la  mer  Cafpienne  ,  en 
forme  decroilïànt;  on  ne  peut  y  entrer  que 
par  quatre  pa liages.  Plufieurs  rivières  poif- 
fonneufes  arrofent  fon  terroir  fertile  tant 
en  foie ,  huile ,  vin ,  tabac  ôc  citron  qu'en 
figues  ôc  autres  fruits.  Les  ceps  de  vigne  , 
*  plantés  au  pied  des  arbres ,  coulent  le  long 
du  tronc  5  ôc ,  s'élançant  avec  les  branches  , 
y  forment  d'agréables  guirlandes.  Les  ha* 
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bitans  patient  pour  être  d'une  hauteur  in- 
fupportable.  La  Capitale  eft  Récht.  OUan 
Tom.Lp*  523.  Tom.  IL  1001. 

Timour  devient  Roi  du  Kilanate  ,  c'eft- 
à-dire  du  territoire  de  Kilan.  3.  Le  Kilan 
•conquis  par  Timour,  237.  Ordre  donné 
aux  armées  du  Kilan  256. 

Khalata  >  ville  de  la  Tranfoxiane  près  le 
Jihoun ,  ne  fe  trouve  point  dans  Aboulféda* 
L'armée  eft  campée  auprès.  207. 

Khalem,  ville  du  Tukhariffan»  lar.  36  d. 
40  m.  long.  87  d.  50  m.  Timour  va 
camper  fous  les  murs  de  cette  Ville.  204. 

Khiouk,  ^uÀboulghazi écrit  Chayuk9v\ll& 
de  Khorafmie,  eft  ntuée  fur  les  confins  de 
la  grande  Bukharie ,  aune  demi-journée 
du  neuve  Khéfel.  lat.  40  d.  45  m.  Quoi- 
que Cette  petite  ville  ne  foit  compofée  cjue 
de  rriférables  cabanes ,  auflî  fales  ,  en  de- 
dans qu'au  dehors, •c'eft  maintenant  la  plus 
confidérable  de  la  Khorafmie ,  après  la  Ca- 
pitale qui  eft  Urgens.  (  Corcanj V,lelonAbouI- 
fed.  )  Le  pays  voifin  feroit  très-fertile  ,  fi  Ton 
fe  donnoit  la  peine  dè  le  cultiver  ;  mais  on 
n'y  trouve  que  quelques  vignobles  qui  pro- 
duifent  d'alTez  bon  vin.  No  t.  à  tJiifi.  gi* 
nèalog.  des  Tatares.  p>  672. 

Tékel  Gouverneur  de  Khiouk.  180. 
Khizar  ,  ville  de  la  Tranfoxiane ,  fituée 
au  S.  de  Kech.  lat.  3  8  d.  3  o  m.  long,  en- 
viron 65  d.  de  Londres.  Nous  ne  parlons  ici 
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Jjue  d'après  l'Auteur  Anglois  ;  car  Aboul- 
éda  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Ville 
dans  fa  defcription  du  Mawarannahar  (  la 
Tranfoxiane.  )  Les  Emirs  Jettes,  campent 
auprès  de  cette  Ville.  170. 

Khojend ,  ville  de  la  Tranfoxiane  fur  le 
fleuve  Sihoun  ^  environ  à  fept  journées  N. 
E.  de  Samarcande.  lat.  40.  d.  50  m.  long. 
90  d.  Khojend ,  fîtuée  dans  les  dépendances 
de  Ferganal^,  au  milieu  d'une  beÛe  plaine, 
eft  environnée  de  jardins  qui  produifent 
d'excellens  fruits.  On  trouve ,  auprès  de  cette 
Ville,  un  paflàge  fameux  fur  le  Sihoun. 
Aboulftd.  XXVI*  Clima. 

Le  fleuve  de  Khojend,  eft  le  Sihoun. 
j6j  êc  215.  Bayazed-Jélaïr ,  Gouverneur  de 
la  Province  de  Khojend.  219. 

La  Khorafmie  ,  que  les  Orientaux  nom- 
ment Khowareçme  ,  eft  un  Royaume  fitué 
fur  la  côte  Orientale  de  la  mer  Caipienne. 
Il  eft  féparé  du  Khoraflan  8c  de  la  Tranfoxiane 
par  des  déferts  qui  l'environnent  de  toutes 
parts.  La  Khorafmie  eft  bornée  à  l'O.  &,au 
N.  par  une  partie  du  Turqueftan  ,  au  S.  par 
le  Khoraflàn  ,àl'E.  par  la  Tranfoxiane.  Elle 
s'étend  le  long  des  deux  rives  du  Jihoun  , 
jufqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  qui  tombe 
dans  la  mer  de  Kowarezme  (  le  lac  Aral  ). 
La  capitale  eft  Corcanje  ,  ville  bâtie  fur  la 
rive  méridionale  du  Jihoun,  long.  84  d.  1  m. 
lat.  42  d.  17  m.  Aboulfcd.  Clim.XXr. 
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Timour  devient  Roi  de  la  Khorafmie.  4, 
Il  marche  vers  la  Khorafmie.  187. 

Khoraflàn  ,  Province  de  Perfe ,  bornée  à 
PO.  par  un  Jéfert  qui  la  fcpare  de  Tlrac- 
Ajémi  8c  du  Jarjan  ,  au  S*  par  un  autre 
défert  qui  aboutit  à  la  Province  de  Fars  & 
au  Cumas ,  à  TE.  par  le  Séjeftan  &  une  partie 
de  Tlnde  ,H  au  N.  par  la  Tranfoxiane  8c  un 
coin  du  Turqueftan.  C'eft  la  Badriane  des 
Anciens  ,  félon  Oléarius.  Sa  grandeur ,  fes 
richeflès  ,  &  le  nombre  de  les  villes ,  lui 
obtiennent  le  premier  rang  parmi  les  princi- 
pales Provinces  de  la  Perle.  Elle  a  plufieurs 
villes  confidérables ,  &  les  habitans  en  font 
beaux  8c  braves.  Ils  vivent  à*  la  manière  des 
Perfans.  Sa  capitale  eft  Hérat.  Texeira  l'ap- 
pelle Mexad  (1).  Entre  le  Khoraflàn  ,  le  Tur- 
queftan &  le  pays  des  Ouzbecs  coule  le  fleuve 
Jihoun.  Aboulf.  Clim.  XXII*  Texeira  refac. 
de  los  Reyes  de  Perf.  lib.  L  p.  219.  Y  de  la 
Se  noria  de  Perf.  p.  580. 

Le  Khoraflàn  enlevé  "aux  Princes  de  Cart. 
1 1 4  fi»  134.  Ordre  donné  aux  Armées  du 
Khoraflàn.  156. 


(1)  Contiene  muchas  y  muy  importantes  ciudades 
cuya  Metropolis  es  una  llamada  Mexad ,  &c* 
^  Ce  mot ,  écrit  à  la  Portugaife  ,  répond  à  1  Arabe 
Mechhad  ,  qui  fignifie  ,  lie u  du  Martyr  ,  parce  que 
c'eft  dans  cette  ville  que  repofent  les  cendres  du  Mar- 
tyr HoiTein  fi  révéré  par  Jes  Perfes. 
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Rhota ,  ou  Khata.  Çeft  le  nom  que  les 
Tartates  de  les  Orientaux  donnent  à  la  Chine. 
Mais  il  eft  fpécialement  attribué  aux  fept  Pro- 
vinces feptentrionales  de  ce  grand  Royaume) 
car  la  partie  méridionale,  qui  en  contient 
neuf ,  eft  appellée  Mançi.  La  première  partie 
fut  conquife  par  Genehiskhan  ,  l'an' de  J.  C. 
1210.  Hég.  60  7 ,  la  féconde  par  fes  defeen- 
dans.  J.  C.  i*^8.  Hég.  66y.  Le  P.  Martini 
écrit  Catay >  ainfi  que  M.  Paolo  (1).  Defcripc» 
de  la  Chine*  p.  35.  Hijl.  de  Genghiscan* 
p.  124. 

Kkota,  joint  avec  Khaten ,  fignifie  la  Tar* 
tarie,  n.  p.  38.  Khota  ,  Tchine  ôc  Matchine. 

O*  p.  2.4.8. 

Khotalane  (2) ,  Province  limitrophe  de  là 
Tranfoxiane  ,  eft  lituée  entre  les  fleuves 
Wakhchab  &  d'Harrat,  bornée  par  la  Tartarie, 
le  Badakhchan  ôc  le  territoire  aeBalkh  ,  non 
loin  du  Turqueftan.  Elle  eft  divifée  en  deux 
grandes  contrées ,  celle  de  Khotal  &  celle 
de  Wakhch.  Chacuné  a  fa  capitale  ,  qui  porte 
le  nom  du  pays.  Wakhch  eft  à  92  d.  20 
long.  &  37  d.  40  m.  lat.  Cette  Province 

(1)  Ne  confondez  pas  le  Khata  (  la  Chine  }  avec  le 
Khotcn  ,  qui  n'eft  qu'un  (impie  département  ,  & 
dont  on  verra  la  Notice ,  pag.  fitiv.  C'eft  une  erreur 
dans  laquelle  eft  tombé  le  Traducteur  Anglois.  Car  il 
a  écrit  ces  deux  mots  delà  même  manière  (  Khuttun  ) 
&  n'en  a  fait  à  la  Table  qu'un  feul  article. 

1%)  Aboulftda  <crit  aufll  KhottU 
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A  eu  fes  Rois  particuliers.  Elle  eft  très-fertile  * 
arrofée  par  plufieurs  rivières  ,  &  couverte 
d'arbres  fruitiers.  Aboulfei.  Clima.  XXII  & 
XXVI. 

Timour  va  vers  le  Khotalane.  106.  Cette 
Province  conquife  par  Kikhofrou  &  Aljaïtou- 
Bardi.  220.  Kikhofrou  ,  Gouverneur  de  XJio-*- 
talane  ,  fe  révolte.  230.  m 

Khoten ,  pays  que  certains  Auteurs  pla- 
cent dans  le  Turqueftan  ,  &  dont  la  capital^ 
du  même  nom  eft  fituée  félon  les  Tables 
Perfanes ,  au  42e  dégré  de  latit.  6c  1 07  long. 
D'après  ce  que  difent  Aboulféda  &  pîuiîeurs 
autres  Géographes  orientaux  ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  Khoten  défîgne  la  partie  de  la 
Tartarie  limitrophe  de  la  Chine  >  du  côté 
«lu  Nord.  Ainft  ,  lorfqu'on  trouve  ,  dans 
quelques  Auteurs  ,  Tchin  ou  liketcn  t 
ces  mots  fîgnifient  la  Chine  &  la  Tartarie  * 
quelquefois  auffi ,  la  Chine  méridionale  &  la 
ieptentrionale.  V/ibliot.  Ori<rit~p. 

Timour  devient  Roi  du  Khoten.  4. 

Koulab  ,  Principauté.  Mohammed-Azad , 
eft  établi  Gouverneur  (  de  )  S  5 . 

Koulak ,  Plaine.'  Timour  y  f  ejourne.  206. 

Kouteh-baft  (  Terres  de  )  ailîgnéès*  pour 
l'entretien  du  tomboau  de  l'Imam  AK  ,  fils 
de  Mouflâ.  131. 

&ota.  Baft  eft  une  ville  du  Siftan  ,  (îtuéé 
fur  les  frontières  du  Sabouliftan.  lat,  3  3  <k 
long.  1 00  >  félon  Abùuifcda.  Clim.  XII. 
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Lâr,  ville  de  Perfe  ,  à  372  milles.  S. 
d'Ifphahan  long.  74  d.  lac.  3  2  d.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  petit  diftridfc  couvert  de  mon- 
tagnes ,  &  appellé  le  Lariftan.  Il  a  en ,  pen- 
dant quelque  temps ,  fes  Rois  particuliers. 
Aboulfei.  Clim.  IX. 

Cent  mille  Turcs  font  leur  profeflion 
.  de  foi ,  dans  la  plaine  de  Lar.  20. 

Lahor ,  Capitale  de  la  province  de  Pend- 

ëbdans  l'Indouftan ,  à  322  milles  O.  de 
éhly.  Elle  a  été  très-floriflànte ,  tant  que 
les  Grands- Mogols  ne  lui  ont  préféré  ni 
Agra  ni  Déhly.  Cette  Ville  eft  encore  aflez 
peuplée  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  Gentils 
qui  exercent  publiquement  leur  Religion. 
La  province  de  Pendjab ,  eft  une  des  plus 
fertiles  de  PIndouftan  ;  le  riz ,  le  bled ,  le 
fucre  ,  qui  y  croiflènt  en  abondance  font 
exquis ,  Ôc  le  vin  aflez  bon.  Le  peuple  a 
beaucoup  d'a&iviti  ;  il  rend  37  millions 
par  an  au  Grand-Mogol.  Lahor  eft  à  109 
d.  20  m.  de  long.  31  d,  50  m.  lat.  Thèvenot* 
Tom.  y.  p.  181. 

Maloukhan  forme  une  armée  dans  le  ter* 
ritoire  de  Lahor.  116.  Deux  Officiers  de 
Timour  ont  ordre  de  fondre  fur  le  Lahor. 
25 1. 

Madaïn ,  ville  de  l'Irac-Arabi  (  la  Chal- 
dée  )  bâtie  fut  la  rive  orientale  du  Tigre > 
au-defïus  de  Bagdad ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'une  journéç.  long.  79  d.  lat.  33  d.  *om. 
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On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Cté/zpkon.  Mais 
les  Perfans  prétendent  que  cette  Ville  a  été 
fondée  par  Chabour  Zoula&af.  (  Sapor  ) 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Khofrou 
(  Cholroès  )  furnommé  Nouchirvan  Roi  de 
Perfe ,  Ta  beaucoup  embellie  »  en  y  bâtiflànt 
un  magnifique  Palais  ,  qui  a  pafle  pour 
une  des  merveilles  de  l'Orient.  SHerbelot* 
/.  515.  Aboulféda.  Clima  VUL 

L'armée  des  Perfes  s'avance  vers  Madaïn* 
contre  fon  propre  Souverain.  8  3 . 

Magrib yt  Occident.  Parce  mot,  les  Arabes 
&  les  autres  peuples  d'Afie  entendent  Té- 
tendue  de  pays  qu'ils  ont  conquis  dans  l'Eu- 
rope &  dans  l'Afrique  ,  à  commencer  de- 
puis la  partie  occidentale  de  l'Egypte ,  juf- 
qu'à  la  mer  Atlantique  &  même  l'Eipaene  : 
quelquefois  encore  les  Ifles  de  la  Méditer- 
ranée ,  depuis  celle  de  Candie ,  jufqu'au  Dé- 
troit de  Gibraltar.  Bibliot.  Orient. p.  519. 

De  là  vient  le  mot  corrompu  de  Mégreb- 
bins  ,  qu'on  donne  aux  caravanrïes  de  la  côte 
de  Barbarie ,  quand  elles  fe  rallemblent  au 
Caire  pour  aller  à  la  Meke. 

Timour  devient  maître  du  Magrib.  3. 

Makhan  ,  Ville  qui  donne  fon  nom  à 
une  grande  plaine  ,  (îtuée  entre  Bavurd 
ôc  Mérù  ,  dans  le  Khoraflan.  lat.  37  d. 
30  m.  long.  85  d.  Mobarekchah  y  Gouver- 
neur de  Makhan.  185. 

Malatiah  ,  que  les  Anciens  nommoient 
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MélitèneouMélita ,  ville  d'Anatolie  fRoum) 
bâtie  au  milieu  d'une  plaine,  à  l'O.  de  l'Eu- 
phrate ,  a  trois  journées  S.  de  Sébafte.  Une 
petite  rivière  dont  les  bords  font  ornés  d'une 
multitude  de  jardins ,  vient  baigner  les  murs 
de  Malatiah  ;  &  un  aqueduc  en  conduit  les 
eaux  dans  les  places  &  dam  les  maifons 
de  la  Ville.  Les  Etvals  placent  Malatiah  à 
Ci  d.  de  long.  &  37  d.  de  fat.  Aboulfed. 
Çlim.  X^IL  Le  fort  de  Malatiah  pris  par 
Timour.  258. 

Mazendran  ,  province  de  Perfe;  qui  fe 
nomme  encore  Tabariftan.  Ses  bornes  font 
la  Khorafmie  ,  à  TE.,  le  Khoraflàn  au  S., 
le  Kilan  à  l'O. ,  la  mer  Cafpienne  au  N. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plaine  forme 
le  Mazendran  ,  ôc  les  montagnes  ,  le  Taba- 
riftan. Voyei  ce  mot  ci-apres.  La  douce  tem- 
pérature du  climat,  les  fruits  excellens,  les 
fleurs  charmantes  &  variées  que  le  fol  pro- 
duit ,  l'ont  fait  appeller ,  le  Jardin  de  la 
Perfe.  Un  Poète  a  dit,  4e  cette  contrée» 
»  Qu'eft-ce  que  le  Mazendran  ?  Un  parterre 
w  jonché  de  rofes  ,  fitué  dans  un  climat 
5>  tempéré  ,   où  régne  un  éternel  prin- 
»  temps  ».  Otéar.  Tom.  L  p.  525.  Otter* 
Tom.  2  p.  295. 

Le  Mazendran  conquis  par  Timour* 
137.  Ordre  donné  aux  armées  du  Mazen- 
dran. 256. 
JLa  Mekèj  Ville  fituée  entre  deux  mon* 
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tagnes ,  dans  une  province  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  ,  nommée  l'Hedjas ,  vers  le   36  d. 
long.    &  21  d,  50  m.  lat.  Sa  Fondation 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Elle  fe 
nomme  auifi  Beccat.  Tous  -les  Mufulmans 
y  viennent  en  pèlerinage  à  un  Temple  cé- 
lèbre ,  élevé  au  milieu  de  la  Ville  même  ; 
cette  dévotion  eft  bien  avantageufe  pour 
les  habitans,  qui  trouvent  par  là,  le  moyen, 
de  faire  un  Commerce  immenfe  ,  au  milieu 
d'un  terrein  très-difgracié  de  la  Nature  ; 
car  on  ne  trouve  dans  toute  la  Meke ,  d'autres 
arbres  que  ceux  qui  fe  plaifent  dans  les  dé- 
ferts ,  &  quelques  palmiers  que  le  Gouver- 
neur cultive  dans  fon  jardin.  Les  chaleurs 
de  Pété  s'y  font  fentir  fi  vivement,  qu'on 
a  vu  des  perfonne's  étouffées  dans  les  rues. 
L'eau  de  cette  Ville  eft  faumâtre  ôc  mal- 
faine. Celle  qu'on  y  boit  vient  de  très-loin. 
Les- habitans  qui  pofïedent  beaucoup  d'or, 
s'eftim en t  très-heureux  de  pouvoir  échanger 
ce  métal  contre  du  bled  ,  des  fruits  ôc 
d'autres  denrées  néceflàires  à  la  vie*  Ils  ont 
à  la  vérité  quelques  troupeaux  de  chameaux. 
Les  vallées  voifines  ,  où  coulent  des  fources 
intarriffables  ,  offrent  des  jardins   ôc  des 
champs  fertiles,  qui  produifent  def  dattes 
en  abondance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit 
que  quiconque  ne  pofled^  point  à  la  Meke 
une  fortune"  confidérable ,  eft  en  danger  d'y 
mourir  de  faim.  ChérijféddriJJi*  apud.  nçt*  ih 
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fpecimcn.  Hifi.  Arab.  />.  i  il.  &  feq.  Nitburh 
Dejcript.  de  CArah.p.  309. 

Elle  eft  prife  par  les  Carmathes.  18.  On 
envoie  à  la  Meke  les  biens  des  morts  (ans 
héritiers.  138. 

Moghoul.  Tribu ,  reçoit  le  Temgha. 

ÎOO. 

Moultan  ,  province  de  l'Inde  qui  com- 
prend aufli  le  Èucor  ,  a  le  Sind  au  $• ,  8c  le 
Kaboul  au  N. ,  la  Perfe  à  l'O. ,  &  le  La- 
hor  à  l'E.  Elle  eft  fertillifée  par  plufieurs 
rivières;  le  cotton  y  vient  abondamment; 
elle  produit  encore  du  fucre  ,  de  l'opium, 
du  loufrre ,  &c.  8c  nourrit  beaucoup  de 
chameaux  qui  paffent  dans  la  Perfe*par  le 
Candahar  ,  ou  dans  l'Inde ,  par  le  'Lahor. 
Le  Moultan  fournit  encore  de  très -beaux 
arcs,  8c  les  baladins  les  plus  adroits  de 
l'Inde.  Les  habitans  payent  par  an  au  Grand- 
Mogol ,  1 7  millions  5  00  mille  livres.  Thé- 
venot*  Tom.  V.  p.  165.  Taveïnier,  Tom.  IL 

172-4°.  />•  5  1  •  . 

Moultan  ,  fameufe  ville  ,  que  quelques- 
uns  comptent  du  Sind  ,  d'autres  de  l'Inde , 
eft ,  fuivant  le  Géographe  Turc ,  à  1 07  d. 
8c  demi  de  long,  ,  fur 29  8c  demi  de  lat. , 
fuivant  le  Canon  ,  8c  les  Etvals  à  96  d.  15  m. 
de  longTfur  19  d.  40  m»  de  lat.  ,  à  160  lieues 
•  S.  de  Ghaznah.  Le  Tchenhàv  paflè  à  une 
heure  de  chemin  au  Sud  de  Moultan  dont  le 
diftrid  eft  fort  grand  ,  car  il  s'étend  du 
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côté  de  TOueft  ,  jufqu'à  la  frontière  de 
Mékran >  &  vers  le  Sua  jufqu'à  Manfouré. 
Moultan  a  un  bon  fort ,  Se  l'on  trouve  dans 
fes  environs ,  des  vignes  &  des  jardins  d'une 
demi  -  lieue  de  longueur  ,  où  l'on  voit 
de  beaux  Palais.  Les  femmes  de  ce  pays 
font  courageufes  y  manient  les  armes 
comme  les  hommes ,  &  montent  bien  à 
cheval. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  une  ftatue  que 
les  Indiens  venoient  vifîter.  C  etoit  un  homme 
aflîs  fur  un  trône  ,  les  bras  étendus ,  couvert 
d'une  peau  femblable  à  du  maroquin  rouge  9 
fes  yeux  étoient  deux  perles,  Aboulfeda.  Clim* 
XllL  Otur*  Ton^  IL  p.  99. 

Sarank  lève  Tétendart  de  l'indépendance 
dans  le  territoire  de  Moultan.  116.  Pir  Mo- 
hammed reçoit  l'ordre  d'emporter  Moultan 
d'aflàut.  2  50. 

a  Mouflel  ,  capitale  du  Jéziré  (  la  Méfopo-p 
tamie  )  fur  la  rive  occidentale  du  Tigre ,  au 
milieu  d'une  plaine,  long.  6j  d.,  lat.  36  d. 
jo  m.^p félon  Aboulfêâa ,  qui  donne  a  cette 
ville  une  double  enceinte  de  murailles  ,  non 
moins  fpacieufe  que  celle  de  Damas  ;  main- 
tenant MoufTel  n'a  qu'un  fimple  mur ,  des 
fofles,&  un  rempart  du  côté  du  fleuve  ;  fes 
habitons  ne  manquent  ni  de  bravoure  ,  ni 
d'aétivité  :  ils  font  un  grand  commerce  de 
çoiles  de  cotton  blanches  &  noires ,  fabri- 
quées par  eux-mêmes  ,  ôc  qu'ils  échangent 
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contre  des  marchandifes  des  Indes  ou  de 
l'Europe.  Le  féjour  de  cette  ville  n'eft  agréa- 
ble que  pendant  le  Printemps.  Il  y  régne 
beaucoup  de  fièvres  durant  l'Automne. 
L'excès  du  froid  ou  du  chaud  ,  rend  les  deux 
autres  faifons  infupportables.  Elle  eft  à  74 
farafanks  de  Bagdad.  Sur  la  rive  orientale  du 
Tigre  j  vis-à-vis  de  Mouffel ,  font  les  ruines 
de  Ninive.  Aboulf.  Clim.  VIL  Otuu  Tom.  L 
p.i$6. 

Timour  prend  le  chemin  de  Mouflèl  pouf 
le  rendre  à  Bagdad.  262. 

Otrar  ,  que  les  Arabes  appellent  Faraè  i 
ville  fituée  au-delà  du  Sihoun  >  à  Fextrémité 
occidentale  du  Turqueftan  ,  non  loin  des 
frontières  de  la  Chine,  au  44.  d.  de  lat# 
S  8  d.  30  m.  long.  Les  Mahométaifc  6c  les 
Turcs  fàifoient ,  'dans  cette  ville ,  un  très- 
grand  commerce ,  6c  elle  a  produit  plufieurs 
grands  hommes.  Hift.  de  Genghis.  p.  205. 

Timour  meurt  à  Otrar.  164. 

Oughans  ou  Afghans  (les)  efpéce  dé  Brî* 
Çands  q^ui  habitent  les  montagnes  de  SWiman  » 
a  l'occident  du  Send.  Us  font  attaqués  par 
Timour.  252. 

Ouzbecs.  Il  y  a  lieu  de  croite  que ,  darîS 
cet  Ouvrage ,  ce  font  les  mêmes  que  les 
Jettes  ;  6c  cela  eft  d'autant  plus  probable 
qu'on  fçait  que  ce  peuple  belliqueux  a  fou- 
vent  fait  des  incurfions  dans  le  Jitteh  6c  dans 
la  Tranfoxiane.  Les  Ouzbecs  exercent  des 
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Vexations  dans  la  Tranfoxiane.  176.  Déta* 
chemens  d'Ouzbecs  retranchés  dans  quelques 
forts  de  k  Tranfoxiane.  22 8.  ils  évacuent  ces 
forts  pendant  la  nuit.  230. 

Roum  (  PAnatolie  ou  PAfîe  mineure  ) 
Selon  Aboulféda  t  ce  pays  a  pour  bornes  la 
mer  de  Roum  (  la  Méditérannée  )  &  la  mer 
de  Marmara  à  1*0» >  la  même  mer  de  Roum  , 
la  Syrie  Ôc  la  Méfopotamie  au  S.  y  PArménie 
à  PÉ.  \  la  Géorgie  &  la  mer  Noire  au  N.  Les 
montagnes  de  Kerman  (le  mont  Taurus  ) 
fituées  au  milieu  de  ce  Royaume  ,  font  ha- 
bitées par  des  Turcomans  fournis  aux  Princes 
de  la  Maifon  Othomane.  Aboulf.  Climcu 
XV1L 

Les  Orientaux  comprennent  encore  fous 
le  nom  de  Roumy  non-feulement TEmpire 
Othoman ,  mais  l'Italie  «3c  la  plus  grande  4 
partie  de  PEiirope.  Bibliou  Orient,  p.  721, 
Confultez  encore  Golius  ai  Alferg*  p.  16. 
<SckuIt.  ïnd.  Geograph.  ad  vit.  Salad. 

Timour  devient  Roi  de  Roum.  3 .  Roum.  n. 
p.  3  9.  Timour  marche  vers  le  pays  de  Roum. 
n*  p.  1 27.  Conquête  des  villes  de  Roum.  262. 

Sabzouar  ,  nom  d'une  ville  de  la  Province 
duKhoraflàn.  Elle  a  été  le  fiége  de  la  Dy- 
naftie  des  Serbadériens.  Mir  Sieddin  ,  natif 
de  Sabzouar.  32. 

Samarcande  ,  capitale  de  la  Tranfoxiane. 
lat.  40  d.  long.  89  d.^  félon  Alfaras,  &  37d. 
30  m.  lat.,  &  83  d.  30  m.  long.  ,  félon 
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Ptolémée.  Cetre  ville  ne  le  cède ,  foit  en 
beauté  ,  ou  en  grandeur  ,  à  aucune  autre  * 
de  TAfie.  Dans  un  circuit  de  douze  lieues 
(n  farafanks  )  que  forment  fes  murailles ,  on 
trouve  ,  outre  les  maifons ,  des  jardins  6c 
des  vergers  Ci  bien  plantés  que  ,  du  haut  des 
tours- ,  on  ne  peut  découvrir  les  toîts  enfé- 
velis  fous  le  feuillage  des  arbres.  La  ville 
a  douze  portes  à  diftances  égales  ,  avec  au* 
tant  de  corps-de-ga* de  ;  fûr  les  fofles  pafïè 
un  aqueduc  qui  fournit  de  Peau  à  toute  la 
ville  y  tant  dans  les  places  publiques  que  dans 
les  maifons.  On  ignore  quel  eft  le  Fondateur 
de  Samarcande.  Mais  il  eft  certain  qu'A- 
lexandre a  contribué  à  la  fplendeur  de  cette 
ville  ;  Se  Timour  ,  en  y  fixant  le  fiége  de 
fon  Empire ,  l'a  rendue  Tune  des  plus  célè- 
bres de  l'Afie  ;  elle  fut  long-temps  le  féjour 
des  Beaux- Arts ,  &  le  rendez-vous  des  Sça- 
vans.  Aujourd'hui  elle  a  beaucoup  perdu  de 
fon  éclat.  Jacut  aj-ud  Bibliot.  Arabico-Hif- 
pan.  Tom.  Lp.  109.  Atoulf.  Clim.  XXV L 

Quinte-Curce  nomme  cette  ville  Mara- 
cande,  &  lui  donne  un  circuit  de  LXX 
ftades.  Ai  urbem  Maracanda  perventum  efl 
LXX  Jiadia  munis  urbis  ampleclimr.  Ce  fut 
à  Samarcande  qu'Alexandre  tua  fon  ami  Cli- 
tus.  Quint.  Curt.  lib.  VIL  C.  VL  Lib.  VUL 
Cap.  L  &  IL 

Timour  fort  de  Samarcande.  178.  s'y 
cache  pendant  quarante-huit  jours.  187.  Ti- 
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mour  revient  à  Samarcande  après  avoir 
conquis  Plndouftan.  255.  Après  avoir  battu 
Bayazed.  264. 

Sébafte ,  que  les  Turcs  nomment  Siwa*  , 
grande  ville  ceinte  de  murailles ,  avec  une 
petite  citadelle  *  a  peu  d'arbres  &  de  fon- 
taines. «Siwas,  dit  lbnfaïd,  qui  place  cette 
ville  à  56  d.  30  m.  long.,  &  41  d.  40  m. 
lati,  doit  être  mife  au  nombre  des  Métro- 
poles de  l'Anatolie  (  Roum  ).  »  Elle  eft  fituée 
au  milieu  d'une  plaine ,  à  60  milles  de  Cé- 
farée.  Il  y  fait  aflèz  froid. 

Le  Sçavant  Réland  prétend  que  Sébafte 
eft  l'ancienne  Samarie  ,  &  Naploufe  l'an- 
cienne Sichem.  U  relève  >  avec  beaucoup 
d'honnêteté ,  M.  «l'Herbelot ,  qui  ,  dans  la 
Biblioth.  Orient,  p*  7  5  3  ,  confond  Naploufe 
&  Sébafte  ,  &  de  ces  deux  villes  n'en  fait 
qu'une.  Aboulfed.  Clima  XVÎh  Reland. 
Diflert.  démonte  Gazirim.p.  145. 

Sébafte  prife  par  Timour.  257. 

Sémotfr  ,  fleuve  qui  coule  au  pied  du  mont 
Alburz ,  à  5  lieues  de  la  mer  Cafpienne  ,  félon 
Chériffeddin.  Quoique  nous  ayons  dit ,  en 
corrigeant  la  texte  Perfan  ,  que  ce  mot  de- 

voit  être  écrit  avec  un  j ,  nous  avons ,  fous 

les  yeux  ,  un  MS.  de  Chériffeddin  où  ce 
•même  mot  commence  par  un  ^  &  eft  écrit 

ainfi  ,    j^^^u.  Cette  légère  différence 
de  texte  n'altère  nullement  notre  reftltution. 
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Timour  fait  la  revue  de  fon  armée  fut 
les  bords  du  Sémour.  46. 

le  Send  ,  fleuve  que  les  Grecs  8c  les  Latins 
o^t  nommé  Indus  ,  prend  fa  fource  non  loin 
de  celle  du  Gange ,  dans  la  montagne  de 
Nocragout ,  8c  coule  Pefpace  de  neuf  cents 
lieues.Certains  Auteurs  le  font  fortir  des  mon- 
tagnes de  Cachemirei  09  d.  8c  demi  de  long» 
3  5  d.  de  lat. ,  8c  difent  qu'après  avoir  parcouru 
un  pays  immenfe ,  ilfedivife  en  deux  bran- 
ches pour  fe  décharger  dans  POcéan  Indien. 
Un  Auteur  Turc  donne  à  ce  fleuve  quarante- 
deux  jours  de  cours  >  cinquante  ftades  dans 
fa  plus  grande  largeur ,  8c  1 5  pas  de  profon- 
deur. Ce  fleuve  nourrit  des  crocodiles  comma 
le  Nil ,  fe  déborde  de  mêHe  &  forme  aufli  urt 
delta  à  fon  embouchure.  Arrien  dit  que  les 
Indiens  appelloient  ce  delta  >  Patala.  Duo 
funtejus ojiia  »  eaque  vadofa  quemadmodàmb 
quina  Danubii  >  deltaque  curfu  jno  efficit 9 
agyptto  fitnile  quee  infula fie  intercifa  ,  lingua 
Indien  Patala  appèllatun  Vid.  De  ex/te  dît* 
Alexand.  Lib.  V&  VL  Voya%.  dOtter.  Tom* 
Ljr.tfi. 

Pir  Mohammed  a  ordre  de  pafler  le  Send* 
2.50. 

le  Sihoun  ,  ou  Chaèhi  >  fleuve  qui  fort 
des  confins  du  Turqueftan  ,  paflè  auprès 
d'Akfic.  long.  91  d.  20  m.  lat.  41  d.  15  m. 
dirige  fon  cours  vers  l'O. ,  en  tirant  au  S.  8c 
ya  le  jetterdans  la  mer  de  Khorâfinie ,  (le 
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lac  Aral.  83  d.  long.  41  d.  lat.,  félon  un 
Auteur  dont  Aboulféda  rapporte  l'opinion , 
fans  en  citer  le  nom. 

Le  Sihoun ,  qui  borne  la  Tranfoxiane  aix 
N. ,  eft  le  Jaxartes  des  Anciens.  Alexandre 
qui  connoiffoit  mieux  la  Ta&iqueque  la 
Géographie ,  le  prit  pour  le  Tanaïs. ,  au  té- 
moignage de  Plutarque  Se  de  Pline.  Ses  foî- 
dats  même  s'y  trompèrent.  Eluwi*n3axartes\ 
dit  l'Hiftorien  de  la  Nature ,  quod  Scyth* 
Silyn  (/^Sihoun  ) ,  vocant  Alexanier  mili- 
tefque  ejus  Tanain  putavere  effh.  Plin.  Lib* 
VL  Cap.  16.  Aboulfed.  Prolegom.  fur  les 
fleuves* 

Le  Sihoun  >  nommé  le  fleuve  de  Khojend. 
i6y,  -  - 

-  le  Siftan ,  ou  bien  le  Séjeftan  ,  répond  ati. 
Drangiana  des  Anciens  ,  ôc  les  habitans  fè 
nommoient  D  rangea  ,  *Zarangœ  ,  Gedruji  , 
Se  Evergetœ*  Cette  Province  de  la  Perfe  eft 
bornée  à  l'O.  par  le  KhorafTan  ,  au  S. 
par  un  défert  fitué  entr'elle  &  la  Province 
de  Fars  ,  à  TE.  par  un  autre  défert  qui  la 
fépare  de  Mokran  ,  au  N.  par  l'Inde. Le  pays 
eft  aflèz  uni ,  &  produit  des  vivres  en  abon- 
<iance.  La  capitale  eft  Zaranje  ,  86  d.  long. 
.31  d.  30.  m.  lat.  Abaulféda  ndmme  le  prin- 
cipal fleuve  duSéjeftan  jHendimand.  C'eft  le 
même  que  le  fleuve  Etymander  dont  parle 
Arien.  Etymander  qui  per  Evergetas  il/a- 
bitur.  Voyez  Aboulfed.  Clim.   XII.  Plin. 

A  a 
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Hift.  Nat,  Lib.  VI.  cap.  13.  Arrian. Lib. 

iv. 

Expédition  de  Timour  dans  le  Siftan:  1 89. 
Le  Siftan ,  conquis  par  Timour.  1 34.  Ordre 
donné  aux  aimées  du  Siftan.  156. 

Souf,  vallée.  Timour  y  arrive.  197* 

La  Syrie ,  que  les  Orientaux  appellent 
Châm  ,  eft  bornée  à  .PCX  par  la  mer  Mé- 
diterranée ,  (  mer  de  Roum  )  depuis  Tarie  en 
Arménie ,  jufqu'a  Raphah  ,.  ville  fituée  en- 
tre l'Egypte  &  la  Syrie,  au  S.;  elle  con- 
ferve  les  rnêmes  limites  depuis  Raphah  , 
jufqu'au  défert  des  enfans  d'Ifrael ,  de  U 
elle  s'avance  jufqu'a  Balca ,  à  TE.  fes  bor- 
nes commencent  à  Balcâ,  s'étendent  vers 
la  partie  orientale  du  territoire  d'Alep ,  Se 
touchent  à  la  ville  de  Balis  ;  au  N. ,  ils  con- 
tinuent depuis  Balis  le  long  de  PEuphrate  , 
jufqu'a  la  mer  Méditerranée  ,  d'où  nous 
lommes  partis.  La  Syrie  eft  divifée  en  cinq 
diftri&s  ,  celui  de  Kinférîne,  eu  par- 
tant de  PEuphrate ,  celui  d'Emefle ,  de  Da- 
mas ,  du  Jourdain,  (Alarden)  6c  de  h 
Paleftine;  car  quelques  Géographes  regar- 
dent cette  dernière  contrée ,  comme  failant 
partie  de  la  Syrie.  Aboulfci.  Clim*  VI.  p. 
1  ,  ex  dit  Arabie,  lot.  Kok/er-  Pockockc 
Defcript.  de  l Orient.  Tom.  III.  p.  161. 

Timour  devient  roi  de  Syrie,  y.  La  Syrie 
conquife  par  Timour.  1 57. 

Tabariftan ,  province  de  Perfe  quife  trouve 
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enclavée  dans  le  Mazendran.  On  peut 
croire  xjue  c'eft  la  partiç  des  montagnes  & 
des  forêts,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Tabariftan  ,  mot  Perfan  qui  fignifie  , 
lieu  où  Ton  emploie  la  hache.  En  effet 
fout  ce  pays  ne  confifte  qu'en  bois  ou  en 
eau.  Les  habitans  y  vivent  de  riz  ,  &  font 
un  grand  commerce  de  leurs  foies.  Aboul- 
fed.  Clim.  XXL  Voye^  lt  Mazendran. 

Timour  ordonne  aux  armées  du  Tabariftan, 
de  fe  rendre  fous  les  mursd'Ifphahan.  156. 

Tachékend ,  ville  de  Turqueftan ,  fituée 
fur  le  Sihoun  (  le  Jaxartes  )  lat.  4  5  d.  long. 
5>i  d.  40  m.  Sa  fondation  eft  très-ancienne, 
Se  les  Tartares  ,  qui  fe^là  difputent  fouvent, 
l'ont  détruite  &  rebâtie  plusieurs  fois.  Main- 
tenant cette  ville  eft  très-peu  confidéfable  j 
néanmoins  elle  fert  de  quartier  d'hiver  au 
Khan  de  la  Cafatcha-Orda  ,  à  qui  appartient 
une  partie  du  Turqueftan.  Dans  l'été  ,  ce 
Prince  va  camper  de  côté  &  d'autre  fur  les 
bords  du  Sihoun,  à  la  manière  des  PrinceSL 
Tartares.  Not.  à  f&ift.  généal.  des  Tatar. 
p.  49. 

'  te  pays  de  Tachékend  conquis  par  l'Emir 
Kezr-rYeflburien.  110. 
-  Talkhan  ,  qu'on  regardoit  autrefois  com- 
me Tune  des  plus  fortes  villes  de  TAfie 
par  fa  fituation ,  eft  bâtie  fur  une  montagne 
efearpée  du  Tukhariftan  ,  à  fept  journées  de 
Balkh.  lat.  57  d.  ij  m,  Genghiskhan  la  prit 
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l'an  de  J.  C.  1 11 1 .  Hég.  6 1 8.  Mais  ,  au-lieu 
de  cette  ville ,  qui  avoit  été  fi  floriflànte  ,  il 
ne  fubfiftoit  alors  qu'une  forte  citadelle. 

Aboulféda  place  Talkhan  dans  le  Khoraf- 
fan  ,  ôc  nous  apprend  qu'il  y  a  une  autre  ville 
de  ce  nom ,  qui  eûauffiappellée  Curahdans  le 
pays  des  montagnes  (  l'ïrac  Ajémi  )  entre 
Cafwin  &  Abhar.  Aboulfed.  Clim.  XXlî9 
Hiû*  de  Getighis.p*  369. 

Timour  fe  rend  près  de  cetre  ville.  105. 

Tarare  ,  Horde ,  reçoit  le  Temgha.  99. 

Tauriz,  mais  plutôt  Tabariz ,  ville  con- 
{ïdérable  de  l'Azerbaïjane ,  fituée  au  fond 
d'une  plaine  près  d'une  montagne  à*  3  96 
milles  N.  d'Ilphahan ,  lat.  384.  long.  t8i  d. 
On  y  compte  plus  de  5  50,000  habitans  qui 
font  un  commerce  immenfe  dans  la  Turquie, 
la  Mofcovie ,  la  Tartane ,  les  Indes  &  lur  la 
mer  Noire.  Le  nomfeul  de  Tabariz  qui  figni- 
fie  en  Perfan  chatte -fièvre  fuffit  pour  faire  l'é- 
loge du  climat.  Il  n'y  a  pas  de  vdle  dans  toute 
la  Peife  où  l'on  puiflè  vivre  à  meilleur  mar- 
ché ôc  plus  agréablement  qu'à  Tabariz..  Un 
petit  fleuve  paflè  au  milieu  de  cette  belle 
ville  qui  paxoît  être  fanciennfe  Ecbatane 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture-Sainte  ;  elle 
a  été  plus  d'une  fois  entièrement  renverfée 
par  les  tremblemens  de  terre.  Çhardin.  Tom. 
IL  p.  3 1 5  &  fuiv.  Aboulf.  Clim*  XVUU 
Hyde  de  Veter.  JRelig.  Perf.  p.  576. 

Timour  va  à  Tauriz.  161. 
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Tchektchek.  (  partage  de  )  Timour  ôc 
l'Emir  Hoflèin  conviennent  de  6 'y  rencon- 
trer. 116. 

Teflis  ,  capitale  de  la  Géorgie  ,  eft  bâtie 
près  d'une  montagne  ,  dont  le  Kur  ou  Cyrus  f 
baigne  le  pied  du  côté  de  TE.  Lit.  3  3  d.  5  .m: 
long.  83  d.  ,  félon  les  Tables  Perfanes. 
Les  habitans  exercent  ouvertement  le  Chrif- 
tianifme  ,  quoique  fournis  jaux  Perfans  ,  qui 
font  maîtres  de  la  citadelle  ,  &  c'eft  le  feul 
endroit  où  ceux-ci  ayent  pu  fe  procurer  une 
petite  Mofquée.Toutes  celles  qu'ils  ont  tenté- 
d'élever  dans  la  ville  ont  été  renverféesà  force 
ouverte  par  les  Géorgiens,qui  ne  veulent  avoir 
chez  eux  que  des  Egjifes.  Téflis  eft  très- 
peuplée  ;  le  grand  commerce  qui  s'y  .fait  at- 
tire beaucoup  d'Etrangers  de  tous  pays.  Char-* 
din.  Tonu  IL  p.  1  5  5 . &  fitiv* 

Termez  ,  ancienne  ville  du  Tukhariftan  , 
fur  leJihoun,  long.  91  d.  15  m.  lat.  37  d. 
35m.,  félon  Alfaras.  Cette  ville  en  a  plu- 
sieurs autres  dans  fa  dépendance.  Aboulfcd\ 

Clim.  xxn. 

Le  fleuve  de  Termez ,  (  le  Jihaun  ou  l'Oxus  ) 
n.  p.  1 97.  La  Province  (  ou  le  canton  )  de 
Termez  ravagé  par  les  Jettes.  198. 

Tougha ,  Tribu  qui  reçoit  le  Temgha.  1  oqk 
Toukatchi ,  Tribu  qui  reçoit  le  Terogha. 
100. 

Touran  ,  le  même  que  l'ancien  Turquef- 
tan  y  c'eft-à-dire  tout  le  pays  ntué  au-delà 
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du  Jihoun  ,  auquel  Tour,,  fils  de  Féridoun  ; 
&  frère  d'Iraje  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
donna  fon  nom. 

Iran  &  Touran  ,  la  Perfe  ôc  la  Turquie 
Orientale.  Les  Géographes  Orientaux  défi- 
gnent  ainfi  la  haute  Afie  ,  fans  y  compren- 
dre Tlnde  ni  la  Chine.  Un  Roi  de  Perfe  , 
nommé  Kichetasb ,  contemporain  &c  admi- 
rateur de  Zoroaftre  fit  conftruire  tui  mur  de 
cent  vingt  firafanks  ,  pour  fervir  de  barrière 
entre  ces  deux  contrées  r  quoique  l'Oxus  les 
fépare  naturellement.  Ce  mur  commençoit 
à  la  ville  de  Bardha  en  Perfe ,  &  fe  termi- 
nott  à  Samarcande. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  Géographes 
Orientaux  confondent  fouvent  le  Touran  , 
le  Turqueftan  ôc  la  Tranfoxiane  ,  quand  ils 
parlent  Amplement  du  pays  fitué  au-delà 
de  TOxus.  SHerbeLp.  498  ,  895  &  1007* 
Texeira  relac.  de  les  Reycs  de  Perfia.  p.  6  5 . 

Timour  devient  Roi  du  Touran.  3 .  Bruit 
répandu  dans  le  Touran.  103.  Les  Séditieux 
de  la  Fars  &  du  Khoraflan  envoyés  dans  le 
Touran.  156.  Nom  du  Roi  de  l'Iran  8c  du 
Touran.  148. 

Tigre  ,  fleuve  d'Afie ,  dont  le  nom  vient 

'du  mot  Perfan  y^i  Tir»  flèche.  On  Pap- 

pelloit  ainfi  à  caufe  de  la  rapidité  de  fon 
cours  ;  à  celeritate  qua  defluit ,  Tigri  nonun 
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inditum  efi ,  dit  Quinte-Curce  ,  ^id  Perfici 
lingue  Tigrim  fagittam  appelions  Mainte- 
nant les  Orientaux  le  nomment  Didjeleh. 
Il  prend  fa  fource  dans  le  pays  de  Roum  , 
(l'Anatolie)  long.  64  (^40  m.  lat.  f  9  d. 
Il  pafle  à  Amid ,  à  Técrite  ,  à  Bagdad ,  & 
va  fe  jetter  dans  le  Golfe  Perfique ,  près  Àba- 
dan.  long.  75  d.  lat.  31  d.  Il  reçoit  fur  fa 
route  une  foule  de  rivières  ,  Ôc  plufieurs 
branches  de  PEuphrate  viennent  fe  joindre  £ 
lui.  Aboulféda  Prolégomènes  fur  les  fleuves  •> 
au  mo/ Didjeleh.  Quint.  Curt.  lib.  IV.  cap*  9» 

Farakh  fe  noye  dans  le  Tigre.  16} . 

Tous  ,  ville  du  Khoraflan ,  à  12,  y  milles 
S.  E.  de  la  mer  Cafpienne y  Se  604.  S.  O» 
de  Bokhara  fituée  au  57  d.  de  lar. ,  félon 
Naffir-Eddin-Toufi.  Cette  place,  l'une  des  plus 
confidérables  de  la  Province ,  eft  environnée 
d'une  bonne  muraille  ,  ôc  ornée  de  beaux 
édifices.  On  voit  ,  dans  les  environs ,  le  tom- 
beau de  l'Imam  Ali-Riza ,  defeendant  d'Ali 
qui  tient  une  place  parmi  les  douze  Saints  des 
Perfans.  Tous  étoit  autrefois  la  réfidence  des 
Gouverneurs  du  Khoraflan.  Olearius.  Tom. 
h  p.  i^6,Aboulfed.  Clim.  XXII. 

Environs  de  Tous  alïignés  pour  l'entretien 
du  tombeau  de  1-  Imam  Ali.  151. 

la  Tranfoxiane,  que  les  Orientaux  nom- 
ment Mawarannakar  )  c'eft-a-dire  ce  qui  eft 
au-delà  du  fleuve  Oxus  )  comprend  en  gé- 
néral tout  le  pays  fitué  entre  le  Jihoun  ôc  le 

A  a  iv 
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Sihoun,  {Nota.  Quelques  Géographes  moder- 
nes donnent  le  nom  dé  Mawarannahar  à.  cette 
partie  de  la  Tranfoxiane  ,  nommée  la  Pro- 
vince de  Samarcande  ,  longue  de  j  4a  milles 
de  TE.  à  TO.  &  l^ÉFge  de  5  00  du  S.  au  N. 
Edit.  An%L  )  Les  bornes  du.  Mawarannahar , 
dit  Aboulféda  ,  font  la  Khorafmie  à  TO. ,  le 
Jihoun  au  S.  Celles  du  côté  du  N.  &  del'E. 
nous  font  inconnues.  Aboulftd.  CLim.  XX^L 
ex  edit.  Gravii. 

Hadji-Khalfe  ,  autre  Géographe  ,  dont  le 
témoignage  eft  plus  fatisfaifant,  nous  apprend 
que  le  Mawarannahar,  appellé  Touran  par  les 
Pèffans  ,  eft  borné  par  la  Khorafmie  à  TO. , 
par  l'Inde 'à  TE. ,  par  POxus  au  S.  Ce  fleuve, 
dont  le  principal  cours  eft  de  TE.  à  PO. ,  borne 
le  Mawarannahar  >  depuis  le  Badakhchan 
jufqu'à  la  Khorafmie.  Enfin  ,  du  côté  du 
N.  le  Turqueftan  fect  de  limite  à  cette  con- 
trée ,  quife  trouve  renfermée  entre  le  Jihoùn 
&  le  Sihoun  (  POxus  3c  le  Jaxartes  ).  Elle 
eft  divifée  en  fept  diftri&s  y  nommés  Tournons , 
qui  tiennent  toujours  dix  mille  foldats  prêts 
.à  marcher,  Hadji  Khalfeap.  mu  in  Hift.  Pcrjic* 
Mirkkond.p.  1  38.  . 

•  La  Tranfoxiane  délivrée  des  Ouzbecs  par 
Timour.  1 1 7  &:  2  3  o.  Les  habitans  de  la  Tranf- 
oxiane k  rangent  du  côté  de  Timour.  178. 

Troupe  Noire  (  la  )  efpéce  de  Brigands 
qui  habitoient  les  montagnes  de  Kétouer  ,  & 
que  Timour  extermina,  /z.  p.  8  5 . 
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Turcomans  (  les  )  tirent  leur  origine  du 
Turqueftan.  Vers  le  onzième  fiécle  ,  ils  fe 
féparèrent  des  Kauklis  ,  avec  lefquels  ils 
habitoient  cette  contrée  ,  &  fe  divisèrent  en 
deux  troupes  }  Tune  fit  le  tour  de  la  mer 
Cafpienne  de  alla  s'établir  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Arménie ,  qu'on  nomma ,  dans  * 
la  fuite  la  Turcomanie  j  l'autre  divifion  tourna 
vers  le  Sud  ,  &  fe  fixa  dans  l'Aftracan  de  dans 
la  Khorafmie.  Hijloire  Généa/og.  des  Tarta- 
res.  p.  )  3  5  & fuiv. 

Une  troupe  de  Turcomans  attaque  Ti- 
mour.  183.  . 

Turqueftan.  Ce  mot  défignç  tantôt  les  pays 
fitués  au-dela  du  Jihoun  ,  relativement  à  la 
Perfe ,  tantôt  celui  qui  s'étend  au-delà  du 
Sihoun.  Selon  Haïton  il  eft  borné  à  l'E.  par 
le  Royaume  de  Tarfe(/tfj  Oigoures\ïVO*  par 
la  Khorafmie.  Il  s'étend  du  côté  du  S»  juf- 
qu'att  défert  de  l'Inde.  On  y  trouve  peu  de 
villes  confidérables  ;  mais  des  pâturages  très- 
gras.  Les  habitans  font  des  Nomades  errans, 
qui  ne  font  que  camper.  On  y  recueille  très- 
peu  de  froment  &  d'orge  ,  &  point  du  tout 
de  vin.  Les  Turquiens  boivent  du  lait  Ôc  de  la 
bierre ,  fuivent  la  Loi  de  Mohammed  ,  &  fe 
fervent  des  caractères  Arabes.  Haïton ,  Hift. 
Oriental.  Chap.  III.  p.  8. 

Les  Infidèles  du  Turqueftan  portent  un 
coup  funefte  à*  la  Religion  de  Mohammed. 
10.  Roi  du  Turqueftan  appellé  Khacan.  8u 
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Les  Villes  facrées.  (  Elkaramcïn.  )  C'eft 
ainfi  que  s'expriment  les  Mufulmans ,  quand 
ils  parlent  de  la  Meke  &  de  Médine.  Deux 
villes  pour  lefquelles  ils  font  pénétrés  du 
plus  profond  refpeét.  Il  eft  défendu  d'y  ré- 
pandre du  fang ,  &  aucun  infidèle  ne  peut 
y  mettre  le  pied.  C'eft  i  Médine  que  repo- 
fent  les  cendres  de  leur  Prophète  ,  Ôc  l'on 
connoit  aflèz  le  Temple  de  la  Meke  où  les 
Arabes  alloient  en  pèlerinage ,  Bien  avant  l'é- 
tabliflèment  de  l'Ifkmifme.  Parmi  fes  titres 
honorifiques ,  le  Grand-Seigneur  n'oublie  pas 
celui  de  Serviteur  des  deux  villes  facrées* 
Not.  ad  Hiftor.  Mikkond  Perjïc.  &  lau  ciiu 
p.  95. 

Les  Caravannes  des  deux  villes  facrées , 
pillées. 

Yeflour ,  Tribu  »  donne  du  fecours  à  l'E- 
mir Khezr  PYeflburien.  110. 

Ifureldaï  ,  peuple  qui  vient  auprès  de 
Timour.  205. 
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.  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIERES. 

• 

Adjem  8c  Tatchik  fignifient  égale- 
ment Etranger.  Lé  premier  relativement  aux 
Arabes  ,  qui ,  par  le  mot  Adjem ,  défignent 
fpécialément  les  Perfans;  le  fécond  relative- 
ment aux  Turcs  ou  Mogols ,  qui  donnent 
le  nom  de  Tatchik  ,  à  quiconque  neft  pas  de 
leur  pays.  n.  p.  8  Se  40.  Voyez  encore  le 
mot  Tatchik. 

Aghari ,  mot  Mogol.  n.  p.  184. 

Alous  ,  Tribu  y  fignifie  quelquefois  mArmèe+ 

©     .  • -       -    -  r.--- 

Aoutac  Se  Atake  ,  Tente ,  n.  p.  8<?  &  89. 

Arabe,  Se  Adjem ,  fignifient  ordinairement 
Arabe  Se  Perfan  >  quoique  le  mot  Adjem 
fignifie  proprement  Etranger ,  Barbarus. 
n.  p.  8  Se  40. 

A'ris-lLachker ,  Grand-fc/peSeur.  141* 

Aftrologues  y  huitième  Claflè.  3  6. 

Baouli ,  mot  Mogol  inconnu.  75. 

Bakdeh  ,  partie  de  t  habit  de  cérémonie  des 
£mirs.  90. 

, .  4  >  .  —  »  *  *  -  * 
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Béglerbeg  ,  Commandant  du  premier  rang, 
n.  p.  71. 

Béhader  ,   Brave.  Titre  accordé  à  tous 
ceux  qui  fe  féront  fignalés  dans  un  combat. 
IV.  CÎafTe.  n.  p.  3  3  &  80. 
„    Birc ,        Pavillon ,  mot  Mogol.  72.  p.  9  S. 

Borader,  frère,  a  fouvent  le  même  fens  que 
le  ç't*&-  des  Grec* ,  félon  Warner.  Proverbia 
Pérfica.  p.  1 9.  Borader  an  ,  plur.  de  Borader , 
eft  peut-être  une  faute  dans  notre  texte  Per- 
fan.  n.  p.  251. 

Ca'aba  (la) profanée.  18. 

Nota.  La  Caaba  eft  un  bâtiment  qilarré 

Î>lacé  au  milieu  du  Temple  de  la  Meke&  dont 
es  Pèlerins  Mufulmans  font  obligés,  de  faire 
fept  fois  le  tour. 

Cachoun.  (  Emir  de)  97.CacH0un.z1. 144- 

Nota.  Cachoun  ,  Compagnie  de  cent ,  félon 
M.  Petis-de-larÇpoix-  Quant  à  nous ,  nous 
femmes  porcés  à  croire  que  ce  mot  a  .été 
corrompu  du  Tartare-Mantchôu  ,  Cachan  , 
hameau  ,  petit  village  ,  ou,  amuj  de  plujîeurs 
familles  dans  un  même  lieu  7  félon*  le  Di3ion. 
Tartare  -  fiiantchou  -  François  du  P.  Aniyot  , 
Tom.  I.  p.  450.  MS. 

Çalcatçhi  s  Ecuyer  qui  porte  lç  bouclier , 
ou  celui  qui  en  fait.  n.  p.  50.  r 
Calatchuii.  p.  91.  :  .  f  : 

Canaux  nettoyés.  1  $6. .        s  , 
Carmathes  (les)  prennent  la  Meke-,  8cc.  1 
Caravanferaï ,  Maifon  de  Caravanne.  Ef- 
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péçe  d'Hôtellerie.  Timour  en  fait  bâtir  fur  les 
routes.  1 5 .  Il  en  établit  à  la  diftance  d'une 
journée.  136. 

Cahnkhah  ,  Roi  des  Rois»  Nom  du  Roi 
de  llnde.  248. 

Chakoun ,  Fréfage.  n.v.  171. 

Châtiment  des  fils  de  Timour  ,  de  fes 
Vizirs ,  &c.  55. 

Cheikh ,  Vieillard.  Première  Claflè.  3 1 . 

Citoyens  ne  doivent  être  punis  que  d'a- 
près quatre  déportions.  122. 

Gaffes.  Timour  divife  fon  peuple  en  douze 
ClaflTes.  30  &  fuiv. 

Climats.  Les  Arabes  &:  les  Perfans  divifent 
la  terre  en  fept  Climats  y  les  anciens  Magif- 
trats  Grecs  avoient  établi  la  même  division. 
246. 

Collecteurs  des  deniers  de  l'Etat  ,  leur 
devoir  &  leurs  fondions.  1 35.  Part  du  Col- 
lecteur. 133.  f 

Confidens  de  Timour.  VIe  Gaffe.  3  5. 

Conquête  de  Bagdad  de  de  l'Irac-Arabi. 
244.  —  de  la  Géorgie.  255.  —  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte.  2  5  8.  —  des  villes  de  Roîim  , 
&  défaite  de  Bayazed.  161. 

Gonfeiller  de  confeience.  Sa  Lettre  à  Ti- 
mour. 2  5 .  Autre  Lettre  du  même  au  même. 
28.  Autre  Lettre  du  même  au  même.  1 17. 
Autre  Lettre  du  même  au  même.  1 6 1 .  Sa  ré- 
ponfe  à  Timour.  168.  Il  écrit  un  billet  à 
Timour.  244.  .  .  .  . 
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'  Contemplatifs,  n.  p.  58. 

Nota.  Les  Contemplatifs  font  des  Fakirs 
ôc  des  Derviches  qui  mènent  mie  vie  inté- 
rieure &  retirée.  La  profeflion  de  cette  vie 
s'appelle  Marifat  ullah ,  la  connoiflance  de 
Dieu.  Les  Orientaux  défignept  par-là  un  état 
demyfticité,  d'extafe,  d'apathie  9  enfin  un 
véritable  Quiédfme.  Il  fuffit  de  lire  les  Voya- 
geurs pour  fçavoir  que  l'Ade  eft  pleine  de 
ces  Illuminés.  Il  eft  vrai  que  le  climat  favo- 
rife  beaucoup  cette  efpéce  de  pieufe  démence  % 
fuite  ordinaire  d'une  dévotion  ina&ive.  ■ 

Coran  (le)  ou  ai-Coran  ,  en  confervaht 
l'Article  Arabe.  Ce  npot  fignifie  la  Lecture. 
Timour  prend  des  préfages  dans  le  Coran. 
169.  110. 249.  m 

Cotouel,  chargé  par  Timour  de  la  garde  & 
de  la  Police  de  l'armée.  91.  Il  en  établit  un 
dans  les  quartiers  des  villes.  122. 

Nota.  La  charge  de  Cotouel  répond  aflez 
à  celle  de  Grand-Prevôt.  C'eft  l'avis  de  Ber- 
nier ,  dans  fon  V oyage  de  Kachemire  9p.  235. 
&  du  Traducteur  de  Roe  ,  dans  les  Notes 
qui.précédent  la  Traduction  du  Voyagé  de 
cet  Ânglois.  Colle  cl.  de  Thévenot.  p.  5.  Voyez 
fur  les  fonctions  .du  Cotouel,  le  Traite  de 
la  Légijlàtion  Orientale  par  M.  Anqueul*  de- 
puis la  paa.  247  jufqu'à  2  51. 

Coup-o oeil.  Superftition  commune  aux 
Orientaux  &  aux  Italiens,  ».  p.  200. 

Courtchi.  Gardes  établis  par  Timour  pour 
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les  terres  enfemencées.  137.  Nota.  Ceft  un 
corps  de  Soldats- Agriculteurs >  dont  la  prin- 
cipale occupation  eft  de  veiller  i  la  garde  des  * 
terres.Chardinnous  apprend  qu'il  exifte  encore 
en  Perfe  des  troupes  qui  portent  ce  nom ,  8c 
qui  habitent  la  campagne.  Chardin.  Tom*  VL 
p.  6y.  ^ 

Dara.  (  Darius.)  Nom  particulier  aux  Rois 
de  l'Inde.  248. 

Derviche,  n.  $6.  Derviches  foux  ,  très-ré-» 
vérés.  318.  Les  Derviches  font  protégés  par 
Timour.  6  &  128. 

Defcendans  du  Prophète  (  les  )  ,  traités 
avec  diftindion.  5,  40,  120.  Admis  dans 
la  fociété  de  Timour.  1 8  &  31.  Timour  rend 
des  Ordonnances  pour  qu'ils  ayent  une  fub- 
fiftance  afïïirée.  1 29. 

Defleins  formés  par  Timour  pour  conqué- 
rir les  Royaumes.  170  —  261. 

Djalkâ ,  Pâturages,  n.  2.06. 

Difpofitions  pour  purger  le  Touran  du 
refte  des  Ouzbecs  que  Pépée  avoit  épargnés. 
228.  —  pour  vaincre  Ourouzkhan.  235.  — 
pour  la  défaite  de  To6bmich-Khan.  240.  ~ 
pour  vaincre  Mahmoud.  254. 

Divan.  Salle  du  Confeil.  Comment  les 
Militaires  doivent  paroître  au  Divan.  90. 
Différentes  troupes  reçoivent  leur  paye  au  Di- 
van. 5  2.  Les  Vizirs  &  les  Secrétaires  fonç 
l'ornement  du  Divan.  35. 

Diwanbeg  ,  Chef  du  Divan  j  c'eft-à-dire  » 
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du  Confeil.  95.  Sa  paye.  50.  Sa  place  ait 
,  Confeii.  iri. 

Dodeurs.  Première  ClalTe.  31.  Traité* 
avec  diftinétion  par  Timour.  5  ôc  120.  Leur 

Elace  au  Confeii.  1 1  o.  Les  Do&eurs  de  la 
,oi  rendent  un  décret  en  faveur  de  Timour. 
16  &  178.  Timour  leur  afTure  une  fubfif- 
tance.  129. 

Duwalechtchouc.  Mot  Mogol  inconnu* 
#.  p.  97.  * 

Ecoles  établies  par  Timour  dans  chaqué 
ville.  137. 

Emir.  (  Prince  y  Chef  >  ou  Jîmple  Officier.  ) 
VIe  Clarté.  3  3'. 

Emir  al  Omrâ  ,  (  le  Chef  des  Princes  & 
des  Nobles.  )  Ce  mot  fignifie  encore  Généra* 
liJJime.Sii  paye.  50.  EmirHézaré.  «.  p.  48* 

Emir  Oulbùs ,  Chef  de  Tribu,  n.  p.  97. 

Emir  Touman  >  Chef  de  10,000.97  ôc  9  8* 

Etablilïèmens  pour -l'entretien  des  rom- 
beaux  des  amis  de  Dieu  ôc  des  Chefs  de  la 
Religion.  128. 

Etat  des  Penfîons  accordées  aux  fils ,  ôcc. 
de  Timour.  54. 

Etendart  du  Prince;  Combien  il  eft  im- 
portant de  le  confervetf.  ï\o:  15  5.  241. 

Fagfour  ,  nom  du  Roi  de  la  Chine.  248. 
,    Nota.  Fagfour ,  fis  du  Citî.  Abolilféda  Se 
un  Auteur  Perfan  donnent  ce  nom  au  Roi 
de  la  Chine  ;  mais  la  plupart  des  Arabes 
l'appellent  Bagbùur. 

Fakir , 


des    Màtierbs.  385 

Fakir ,  Pauvre.  C'eft  encore  un,e  elpèce  de 
Relicieux  femblables  aux  Derviches.  Les  Fa- 
kirs font  protégés  par  Timour.  6. 

Farafank  ,  melure  Perfanne,  qui,  félon 
Peftimation  ordinaire ,  peut  vâloir  une  grande 
lieue  de  France.  Mais  la  Farafank  a  beaucoup 
varié.  92. 

Farrachan  ,  Goujats  ,  hommes  deftinés  i , 
drefTef  les  tentes,  n.  p.  5 1 . 

Fils  8c  petit-fils  de  Timour.  Leur  place  au 
Confeil.  1 10. 

Gardes  placés  fur  les  routes.  1 22  8c  137. 
Gardes  pour  les  terre*  enfemencées ,  nommés 
Couruhi.  1 37.  Voyez  ci -devant  le  mot 
Courtchu  ' 

Général.  Queleftfon  devoir.  142  &  145. 

Généraliflime»  Sa  place  au  Confeil.  1 1 1 . 
Sapaye.  50.  *  N  '  1 

Géomètres.  VIII*  ClafTe.  }  6. 

Gouverneurs.  Ve  ClafTe.  34.  Un  Gouver- 
neur ,  reconnu  pour  Concuifionnaire  doit  être 
rigoureufement  puni.  60» 

Hakem,  Intendant,  n.  85. 

Harem  ,  Sanctuaire*  n.  p.  3  2  &  188. 

•f  La  Note  à  laquelle  nous  renvoyons  le 
Le&eur,  auflî  bien  que  celles  des  pag.  9,  1 94 , 
&  1 9  5 ,  nous  ont  été  fournies  par  M.  Ruffin , 
ProfefTeur  de  Perfan  8c  de  Turc  au  Collège 
Royal ,  l'ami  8c  le  compagnon  de  M.  le  Baron 
de  Tott ,  dont  il  a  enrichi  l'Ouvrage  d'obfer- 
vations  précieufes.  Les  cpnnoiflances  nrg- 
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fondes  que  ce  Sçavant  eftimable  pofféde  dans 
les  Langues  Orientales,  (l'Arabe,  lePerfan  de 
le  Turc  )  &  fon  empreflement  à  les  commu- 
niquer le  rendent  vraiment  digne  de  la  place 
importante  Ôc  honorable  qu'il  occupe  dans  k 
littérature. 

.Hiftoriens.  IXe  ClaflTe.  Timour  les  attire 
auprès  de  lui.  3  6.  Il  les  traite  avec .diftinûion.  5. 
Hôpitaux.  Timour  en  fait  bâtir  dans  chaque 

ville.  1 37* 

Hofpitalité  des  Orientaux,  n.  p.  195. 

Hôtel-de-Villç  bâti  par  Timour.  137. 

Jakir.  5  3 .  Jakir ,  ou  tyen  Yetoul  enMogoly 
6c  Timar  en  Turc.  C'eft  une  portion  de  terre 
que  le  Prince  affigne  à  des  Militaires  pour  leur 
paye.  Le  propriétaire  du  Jakir  eft  defpote 
dans  fa  nouvelle  domination. 

Jemmazeh  ,  efpéce  de  chameau.  115. 

Intendans.  Ve  Glafle.  3  4,  Deux  Intentlans 
pour  chaque  province  chargée  d  une  genfion. 

Iflamifme  ,  mot  formé  tfEJlam  ,  êc  fous 
lequel  nous  défignons  la  Religion  Mufulmane. 
Timour  fputient  riflamifme.  2.  La  puifTaiice 
&  la  grandeur  de,  Timour  établies  .fur  rifla- 
mifme. 13. 

ïftikhara,  tirer  des préj âges.  169, 

Juges.  Leur  place  au  Confeil.  1 1  o. 

Juges  Eccléiiaftiques.  Leur  pouvoir.  61 

Juges  civils.  1  j,.  Leurs  fondions.  6 1  &  96. 
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Ketkhoda.  «.  p.  60. 

Kiôueheh-Nichinan  ,  Cénobites,  n.p.  129. 

Kiffèr  ou  Kaïjfar ,  titre  de  l'Empereur 
Ochoman.  n.  p.  248.  Le  môme  nom  fe  don- 
rioit  à  l'Empereur  Grec,  70. 

Khacan,  titre  des  Rois  du  Ttirquéftan, 
&I  &  148.  w 

Khalife.  Ce  mot  dont  le  fens  propré  eft 
Vicârius ,  eft  un  titre  qui ,  félon  certains 
Auteurs,  fignifie  Vicaire  de  Mohammed  , 
félon  d'autres ,  Vicaire  de  Dieu  en  terre* 
Les  Khalifes  légitimes  maudits  par  un  parti. 
17.  Les  Khalifes  légitimes.  178.  Khalife  ouf 
Vicaire.  218. 

Khirka ,  Tente  ,  mot  Mogol.  97. 

Kournech,  mot  Mogol.  75. 

Koutel,  Survivàncier ,  Lieutenant ,  p.  71, 
à  la  Note ,  où  vous  lirez  Koutel ,  au-fieu  de 
Kotouly  qui  eft  une  faute  d'impreiïïôn. ,  & 

Ïr.  209,  7*.  où  vous  lirez  Gouvernement ,  au- 
ieu  de  Gouverneur ,  qui  eft  encore  une  autre 
faute  d'impreffion. 

Kuhmg ,  marteau  d armes.  Ce  mot  eft  in- 
connu au  Traducteur  Anglois  -y  mais  on  le 
trouve  dans  le  Di&ronnaire  dë  Méninski. 
n.  p.  86. 

Laboureurs  (  les  )  font  Ifecourûs.  41. 

Maximes.  Douze  Maximes  héireflairês  l 
un  Prince.  2  &fuiv.  —  Quatre  maximes  que 
Timour  a  fuivies  clans  la  çonquête  des  Royau- 
nies.  115  v  fniv. 

Bbij 


£&S  Table 

Mazaréte  ,  lieu  qu'on  vijite.  Ceft  le 
nom  qu'on  donne  aux  tombeaux  des  Saints 
Mufulmans  pour  lefquels  on  fait  des  fonda- 
tions. Ces  oeuvres  pies  envers  les  amis  de 
ïjieu  ,  fe  nomment  Awacaf>  legs  pieux,  & 
Maiarete  ,  [vœux.  Etabliflemens  pour  l'en- 
tretien des  tombeaux  des  amis  de  Dieu. 
128. 

Médecins.  Vllh  ClafTe-  36.  Médecins  at- 
tachés aux  Hôpitaux.  1 37. 

Méhtéfib,  Officier  Je  Police.  14. 

Mendians  penfionnés  par  Timour.  123.* 
Ont  une  marque  particulière.  (  le  Temgha  ) 
131. 

Miniftre.  Trois  Miniftre*  dans  chaque 
Province.  1 3  7.  Voyez  le  mot  Vi[ir. 

Minkbachi ,  chef  de  mille ,  des  mots  Tar- 
tares,  Mingany  mille,  &  Bach ,  chef,  les 
Turcs  en  ont  fait  par  corruption  3'inbachu 
48.  Sa  paye.  50.  Sa  place  au  Confeil.  111. 
Equipage  du  Minkbachi.  89. 

Mirtozouk ,  Maître  des  cérémonies,  n.  112. 

Mirza  ,  fils  a* Emir  ,  mot  abrégé  d'j&w/r- 
çadé.  n.  p»  47. 

Miskal,  dragme  Arabe  ,  la  douzième  par- 
tie d'une  once*  1  3  4. 

Monaftères  b$tis  par  Timour.  137. 

Mofquée  ,  Temple  des  Mufulmans.  Ti- 
mour en  fait  bâtir  une  dans  chaque  ville. 

137-  ,  .  ♦ 

Mutévelli ,  Adminifirateur  des  Mofcuécs:. 

14* 
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Nocarçh  ,  Timballe.  n.  p.  80.  % 

Nom  de  Pieu,  Combien  les  Mufulmans 
lui  en  donnent.***,  p.  25  u 

Nouvian  ,  mot  Mogol  ,  qui  fîgnifie  ,  fils 
de  Prince,  n.  173  Ôc  174. 

Ordre  de  bataille  pour  1 2,000  cavaliers. 
139.  —  pour  40,000  cavaliers  144.  —  pour 
une  armée  commandée  par  Timour.  1 5  0. 

Nota.  Voici  les  noms  Mogols  des  diffé- 
rentes divilîons  d'une  armée  rangée  en*  ba* 
taille.  # 
Koul.  Corps  de  bataille. 
Bérangkar.  Secondes  lignes  de  Paîle  droites 
Héraouli  Bérangkar.  Corps  avancé  des  fecon* 

des  lignes  de  Paîle  droite. 
Jérangkar.  Secondes  lignes  de  Paîle  gauche. 
Héraouli  Jérangkar*.  Corps  avancé  des  fecon-* 

des  lignes  de  Paîle  gauche. 
Tchapaoul.  Front  de  ï'aîle  droite.  ; 
Héraouli  Tchapaoul.  Avant-garde  du  front 

de  Paîle  droite. 
Chakaoul.  Front  de  Paîle  gauche* 
Héraouli  Chakaoul.  Avant-garde  du  front 

de  Paîle  gauche. 
Héraoul  Buçurk.  AGrande  avant-garde. 
Héraouli  Héraoul.  Corps  avancé  de  Pavant- 
garde. 

Caraoul.  Troupes  légères ,  ou  védettes. 

Ouimac ,  Àymak  ou  Oymac  ,  Tribu ,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  PHiftoire  des  Tartares, 
par  Aboulghafi.  .  8  3 .  Emir  Ouimac.  n.  p.  87^ 
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Oulagh  ,  mot  Mogol.  n.  p.  113.  * 

Ounbachi  ,  Chef  de  dix  ,  mot  formé  du 
mot  Tutc  ôc  Tai 'tare  Oun  »  dix  ,  &  5a<:A  r 
Chef.  47.  Sa  paye.  49.  Sa  place  au  Confeil. 
in.'  Equipage  -de  rOunbachi.  89. 

Outaghé ,  Tente,  n.  p.  34. 

Ouvriers  de  toute  efpéce.  XIe  Clafle.  3,8. 

Partage  du  revenu  des  Provinces.  51. 

Paye  des  Soldats  fixée  à  la  valeur  de  leurs 
chevaux.  49.  Paye  proportionnée  au  prix  des 
denrées.  133. 

Pèlerinage  (  le  )  de  la  Meke  étoit  *n  ufage 
chez  les  Arabes,  bien  avant  Mohammed  , 
qui ,  Tayant  trouvé  établi ,  Fautorifa  de  nou- 
veau dans  fon  Coran  ,  &  Fadmit  dans  fa 
Religion.  Nizam-Almuk  veut  faire  le  Pè- 
lerinage de  la  Meke.  67. 

Phiîofophes  traités  avec  diftincTîon  par  Ti- 

mour.  5. 

Pich-Khaneh  ,  Maifon  de  devant.  Ceft  le 
gros  équipage  du  Prince!  n.  145. 

Pierre  Noire  (  la .)  arrachée  du  mur  de  la 
Ca'aba.  18. 

Pir../^0  Vieillard.  Mot  Perfan.  C  eft 

le  Cheikk  des  Arabes.  -II.  eft  devenu  un  titre  ho- 
norifique ,  comme  du  &«/0/yLatin,  font,  venus 
Signor  >  Senar  &  Seigneur  ,  dans  les  Langues 
modernes.  Dans  le  cours  de  notre  Traduc- 
tion ,  nous  avons  rendu  le  mot  Pir  par  Con- 
seiller de  confidence  j  il  fuffit  d'examiner  les 
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paflTages  otril  fe  trouve  ,  pour  être  convaincu 
que  Timour  ne  l'employoit  que  dans  cette 
acception.-  Le  Tràduâeur  Anglois  s'eft  con- 
tenté d'écrire  my  -Peer.  Pir.  n.  p.  25. 

Préfages.  Superftition  commune  aux  Mu- 
fulmans  de  aux  anciens  Chrétiens.  ».  p.  1  69. 

Principes  dont  Timour  ne  s'écarta  jamais* 
41  &  fuiv. 

Prifonniers.  Timour  leur  Jaiffbitla  vie.  jyj 

Profeflèurs  ôc  Principaux  de  Collèges  (  les  } 
ont  des  appointemens  aflurés.  119. 

Projets  pour  conquérir  les  Royaumes  dà 
Kikn  ,  de  Jarjan  ,  de  Mazendran ,  d'Azerbaï- 
jane  ,  de  Chirvan  ,  &c.  237. 

Province  chargée  d'une  penfion  doit  avoir 
deux  Intendans.  53. 

Réglemens  de  Timour.  (  Idée  des  ) 
Réglemem.  30.  Réglemens  pour  les  Tribus 
des  Turcs  &  des  Arabes  ,  &c.  40.  —  pour 
raggrandiflement  de  la  puiflknee  de  Timour. 
41.  —  pour  former  une  armée.  47.  —  pour 
la  paye  de  l'Armée.  49.  —  pour  le  payement 
desTrottpes.  51 pour  les  Miniftrés.  57. 

—  pour  la  créâtidn  des  Officiers.  7 1 .  —  pour 
encourager  tes  Emirs ,  les  Vizirs  ,  les  Sol- 
dats &  le  peuple.  80.  —  pour  la  diftribution 
des  timballes  &  des  étendarts.  86.  —  pour 
les  munitions  &  l'équipement  de  l'armée.  88. 

—  pour  la  manière  de  fe  préfenter  dans  le* 
afiemblées.  90.  —  pour  la  création  des  Emirs 
de  Hordes.  97.  — pour  la  conduite  du  Ser- 
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viteur  envers  fon  Maître.  101.—  pouf  la 
preffëance  dans  le  Confeil.  103.  —  pour  la. 
conquête  des  Royaumes.  112.  —  pour  lad- 
miniltration  des  Royaumes.  120.  —  pour  en- 
tretenir une  correfpondance  ,  ôc  pour  con- 
noître  l'état  des  Royaumes ,  &c.  1 23.  —  pour 
la  collection  des  revenus  ôc  des  contributions 
du  peuple.  Ordre  &  difpofition  de  l'Empire. 
Culture  Ôc  population.  Sûreté  Ôc  police  des 
Provinces.  132.—  pour  la  guerre  &  les  com- 
bats *;  pour  l'attaque  ôc  la  retraite  ;  pour  Tor- 
dre de  bataille  ôc  la  défaite  des  armées.  139. 
.  ;  Régies  de  conduite  envers  les  amis  &  les 
ennemis.  107.    .  -::  .  »    ,  t 

T*'Rég,^s;  de  conduite  envers  les  Naturels  & 
les  Colons  de  chaque  Province.  Etabliflemens 

four  l'entretien  des  tombeaux  dès  amis  de 
)ieu.  Donations  ôc  fondations  pieufes.  12?.. 
,  Religieux. ,  Xe  Clafle.  37.         ,  \\ 
.  Saheb-Coran  ,  Maître  des  Conftellations. 
Surnom  donné  à  Timour.  16. 

Sçavans  traités  avec  diftûidion  par  Timour. 
5  ôc  120.  —  interrogés  par  Timour.  6.  ~  leur 
place  au  Confeil.  110.  —  admis  dans  la  fo- 
ciété  de  Timour.  i8.r~;  il  leur  aflïire  une 
fubfiftance.  129.       ~  .. 

Secrétaire.  VIIe  Qaflç.  3  5 .  Secrétaire  du 
Confeil  privé.  96.  —  des  Audiences  publi- 
ques, ibid. 

Secrétaire  des  nouvelles.  123.  Ses  fonc- 
tions ôc  fes  punitions,  j  24.  . 
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le  Sédre  ,  eft  le  premier  Miniftre  de  la 
Religion ,  &  le  Chef  de  la  Loi,  Timour  éta- 
blit un  Sédre.  1 3. 

Séide  ou  Sîde  ,  Seigneur.  C'eft  le  nom 
des  défeendans  de  Mohammed.  119  &  ij6. 

Sel.  Droit  du  fel ,  facré  chez  les  Orien- 
taux, n.  p.  9  ,  77  &  78. 

Sérail  op.  Séraï  ,  Mai/on*  n.  31. 

Siorgal ,  bénéfice  héréditaire  accordé  par  le 
Roi  à  une  famille  eccléfïaftique  recomman- 
dableparfon  mérite  Littéraire.  Siorgals  ac- 
cordés aux  defcendans  du  Prophète ,  &c.  5  o 
&  110. 

Soldats  ne  doivent  pas  être  privés  de  leur 
réeompenfe»  76.  Leurs  fils  touchent  la  paye. 

4L 

Sources  intermittentes  très  -  communes 
dans TOrientw m  fn  1^3.  - 

Souverain  (le  )  doit  être  fidèle  à  la  juf* 
rice.  43.  Autres  devoirs  d'un  Souverain,  ibià. 

Tamgha,  Temgha  ou  Altemgha  lïnfipiià  > 
felôn  l'Auteur  des  notes  de  FHUfc  d'Aboufc- 
ghazi.  «  C'eft  une  monnoiè  qui  a  cours  dans  la 
grande  Bukharie, &c  dans  laKhor^rrrie  ;  elle  eft 
a'ârçent,^:  l'unique  peut-être  qiiè  lés.Rhans  de 
ces  Provinces  fàffent  battre  chez  eux.  Cette 
mohnoie  qui  peut  valoir  un^uart  d'écu ,  eft 
dé  figure  ronde  ;  elfe  porte  d'un  côté  le  nom 
du  Khan  -,  &  de  l'autre  celui  dti  pays  &  Tan- 
née de  l'Hégire  ».  Noi.  à  fHifi.  des  Tatar. 
p.  54*. 


35)4         .  T  :   A      B      L      B  - 

.  |  Cette  Note  paroît  favorifer  l'opinion  du 
Scavant  Anglais  ^  qui  a  rendu  le  mot  Tem\ 
gha  par  Pay.  Mais  nous  obferverons  d'abord 
que  cette  tnonnpie  ne  porte  le  nom  de  Tem- 
«ha  que  parce  qu'elle  eft  frappée  au  coin  d& 
Spuverain  ;  enfyite,  lorfque  TUrouP  parle, 
page  131  ,  du  Temgha  des  pauvres  >  il  a  déjà 
ordonné  qu'on  leur  diftribueroit  djaqno  jour 
uneportion  de  nourriture  \&c ,  quand  il  s'agit 
delà  paye  de  (es troupes ,  il  einploie  le  mot 
^floûfah  }  enfin  -  les  perfonnes  qui  confuite^ 
ront  (oigneufement  le  texte  Perfan,  verront, 
que  Temgha  ne  peut  y  défigner  qu'une  mar<r 
qrje-  diftir^âkiye  accordée  par  le  Prince.  «. 
p,  98.  TTamgha  dqs  Mendians.  131.  Tam- 
gha  des  Troupes.  1 5 1.  1 57. 
,  Taj^njan.  Jyfepç  Magol  M*  p>  49.  „ 

Tatchik  &  Àdjem.  40.  flçm*  Tatchik  v 
&rang*n  Levures  ou  Mogqls  tléfignent  par 

mot  tous  ceupç  qui  ne  font  pas  leurs  compas 
triotes.  Mais  ils  donnent  ce  nom  fpéciale- 
ment  au*  Perfan^  y  parce  que  ,  félon  Hyde, 
la  Perfe;  eft  faumile  i  un  Monarque  qui 
porte  une  couronne  qu'on  npmme>  TMgh 
Selon  M.  ÏVtis  de  la  Croix  ,  les  Tatchik  s  fart 
les  Naturels  des  pays  conquis  par  les  Tt*c& 
OU  Mégota  Voyez  Hyde  de  veteri  Relig.  Pçr-t 
fer,  Twv^dit.  p.  4fi;  fiijt,  de,  Timir-bcfi* 

TchoDécounçchi.  n.jfr  $  \. 

Témoignages  4* <&e*  ^  T**W$Vt 
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#*p.  194. —  chez  les  Orientaux,  n.  p.  195. 
(  Ces  Nous  nous  ont  été  données  pœr  M.  Ruf- 
fin  y  comme  nous  f  avons  déjà  dit, 
.  Ternaou,  Aqueduc.  Mot  Mpgoi.  n.  224. 

Timballe  d'honneur,  n.  p.  80. 

Touhian  , .  dix  mille.  Ceft  le  mot  Tartare- 
Mantchou  Thoumen  ,  Oan  en  Chinois.  On 
entend  aulîi  par  Touman  ,  en  Langue  Mo- 
gole ,  un  corps  de  dix  mille  hommes  ,  &c.  n. 

tfotâ.  Touman  fignifie  encore  une  pièce 
de  cinquante  Abaffis  ,  pièce  de  monnoie 
qui  vaut  en  Perfe  1 S  f.  de  France.  Hifl.  de 
Timur-bec.  Avexàff.  p*  xiv. 

Toug  ,  Enfeigne  Tàrtare ,  faîte  avec  une 
queue  die  cheval ,  plantée  au  haut  d'une  lance. 
Ce  mot  vient  du  Tartare-Mantchou  Tou , 
Enfeigne,  Drapeau. Tche&Ttmç  8c  Touman* 
Tous.  n.  v.  87. 

.  '  Tdzouk,  Régle&c.  moc  MogoJ.  ».  p.  20  2. 
1  Trompette  accordée  aux  Yobzbaohis  & 
aux  Ounbachis ,  cohime  une  diftîn&ion  mi- 
îtraire.  87. 

Turc.  Gemot,  dans  cet  Ouvrage  v  fignifie 
Mogolou  rtf«^-V3ecsTiîccs.  ai«.  : 

Vizir  y  quem  dfcvroit  écrire  >  Vetir^  pre- 
mier Mmiftre.  Fzjbs.  VIF  Ckflfe.  3  5 .  Utilité 
d'vm  Vizir.  45..  Pay«  des  Vizirs.  ^o.Hiftoire 
4  un  Vizir  de  Tagataï.  59.  Qualités  requifes 
dans  un  Vizir.  6 1  >  «Sévices  des  Vizirs.  9  $ .  Le 
Vizir  des-Pcovincés^  y$ .  cfe  i?açmée.  94*  des 
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Voyageufs.tfirf.de  la  Maifon  Impériale.  iBiJU 
Trois  Vizirs  des  frontières  8c  de  l'intérieur 
de  l'Empire.  9  5 . 

Voleurs  jugés  félon  la  Loi  de  Genghis- 
khan.  61. 

Voyageurs  3  XIIe  Claffe.  3 8.  ont  droit  de 
faire  efcorter  leurs  effets.  111. 

Wéli ,  Lieutenant»  n.  p.  £  5 . 

Yafïa  Genghiskhani ,  nom  d'un  Code  de 
Loix  rédigé  par  Témoujin ,  &  di&é  par  lui- 
même  aux  Mogols  ,  le  jour  defon  inaugura- 
tion ,  où  il  prit  le  nom  de  Genghiskhan,  ea 
préfence  de  tous  les  Grands  aflèmblés*  ' 

Voici  un  extrait  de  ces  loix.  - 

i°.  On  adorera  un  feul  Dieu ,  Créateur  & 
Maître  abfolu  de  l'Univers.  (  Genghis  pref- 
crivit  la  tolérance  univerfelle  ,  &  permit  la 
liberté,  de .  confeience  ^  pourvu  qu'on  re- 
connût l'unité  de  Dieu.  ) 

2°.  Défenfes  exprefles  à  qui  que  ce  foit  de 
fe  faire  déclarer  Grand-Khan  ,  à  moins  qu'il 
ne  foit  de  la  famille  de  Genghis ,  en  ligne 
mâle  ,  &  qu'il  n'ait  l'approbation  des  Princes 
aflemblés.        ;  c  ' 

30.  On  ne  pourra  faire  la  paix  avec  un  en- 
nemi 9  avant  qu'il  ne  foit  fournis* 

4°.  Les  troupes  feront  divifées  en  corps*  de 
1 00  ,  de .  1 000  &  de  1  0,000..  Les  foldats 
recevront  leurs  armes  des  mains  de  l'Officier 
chargé  de  les  garder.  Dès  que  k  guerre  fera 
fcu> ,  ils  les  rapporteront  iCadenal duPrmc*  ; 
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&  ne  les  reprendront  que  pour  aller  à  la  chaffe 
pendant  l'hiver  (1). 

5°.  Depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois 
d'Oârobre,  on  ne  prendra  ni  cerfs ,  ni  daims  > 
&c.  afin  que  la  Cour  &  l'Armée  puiflènt  trou- 
ver du  gibier  dans  les  chaflès  quelles  feront 
obligées  de  faire  pendant  l'hiver  pour  leur 
fubfiftance. 

6°.  On  pourra  manger  le  fang  Se  les  en- 
trailles des  animaux. 

70.  Ceux  qui  n'iront  pas  à  la  guerre  travail- 
leront gratuitement  à  des  Ouvrages  publics  ; 
ils  consacreront  en  outre  un  jour  de  chaque 
femaine  au  fervice*du  Prince, 

.  8°.  Les  voleurs  feront  mis  à  mort,  fi  leur 
larcin  eft  confidérable $  mais,s'il  n'eft  que  d'une 
médiocre  valeur  ,  on  leur  donnera  un  certain 
nombre  de  coups  de  bâton .  depuis  7  jufqu  a 
700  $  cependant  ils  éviteront  cette  der- 
nière punition ,  en  payant  neuf  fois  la  valeur 
de  l'objet  volé. 

9°.  Défenfe  à  tout  Mogol  ou  Tartare  de 
fe  faire  fervir  par  des  hommes  de  fa  Nation. 
On  ne  pourra ,  fous  peine  de  mort  entretenir 
L'efclave  d'un  autre  fans  la  permiflïon  du 
Maître.  Il  eft  ordonné  de  même , 1  fous  peins 


(1)  Gengnis  fçavoit  donc  combien  il  eft  dangereux 
de  laitier  ,  pendant  la  paix  des  inftrumens  meurtriers  à 
des  hommes  emportés ,  qui  s'en  fervent  indiftinéte— 
ment  contre  leurs  compatriotes  &'contre  les  ennemis. 
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de  moBt  »  cpie  quiconque  rencontrera  lût  e£> 
clave  fugitif  le  ramène  a  fon  Maître. 

i  o°é  L'homme  achètera  fa  femme ,  qui 
ne  doit  lui  être  pareme ,  ni  au  premier  ,  ni 
au  fécond  degré.  Il  fera  libre  d'en  prendre 
plufieùrs  8c  d'avoir  autant  d'efclaves  qu'ii 
pourra  en  nourrir. 

i  1res  adultères  feront  punis  de  mort. 
On  permet  à  ceux  qui  les  prendront  fur  le  Sût 
de  les  tuer.  (  Nota.  Mais  les  habitans  de  lai 
Province  de  Caïudu  ,  accoutumés  à  livrer 
par  poiiteffc  leurs  femmes  aux  Etrangers  q«4 
venoientles  voir^  adrelierent  des  repreren- 
tations  au  Khan ,  &  obtinrent  avec  bien  de 
la  peine  une  difpenfe  pour  continuer  dfe  don-  ' 
»er  ce  régal  à  leurs  hôtes.  )  ! 

î  zk  Deux  famille  dont  les  enfens  feront 
morts  pourront  néanmoins  les  marier  \  en  écri* 
vant  le  contrat ,  êc  célébrant  les  cérémonies- 
du  mariage ,  l'alliance  fera  regardée  comme 
bonne. 

1 3°.  On  fera  mourir  les  efpions ,  les  faux- 
Témoins  ,  les  Sodomkes  èc  les  Sorciers. 

i49.  L'Intendant  convaincu  de  malversa- 
tion fera  mis  à  mort  ;  fi  fa  faute  eft  légère ,  il 
viendra  fe  pcéfenter  au  Khan. 

1 5  o.  On  renouvelle  les  privilèges  des  Ter- 
cans ,  efpéce  de  Nobles ,  qui  pourront  com- 
mettre le  même  crime  impunément  jufqu'i 
/îeuffois.  .  . 

Comme  les  Mogoj?  craignoient  t«t 
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tenant  le  tonnerre  ,  qu'au  moindre  coup  ils 
fe  précipitaient ,  tout  éperdus ,  dai*  les  lacs 
6c  dans  les  rivières  ,  il  leur  fut  défendu  de 
fe  baigner  &  défaire  aucune  forte  d'ablution. 
On  leur  prefcrivit  môme  de  ne  point  laver 
tandis  que  le  tonnerre  gronderoit ,  en  leur 
perhtadant  que  le  mouvement  produit  pa£ 
l'agitation  de  l'eau,  étoit  la  principale  caufe 
de  la  foudre. 

Voilà,  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  de 
ce  fameux  Code  de  Genghhkhan ,  qui  exifte 
encore  tout  entier  dans  l'Afie  , de  dont  il  n'a 
pafle  aucune  copie  en  Europe.  Nous  n'en 
avons  que  des  fragmens  répandus  dans  diffé- 
i;ens  Auteurs  Orientaux.  Qiieloues-Urts  pré- 
tendent que^  Genghis  le  conçue  de  liri-mêms  3 
d'autres  assûrent  qu'il  ne  fit  que  copier  les 
loix  attribuées  à  Turc ,  fils  de  Japhet ,  fils 
deNoé.  Hijl.  Oriental,  par  Haï  ton.  p.  iu 
Aèoulfaraj.  Hijt.  Dynafiiar*  p.  *8i.  $51  & 
$59.  Hifii  de  Genghiscan,  par  MiPeds^p.  99; 
Mirkhond.  Aboulcaït -,  &c.  Voleur  puni  félon 
k  Loi  YafTa ,  dont  leTradu&eur  Anglois  pa* 
roît  n'avoir  eu  aucune  connoiflànce.  6 il  Ré- 
pétition de  la  même  Ordonnance  où  le  Tra- 
ducteur Anglois  a  fait  la  même  faute.  1 1 1 . 

Yeflàouls  &  Jaffaoïds ,  font  des  efpéces: 
d'Huifïïers  de  la  Chambre  ;  les  YefTaouls  , 
félon  M.  de  la  Croix ,  portent  à  la  main  un 
bâton  à  bec  de  Corbin.  Les  Tchaouchs  ont  la 
même  charge  chez  les  Turcs.  Hiji.  de  Timur- 
$ec*  Tofa.  IK*  p.      .  Leur  paye.  5  o. 
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Yétoul ,  Pcnfion  donnée  par  le  Roi  ,  le 
même  cme  Jakir.  5  $. 

Yerligh  Jigillum  regium  ,  Lettres  enga- 
geantes envoyées  par  Timour.  234. 

Nota*  On  entend  par  Yerligh  U  Sceau 
Royal  y  qu'on  appofe  fur  tous  les  Ecrits 
émanés  des  Souverains,  foit  Lettres-Patentes  , 
Diplômes  ou  fimples  Lettres.  Ce  n'eft  autre 
chofe  que  la  main  du  Prince  ,  rougie  ôc  ap- 
pliquée fur  le  papier.  Cafielli  Lcxic.  Perjic. 
HijL  de  Tim.-bec.  Tom.  IL  p.  106 • 

Youki ,  mot  du  guet.  n.  9 1 . 

Youl  Boulichan  ,  Salut  MogoL  n.  p.  114: 

Yourti ,  Chambre ,  pour  Y  ourdi,  n.  p.  1 8  8 . 

Youzbachi ,  Commandant ,  chef  de  cent  > 
du  Tartare  You^ ,  cent ,  &  Bach ,  chef.  47* 
Sa  paye.  50.  Equipage  de  TYoïtzhachi.  89. 

Yrghou  &  Yrghouy  ,  mot  Mogol  peu 
connji.  87.     p.  98. 

Yrzheg  ,  Maître  des  Requêtes ,  &  propre-. 
ment  celui  qui  préfente  les  demandes  des 
particuliers  au  Souverain ,  ou  qui  les  expofe 
dans  le  Confeil.  n.p.  95. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu  >  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  un 
Mauufcrit  intitulé  :  Injîituts  Politiques  de  Timour,  &c.  fie  j'ai 
penfc  que  ce  Livre  ,  véritablement  traduit  du  Perfan  ,  ne  ppuvoic 
qu'ajouter  à  nos  connoiflanecs  fur  l'Hiftoire  de  l'Orient  ,  fie  faire 
connoître ,  d'une  manière  plus  cxaâe  qu'on  ne  l'avoir  fait  encore, 
an  Prince  que  l'Afie  admire  ,  depuis  long-temps ,  comme  un  de* 
plus  grands  Conquérans  auxquels  elle  a  donné  naiflance  : 
Fait  à  Paris,  ce     Novembre  1786.  Signé  ,  Men telle. 


PRIVILÈGE   D  U  ROI. 

LOUIS,  »AR  LA  GRACE  DE  DlïU,  Roi  DE  FRANCE  ,  ET  DE 
.Navarre  ,  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillis  , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  fie  aurres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra,  Salut  :  Notre  amé  le  fieur  Langles  ,  Officier 
de  nus  chers  fie  bien- amés  Ç^ufins  les  Maréchaux  de  France, 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  démoit  faire  imprimer  5c  donner  au 
Public  les  In flituts  Politiques  &  Militaires  de  Tamerlan  f  propre- 
ment appelle  Timour  *  écrits  par  lui-même  en  Mogol  ,  traduits 
d1  abord  en  Perfaû  ,  &  du  Perfan  en  François  ,  par  ledit  ficur 
Langlis  ,  avec  des  Notes  &  des  Tables  ,  &c.  s'il  nous  plaifoic 
lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  nécetfaires.  À 
ces  causes,  voulant  favorablement  traiter l'expofant,  Neu* 
lui  avons  permis  fie  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra ,  6c 
de  le  vendre,  faire  vendre  fie  débiter  par  tour  notre  Royaume» 
Vouloas  qu'il  joui  (Te  de  l'effet  du  préfenc  Privilège  ,  pour  lui 
Se  fes  hoirs,  à  perpétuité  ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  per- 
fonne  jfic  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  une  ceffion, 
l'aÛe  qui  la  contiendra  fera  enregiftre  en  la  Chambre  Syndicale- 
de  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  tant  du  Privilège  que  de  laCcflion, 
&  alors  ,  par  le  fait  feul  de  la  Cclfion  enregiftrée  ,  la  durée  du 
préfenr  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'Fxpofant ,  ou 
•  à  celle  de  dix  années ,  à  compter  de  ce  jour  ,  fi  l'ExpoCanc 
décède  avant  l'expiration  defdites  dix  années  ;  le  tout  con- 
formément aux  articles  IV  fie  V  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  30 
Août  1777,  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Libraires.  Fâifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  fie 
autres  Perfonncs  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'elles  foienr, 
d'en  introduire  d'imprcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiftaace  *,  comme  auflï  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre,  faire  vendre  , débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  9 
fous  quelque  prétexte  que  cepuifle  être,  fans  la  permiftïon  ex- 
preffe  fie  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  celui  qui  aura  droit 
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de  lui ,  à  peine  de  faine  8c  de  confiscation  des  Exemplaire! 

ce  ntrefaits  ,  8c  de  fix  mille  livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  modérée  pour  la  première  fois  ,  de  pareille  amende  8c  de 
déchéance  il*étac  en  cas  de  récidive  ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages ôc  iurérèts,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeildu  Août 
1777  ,  concernant  les  contrefaçons  :  A  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregiilrées  tout  au  long  fur  le  Registre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  crois  mois  de  la  date 
d'ieelles  ;  que  1  1  .prcfîion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume  8c  non  ailleurs  }  en  beau  papier  8c  beaux  carac- 
tères -,  conformément  aux  Règlements  de  la  Librairie  ,  à  peine 
de  déchéance  du  prifenc  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofcr  cm 
vente ,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreflîon 
dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée ,  és  mains  de  n'otre  très-cher  8c  féal  Che- 
valier Garde-des-Sceaux  de  France  le  ficur  Hue  de  Mihomenil  , 
Comman-lrur  de  nos  Ordres  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  narre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  ttèt- 
cher  8c  féal  Chevaliet-Chancclier  de  France  le  Sieur  de  Mau- 
teuu  ,  ce  un  dans  celle  dudic  Sieur  Hue  de  Mijlominijl  ; 
le  tout  i  peine  de  nullité  des  préfentes.  Du  contenu  defqueiles 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofaut  8c 
Tes  hoirs  t  pleinemenc  8c  paisiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foie  tenue  pour  due- 
xnent  lignifiée  8c  qu'aux  Copies  collationnces  par  l'un  de  nos 
amés  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  Foi  foit  ajoutée 
Comme  à  l'original.'  Commandons  au  premier  notre  Huiftiet 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  , 
tous  Actes  requis  8c  néceiîaires  ,  fans  demander  autre  permif- 
fion,  8c  nonob/lant  clameur  de  Haro  ,  Charte-Normande,  ÔC 
Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cli  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
iailles .  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Janvier,  l'«n  de  grâce 
mil  fept- cent  quatre- vingt-  fept ,  8c  de  notre  Régne  le  trei- 
xiéme.  Par  le  Koi  en  fon  Coufeil. 

1  LE  BEGUE. 


Regijlré  fur  le  Regifire  XXIII.  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N°  781. 
fol.  169  ,  conformément  aux  Difpofitions  énoncies  dans  le  pré- 
fent  Pnvilège  ;  &  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre 
Us  neuf  Exemplaires  ,  f  referas  par  l*Arrit  du  Confeil  du  16 
Avril  178  c.  A  Paris  ce  deux  Mars  1787. 

Siçni  Kmahh,  Syndic, 


E)e  l'Imprimerie  de  Lottin   l'aîné  ,  8c  de  Lottin  de 
S.  Germain  ,  Imprimeurs  Ordinaires  de  la  Ville.  «787. 
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